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Recherches sur la structure anatomique des tiges des 

Casuarina^ 

Par H. R. Goeppert. (i) 

Bien que, rappelant les Conifères par leur port, \es Casua- 
rina diffèrent cependant considérablement de cette famille par 
leur structure anatomique , dont les particularités n'ont été , 
autant que je sache, observées jusqu'ici dans aucune autre 
famille de plantes. Ces considérations m'engagent à les exposer. 
Les matériaux qui ont servi à mes recherches sont une branche 
de Casuarina equisetifolia Forst., de trois pouces d'épaisseur; 
une autre d'un pouce de diamètre du Casuarina stricta Ait. ; 
un tronc du C torulosa Ait. ^ âgé de trois ans ; enfin les échan- 
tillons d'herbier des C. glauca Sieb. , paludosa Sieb. , muricata 
Roxb. , distyla Vent, et quadripalvis LabiU. 

Les troncs et les branches sont évidemment, dans leur premier 
âge , formés d'articulations (PI. i , fig. i , ^^ ) qui donnent nais- 
sance à des branches verticillées , qui, si elles tombent, laissent 
subsister sur le tronc de petites impressions circulaires (^).. 

(i) Linnaea, 1841, page 747- ^ 
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qui, dans un âge plus avancé , se transforment successivement 
en protubérances tuberculiformes. Entre les articulations et à 
des distances régulières, on trouve des bandes iongitudinales(c), 
d'un gris blanchâtre , parallèles et linéaires , qui cependant , par 
suite de l'âge, s'oblitèrent et disparaissent sous les gerçures de 
l'écorce, de manière qu'il est fort difficile de les reconnaître alors: 
elles alternent entre elles dans deux articulations successives , 
sont composées de cellules à parois assez épaisses et servaient, 
dans leur jeune âge , de point d'attache aux gaines, qui, dans 
ces plantes, tiennent lieu de feuilles, et qui enveloppent les 
articulations. Vépiderme est formé d'un petit nombre de cellules 
à parois épaisses, sous lesquelles on remarque la couche du 
liège f X enveloppe celluleuse et le liber. La couche du liège, 
formée de cellules disposées dans la direction du diamètre , et 
offrant des parois assez minces , est fort peu étendue dans les 
troncs âgés d'un an ; mais elle atteint plus tard une épaisseur 
assez considérable , comme , par exemple , dans les troncs 
âgés de trois ans du C. torulosa (fig. a, i) ^ et plus particu- 
lièrement à deux ou trois pouces au-dessus de la base ( fig. s ). 
L'enveloppe cellulaire, ou la substance parenchymateuse , se 
compose de cellules à pores écartés, disposées irrégulièrement, 
remplies de granules brunâtres et amylacés, entre lesquels, 
sur des troncs plus âgés, on reconnaît déjà à l'œil nu des 
grains blanchâtres. Ces derniers se retrouvent dans beaucoup 
de bois dicotylédones, et sont formés d'une agglomération de 
cellules blanches, raccourcies , à parois épaisses, et offrant un 
très petit calibre à l'intérieur. Les parois de ces cellules sont 
formées de couches concentriques au nombre de quinze à vingt, 
comme un grossissement de trois cents fois le fait déjà facile- 
ment reconnaître. La couche du liber qui, même dans les troncs 
plus âgés, n'atteint que fort peu de développement, offre des 
cellules allongées, â parois minces, et que traverse un grand 
nombre de rayons médullaires de différente grandeur, s'éten- 
dant de la moelle jusqu'aux limites de la couche parenchyma- 
teuse et de celle du liège. Les rayons médullaires de l'écorce 
offrent le même diamètre que ceux du bois , et sont, comme ces 
derniers, souvent composés dans les troncs âgés de vingt à 
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trente rangées de cellules , offrant des parois moins épaisses 
que les premières , mais également ponctuées. 

La coupe transversaledu bois (fig. a) permet de voir à l'œil nu 
les grands rayons médullaires {b)j(\i\\j particulièrement dans les 
troncs âgés , «'élargissent d'une manière très sensible. Entre ces 
rayons on remarque de distance en distance des bandes trans- 
versales concentriques, un peu contournées et très rapprochées 
qu'on serait porté à considérer comme des couches annuelles. 
Le cylindre de la moelle (fig. 2 , a), proportionnellement petit, 
dépasse rarement la largeur de dix à douze cellules parenchy- 
mateuses. L'étui médullaire présente des vaisseaux spiraux 
(fig. 4» A, è), qui, jusque dans les troncs âgés, conservent 
la même organisation. Il part ordinairement de ce dernier 
vingt à vingt-cinq rayons médullaires, qui traversent toutes 
les couches ligneuses (c) , et que, par cette raison, j'ap- 
pelle grands, en opposition à ceux qui naissent de chaque 
couche ligneuse {d)^ que j'appelle petits y et qui existent ici 
également en nombre considérable. Les rayons principaux, 
comme le fait voir le grossissement d'une partie de la coupe trans- 
versale (fig. 4 A) commencent ordinairement par une rangée 
de cellules, qui plus loin, vers l'écorce et à un demûpouce de 
longueur , se multiplient déjà au point que , dans le grand mor- 
ceau, de bois dont je viens de parler, il existe vingt h trente 
rangées de cellules placées les unes à côté des autres, qui pré- 
sentent le phénomène singulier d'être traversées par des cellules 
ligneuses, disposées en lignes courbes , et séparant en faisceaux 
les cellules des rayons médullaires. A i'œil nu, on distingue 
déjà ces cellules ligneuses qui se détachent, en se ramifiant, des 
faisceaux ligneux voisins , sous la forme de bandes transversales 
(voyez la représentation de la surface du tronc du C equisetifolia, 
fig. 3 , a, a ^ et grossis à la figure 7, c ^ c). Les cellules des rayons 
médullaires se montrent sur la coupe transversale (^ fig. ^,c) 
un peu plus longues que larges, et légèrement hexagones.. 
Sur la coupe longitudinale passant par le centre ( fig. 6, c) elles 
sont , comme d'ordinaire presque tétragones , à parois ponc- 
tuées aminceis dans ces points , et également remplies de grains 
amylacés sur les exemplaires coupés par mot en avril et en dé- 
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cembre. Ces bandes transversales ( fig. a , ^^ et grossies 
fig. 4 ? A , e ) sont également formées de cellules entièren^ent 
semblables à celles des rayons médullaires , mais d'une forme 
hexagone plus nettement dessinée; elles se trouvent en contact 
immédiat avec ces dernières et contiennent aussi des grains 
amylacé3 qui manquent toujours, comme on le voit, dans les 
cellules ligneuses ; enfin , elles offrent dans la coupe longitudi- 
nale passant par le centre (fig. 6, â?) des caractères semblables 
à ceux des rayons médullaires , composés de cellules super- 
posées. Je me crois fondé, d'après cela, à les considérer comme 
faisant partie du système de ces rayons , et , par opposition aux 
cellules que l'on a signalées jusqu'ici et qui s'étendent du 
centre vers la circonférence , je les appelle rayons médullaires 
concentriques ^ op aussi , en considération de leur liaison avec 
les premiers rayons médullaires, ra/o/z^ /Tie^z/Z/ow* connectifs 
(connectentes) jtaindis que je désigne sous le nom de rayons 
médullaires centrifuges ceux qu'on connaissait jusqu'ici. 

Dans les troncs plus jeunes (coupe transversale, fig. 4t A,c^ 
et coupe longitudinale, fig. 6, ^f), ils sont formés par une 
ou deux rangées de cellules; dans les troncs plus âgés (fig. 5,6^ 
sur le tronc du C.eqaisetifolia) , ils se composent de cinq à six 
rangées de cellules qui cependant ne formept point un anneau 
concentrique régulier dans les différens faisceaux ligneux, séparés 
par les grands rayons médullaires centrifuges, car, comme le fait 
voir la figure 4 9 A , ils ne correspondent pas toujours ensemble , 
en sorte que Tune des rangées se trouve souvent placée de une 
à trois couches ligneuses plus hatit que les autres. On reconnaî- 
tra d'une manière très nette toute l'organisation que je viens de 
décrire , en humectant de teinture d'iode une coupe transversale 
eipbrassant tout le tronc. Par ce moyen , les grains amylacés 
existant dans tous les rayons médullaires se bleuissent , et tout 
le système des rayons médullaires se présente , même à l'œil nu, 
sous la forme d'un réseau fin et continu , dans les mailles duquel 
se trouvent comprises les autres parties constituant le bois, les 
cellules ligneuses prosenchymateuses et les vaisseaux ponctués. 
Les cellules ligneuses prosenchymateuses sont disposées par 
rangées longitudinales peu régulières , il est vrai, mais qu'on 
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distingue cependant très facilement ( ûg. 4 9 A. ^ /*) : elles 
offrent un calibre étroit , et des parois épaisses, formées 
de coucbes concentriques très faciles à reconnaître par un 
grossissement de trois cents fois(fig. 4 9 B, C). Sur la coupe 
verticale (fig. 6, a ^ et 7, a), toutes les parois présentent des 
ponctuations ou pores disposées en séries simples longitudi- 
nales résultant de l'amincissement des parois elles-mêmes, 
comme on le remarque dans toutes les Conifères; mais elles 
ne sont nulle part véritablement perforées, car partout , entre 
les canaux de ponctuations de deux cellules adjacentes, il existe 
une paroi solide, non percée. (Voyez mon travail : De Coni" 
ferarum structura anatomicâ ^ où j'ai traité plus en détail de 
cette organisation. ) 

Les vaisseaux ponctués , épars , sans ordre régulier, entre les 
cellules ligneuses , se présentent arrondis sur la coupe trans- 
versale ( fig. 4^ H , g). Sur la coupe longitudinale (fig. 6 et 7, 6), 
ils sont couverts de ponctuations sur toute la paroi. Ces ponc- 
tuations offrent une disposition spirale irrégulière et se trouvent 
évidemment encore entourée d'une aréole arrondie, ou plutôt 
ovale-oblique. Ni dans les cellules ligneuses , ni dans les vais- 
seaux, on ne remarque, quant à leur organisation ou à leur 
disposition , rien qui puisse être comparé à un point d'arrêt ou 
à une limitation de l'accroissement annuel. On est donc involon- 
tairement porté à se rappeler les bandes transversales que j'ai 
désignées sous le nom de rayons médullaires concentriques y et 
qui, comme je l'ai déjà dit, offrent l'aspect de couches annuelles; 
cependant, sur le tronc de Casuarina le plus grand que j'aie 
à ma disposition , je ne compte pas moins de cent trente de ces 
anneaux , qui évidemment ne sauraient représenter des couches 
aunuelles , puisque les Ca^^ari/za ^ découverts en 1776 seule- 
ment par Forster, ne se trouvent dans nos jardins que depuis la 
fin du dernier siècle. Sur un Casuarina torulosa , élevé de 
graine au jardin botanique de Breslaii, en i838, par conséquent 
âgé de trois ans , et dont j'ai représenté la coupe transversale 
(fig. a), je ne trouvai pas moins de quarante-cinq de ces 
couches. Bien que l'une ou l'autre d'entre elles se présente d'une 
manière plus prononcée, il est impossible d'y distinguer des 
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points d'arrêt, et il parait, en effet , que cette famille , remar- 
quable sous tant d'autres rapports , se distingue aussi par 
l'absence de zones annuelles, ce qui, autant que je sache, n'a 
pas encore été constaté d'une manière certaine sur un tronc 
dicotylédoné quelconque. Mais, avant d'admettre comme un 
fait acquis à la physiologie végétale un point aussi important , 
il me paraît nécessaire d'examiner des exemplaires spontanés, 
où la chose pourrait bien s'offrir tout autrement; je regrette de 
n'avoir pu encore m'en procurer jusqu'ici. 

M. Leduc à Galège trouva, comme je viens de l'apprendre 
par une notice insérée dans le numéro 65 de la Bibliothèque 
universelle de Genève y de 1841 , dans un tronc de huit ans, 
quarante-deux couches concentriques , et en conclut avec raison 
que ces couches dans les Casuarina ne correspondent point aux 
années; mais il s'abstient de tout jugement sur cette particularité. 

M. Otto me montra, en 1840, une tranche transversale 
polie, fixée sur verre , d'un bois silice, qui , quoique d'une 
conservation imparfaite, offre beaucoup d'analogie avec les 
Casuarina y et que, par cette raison , j'ai représentée à la fi- 
gure 8. Au centre {a) , il n'est pas possible de reconnaître une 
organisation quelconque , puisque les rayons médullaires , par 
suite des couches ligneuses irrégulièrement remplies, s'y pré- 
sentent fortement comprimés, en sorte qu'on n'y saurait rien 
distinguer de l'organisation cylindrique médullaire. En è^ les 
rayons médullaires se présentent régulièrement centrifuges et 
se trouvent ça et là réunis par des bandes transversales bb ^ 
en c^ ils se dédoublent, sans s'élargir toutefois comme sur les 
Casuarina; ils s'amincissent, au contraire, mais se présentent 
alors généralement réunis par des bandes transversales (ûQ, qui 
sont fort semblables aux rayons médullaires concentriques des 
Casuarina. Malheureusernent on ne saurait, ni dans les rayons 
médullaires, ni dans les espaces (e) qu'ils renferment, recon- 
naître une trace quelconque d*organisation , ce qui , malgré la 
grande analogie dont je viens de parler, m'empêche de donner 
à ce bois le nom de Casuarinites : il me suffira , en attendant de 
plus amples renseignemens , d'avoir appelé sur ce point Talten- 
tion des naturalistes. 
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EXPLICATION DE LA. PLANCHE !• 

Fig. t. Branche du Casuarina equisetîfoUa destinée à faire voir rarticulation a , les cica* 
triées b formées par la chute des rameaux , les bandes lougitudinales parallèles c existant sur 
récorce et alternant sur les diverses articulations; d. Les lenticelles. 

Fig. a. Coupe transversale d'un Casuarina torulosa haut de 5 pieds, âgé de trois ans, de 
grandeur naturelle, prise immédiatement au-dessus de la racine. — a. Cylindre médullaire ; 
b. Les grands rayons médullaires centrifuges ; c. Petits rayons médullaires centrifuges; d. Les 
rayons médullaires concentriques ; e. Espace occupé par des cellules ligneuses et des 
vaisseaux ponctués; f. Couche du liber ;^. Les grands rayons médullaires de l'écorce 
qui se terminent dans la substance parencbymateusc ; h i. La couche du liège recouverte par 
répiderme. 

Fig, 3. "Vue extérieure du tronc ci-de&^us du Casuarina equisetifolia, l'écorce ayant été 
enlevée. — a. Extrémité des grands rayons médullaires ; b. Extrémité des petits rayons 
médullaires. Dans les premiers on voit des bandes transversales obliques a, a, qui se détachent 
de la masse ligneuse placée latéralement et se ramifient. 

Fig. 4 A. Une partie de la coupe transversale, fig. a ( examinée avec un grossissement de 
aSo). — a. Cellules du cylindre médullaire; b. Gaine médullaire; c. Rayons médullaires 
grossis, partant immédiatement de la moelle, et dont les- cellules sont remplies de grains 
amylacés; d. Petits rayons médullaires centrifuges; â. Rayons médullaires concentriques, 
dont les cellules, de même que celles d, </, et «, renferment des grains amylacés ; f. Cellules 
ligneuses prosenchymaleuses ponctuées ou poreuses, formées par des dépots concentriques ; 
g. Vaisseaux ponctués ; h. Point où la coupe, fig. 6, a été prise. 

Fig. 4 B. Grossissement plus considérable (3ao fois) d'une partie de 4 A. — a. Les parois 
amincies des cellules ponctuées remplies d'amylum dans les rayons médullaires centrifuges ^ 
et b, dans les rayons médullaires concentriques ; c. Les couches ligneuses formées par. des 
couches concentriques ; d. Les méats iutercellulaires. 

Fig. 5. Coupe transversale do grand exemplaire du Casuarina equiseti/olia, pour faire voir 
les rayons médullaires concentriques formés de 4-5 rangées de cellules. — c. Rayons mé- 
dullaires centrifuges ; b. Rayons médullaires concentriques ; c. Cella'es ligneuses. 

Fig. 6. Coupe longitudinale des rayons médullaires de la partie h de la figure 4 A. — 
a. Cellules ligneuses prosenchymateuses avec une série simple de points ou de pores qui sont 
formés par une double aréole. On y voit aussi les points amincis des parois cellulaires for- 
mées par le^ canaux de ponctuation ; b. Vaisseau ponctué avec de nombreuses ponctuations 
disposées en rangées spirales irrégulières de formation analogue à celles en a ; c. Cellules des 
grands rayons médullaires centrifuges, ponctuées , avec des parois fortement amincies , mais 
non percées et remplies de grains amylacés; d. Rayon médullaire concentrique formé de quel- 
ques cellules superposées verticalement et offrant le même aspect qu'un petit rayon médullaire 
de la coupe corticale longitudinale. 

Fig. 7. Coupe longitudinale parallèle à l'écorce, on coupe corticale longitudinale prise au- 
près de récorce, sur la fig. a. -—a. Cellules ligneuses prosenchyn^ateuses ponctuées; b. Vais- 
seau ponctué ; c. Extrémité d'un grand rayon médullaire centrifuge (fig. 3 a.). On voit (e, c.) 
les cellules ligneuses se détachant latéralement du bois, traversant en ligue courbe les rayons 
médullaires et se divisant elles-mêmes d'une manière irrégulière. * 
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Fig. 8. G>upe transversale polie par frottement d'un bois fossile d'Angleterre semblable à 
celui du Casuarina, — a. Le centre mal conservé , avec les rayons médullaires flexueux sou- 
vent brisés; ^. Point où les rayons médullaires centrifuges se présentent plus irréguliers, réunis 
par-ci i)ar-)à, par des bandes transversales b b; c. Point où ils se dédoublent ^ mais deviennent 
plus minces; ^. Bandes transversales probablement formées par des rayons médullaires concen- 
triques; e. Espace renfermé] par les rayons médullaires rempli de silice, dans lequel se trouvaieni 
sans doute les cellules ligneuses et les vaisseaux ponctués, qui ici cependant ne se voient plus. 



Cryptogame iiiLGnERiENSES seu Planlarum cellularium in mon- 
tibus peninsulae indicae Neel-Gliervies diclis à cl. Perrottet 
collectarum Enuineratio, 

^ Auctore C. Montagne, D. M. 

HEPATIC^. 

67, SchÎMma juhiperinurn Dumort. N. ab E. Hep. Eur. I , p. loB , var. 
sanguineum Nob. — Hab. ad terrain et ligna inter muscorum inpfinùs 
Campylopi flexuosi caespites crescit. 

^8. Scapania glaucescens (Jliiok,) Montag. mss. Jungermannia glaucescens 
Hook. Musc. Exot, t. 39. — Hab. inter caespitem Hypni subsimplicis^ 
plura individua sterilia legi. 

^9» Plagiochilajavanica N. et M. — Lindg. JSpec.Hepat. Fasc, i,p.25,t. 6. 
-^ Hab. ad terram et ligna in sjlvis circa Avalanchy lecta. 

70. Plagiochila diçhotoma N. et M. Lindg. 1. c. p. 66, t. i3. — Ha», cum 
priori. 

7i. Plagiochila JVrighùi N. ab E. in Lindg. 1. c. p. 43 , t. 8. — Hab. in 
cortice Micheliœ Nilghericœ Wbite, circa Oolacamund lecla. 

7a. Lophocolea arguta N. ab E. Hep. Jav. p. 22 ( sub Jungermannia). — 

Hab. in muscis rarissima. 

* 

73. Lophocolea bidentala ( Lin. )N. ab E. Bep. Eur. 2^ p. 827. — Hab. in 
caespitibus muscoram variorum repens. 

74* Lophocolea perfoliata Montag. mss.: caule repente clongato prolifero- 
ramoso , ramis patenti-erectis ; foliis semiverticalibas OYato-quadratis 
distichè oppositis succubo-imbiicatis ambitu subrepandis obtusis, in 
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sicco horizontalibus , hnmeciis ascendcntibus pallidè tiridibus per paria 
cum ampbigastriis folio dimidio minoribus è reniformi saborbiculari- 
bus oyaUsTe ambitu dentatis 9 dentibus biais apicalibua sinu ob- 
tuso discretis majoribus, atque intci* sese basi connatis; perianthiîs 
oboyatis mox lateralibus è ventre caulis oriandis sessilibus , involucri 
foliis ioœqnaliter bilobis, lobo roajori dentato ; capsula brevissimè pedun- 
cnlata ferè ad basin quadrivalvi fuscâ , sporis echinulatis. 
Hab. in truncis et rupibus bumidis qaos crustâ ktâ investit circa Oota- 
camund frequens. 

Obs. Lophocoleam ( Jungermanniam ) horizontalem Hook. 
maxime refert , à quâ plurimis noiis praesertim diçpositione am- 
plexicauli foliorum necnoii forma amphigastriorum abundè rece- 
dit. In unico individuo capsulam maturam inveni. Hœc autem 
pedicello albo vix bilineari suffulta è fundo periantbii per ejus- 
dem scisstiram lateralem emergit. Ëlateres dispiri,£lexuosi, fîbrâ 
latâ utriculo contiguâ^sporaeque tenuissimis echinis exasperatœ 
fusci. Propter foliu basi caule perfoliata ab omnibus congene- 
ribus hucusque descriptis aùt mibi notis perquam diversa. 

70. Herpetium erosum N. ab E. in litt. JungermanrUa £ro8a ejusd. Hep. 
Jav. p. 63. — Hab. ad ligna putrida in montibus Icctuni. 

'j^. Trichocolea Tomentella N. ab E. Hep, Eur, m, p. io5. — Hab. ad 
rupes in sylvis qmbrosis circa Avalanchy lecta. 

77. Modula compianata Damort. N. ab E. 1. c. p. i46. — Hab. in cortice 

arbornm inter muscos lecta. 

78. Radula Boryana ( Weber) N. au E. in Scbed. — Hab. adsaxa bumida 

juxtà rivulos prope Ootacamund lecta. 

79. FruUania ( Bryopteris ) striata ( L. et L. ) Montag. mss. Jungermwrmta 

( Lejeunia ) striata L. L. Pug. iv, p. 16. — Hab. in cortidbus ad imos 
arborum truncos cum pcriantbiis lecta. 

80. Frullania glomerata ( L. et L. ) N. et M. in Annales des Sciences 

naturelles^ a" séi\ ^ Botanique j t. ix» p. 46, et Montag. Cuba 
CrXpU éd. fr. p. 46o., ubi descriptio. — Hab. in corticibus, ramis 
dejectis et Licbeuibus ubique in montibus Nilgheriensibus frequens. 

9i. Frullania moniliata (i) Montag. — Jungermannia moniliata N. ab E. 
Hep, Jav^ p. 5a. — Hab. ad terram bumidàm in sylvis circa Dodabelt. 

(t) Speciem Jiuic afënem quidera , satis vero diversam in CaroHnâ seplen'trionali ( ad 



Digitized by 



Google 



i4 c. MONTAGNE. — CtyptogamoB Nilgkerienses, 

Sa, Frullaniu Hutchinsiœ P N. ab £. Hep, Eur. p. 24o. •— Uab. in caule 
et ramis Madothecœ Perrottedanœ parasitans. 

83. Frullania obscura (Swartz.) N. ab E. in )itt. Mootag. deuxième cen- 

turie , Annales des Sciences naturelles 9 décembre 1 840 , p. 533. 

— Hab. super truncos emortuos circa Kaitie lecta. 

84. Frullania ramuligera N. ab E. Hep, Jav* p. 52 (sub Jungermanniâ)* 

— Uab. pauca specimina intcr muscos extricatos inveni. 

85. Frullania aelolis M. et N. in N. ab E. Hep, Eur, III , p. 210. — var. 

squarrosa M. et N. in Cuba Cryptog, cd. fr. p. 46 1. — Hab. in corti- 
cibus caespitosè crescît. 

87. Phragmicoma fUiformis (^SyidXlL,) N. ab E. Hep, Eur. III, p. 248. — 
Hab. in caule HypopterygH Struthiopteris parasitans. 

87. Lejeunia serpyllifolia Libert , in Spreng. Sysl. veget, IV, p. a33. 

N. ab E. 1. c. p. 261. — Hab. ad filices et inter muscos vulgaris. 

88. Lejeunia cucullata^, ab E. 1. c. p. ^85 in obserp, — Hab. in muscis 

aliisque Jungermannideis sed absque perianthiis lecta. 

89. Lejeunia minutissima Spreng. 1. c. p. 234. - Hab. in Frullania 

glomeratâ parasitans. 

90. Lejeunia inflexa ? Hampe ( in Lehm. et Lindg. Pug. VII , p. 33 ) tcnera , 

filiformis, caule repente innovationibus bypogynaeis vagè subfascicnla- 
timque ramoso, foliis laxè subimbricatis semivciticalibus erectis siccitate 
involutis è basi subcordatâ ovatis acuminatis margine antico subrepan- 
dis postico basi subplicatis , lobulo magno ovato inflato apice plerùmque 
unidentato semitecto , ampbiga/triis e reniformi rotundo-ovatis convexis 
distantibus obliquis ad médium bifidis, laciniis sinu({ue acutis, folio 

roontem Grtmfather .niincupaturo ) lectam mecumque à cl. Asa Gray humanissimè comniu- 
nicatam in animo est hie insignire. 

Frullania Asàgrayana Muntag. mss. : raule repente simpliciter piooato , pinnis brevibus, 
foliis sDborbiculatis concavis decurvis subacuminatis sspiùs obiusis integerrimis lineà mooili- 
formi nervum simulante ultra médium percursis , auriculâ non tectâ ai calcare marginato- 
fissà , involucralibus insequaliter biûdis la«iniâ dorsali oblongâ acuminatâ veutrali subu- 
latà; ampUigastriis.subdistantibus parvis folio 3-pIà minoribus oblongis emarginato-biiidis 
sinu plerùmque obtuso ; perianthio terminali obpyriformi triquetro apice mucronnlato 
subtùs obtuse carinato ; capsula brevissimè pedunculatâ semiquadrivalvi. 

Hab. Intel* Muscos et alias Jungermannias crescit 

Obs. a F. monïliatâ ramificatione formâque auricularum, à F. nervosà MouXa^. [ Histoire 
naturelle des Canaries ^ page 55) colore structurâque nervi recelit. Posteriori tamen quàni 
priori magis afQnis. 



Digitized by 



Google 



c. MOîïTAGNE. — CryptogamoB NUgherienses. i5 

(limidio minoribus. Fructu axillari: foliis involucralibas amplis cauUnis 
raajoribus bilobis, lobis acumiaatis, amphigastrio obovato^oobloQgo bre* 

viter emarginato-bifido , lobis subobtusis , perianthio 

Hab. ad cortices in sylvis rnoolosis circa Ootacamund lecla. 

91. Lejeunia polycarpa N. ab E. in Mart. FL Bras, I, p. 35o ( %u\iJunger' 

mannia^, — Hab. in M uscis et Lichenibus crescit absqiie perianthio. 

92. Madoiheca acutifolia L. et L. Pug. Vlï , p. 8. — FIab. è pulvinnlis 

muscorum variorum inprimîs Hypni éerrali extricavi pauca exem- 
plaria. 

^Z. Madotheca nilgheriensis Moutag. inss. : caule procumbenle subdicbo- 
tonio , foliis contiguis subhorizontalibus iniaequaliter bilobis, lobo dorsati 
ovato obtuso repando-subdentato patente , ventrali triangulari aut 
linenri-oblongo angusto acuto obtusove piano , amphigastriis distantibus. 
ovdto-oblongis irre^ulariter subrepandis cauli appressis lobulo paulo 

latioribus majoribusque , perianthio 

Uab. ad ligna prostrata et semiputrida lecta. 

94. Madoiheca Perrottetiana Montag. mss. : dioica, maxima , caule primario 
nudo subdichotomè diviso, divisionibus piunatis bipinnatisque , pinnis 
pinnulisque patentibus ( vetnstis falcato-incurvis recurvisve); foliis 
subimbncatis bilobis , lobo dorsali humecto , patenti siccitate deflexo 
oblongo-lanceolato piano à medio dentato-cihato , dente extremo Ion- 
gissimo lobo ventrali lanceolato erecto amphigastriisqae conformibus 
distantibus dcntato-ciliatis ; fruçtu in ramis laterali ;. involucri foliis 
bilobis , lobo dorsali longe ûliformi-acuminato dentato ventralemque 
obtusinsculum denticulato-spinulosam snperanle, amphigastrio oblongo 
margine ciliato ; perianthiis crebris ovoidcis compressis costatis deflexis 
orc truncato lacero-dentaVis ; capsula globosâ brcviter pedicellatâ fuscâ. 
Hab. in truncis humidis arborum per omnes sylvas Nilgherienses Iccta. Ex 
arborum ramis etiam dependet. 

Obs. Species admodùm spectabilis, omnium mihi cognitarum 
Jungermanniearum facile maxima , spithamaea longiorque. Folia 
illis Plagiochilarnm quarumdam tàm similiasunt ut primo intuitu 
ad hocce genus eam referre vix dnbites. Structura verô maxime 
diversa et suigeneris.Quod de capsula snae J ungermannice nodu- 
losœ monet Cel. Nées ab Esenbeck , quae licet raatura intrà perian- 
thiumlatebat, idem in Madoiheca Perrottetiana adnoîavi. Indi- 
vidua mascula , ejusdem ac feminéa magnitudinis , ramis seu 
pinnis su premis spiciformibus brevibus insignia sunt. Cl. inven- 
tons huicce novae spccici pulchri generis nomen dedi. 
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95. Diplolœna crispata Montag. m%&, : caespitosa , fronde lineari dichotoniâ 

(uDCiali seseuDcialiTe) roarginibus répandis undulatis apîceque involuto- 
crispatis , è neryo subtùs proliféra ; involucro cyathiformi lobato , 
lobis ciliatis ; calyptrà perianthio breviori , squamis perigonalibas con- 
fertis parce dentatis. 
Hab. ad terrain in roontibus lecta. 

Obs. Cura perianthium calyptraque adsunt, equidem tSy/n- 
phyogvna esse nequit. A Diplolœna Lyellii proximâ recedere 
videtur: i** colore viridi-fusco aut atrovirente; a** involucro 
raonophyllo, cyathoideo, ore non ad médium usque lobato; 
3** perianthio longissimo cylindrico striato fusco! (non autem 
viridi); 4'' tandem fronde inprimis sterili crispata. Germen vidi 
in fundo perianthii oblongui^Q stylo brevi reclo coronatum pistil- 
lisque abortivis subvicenis basi circumdatum. In altero individuo 
cui capsula corrupta erat calyptram deprehendi rubro-fuscam 
membranaceam satisque firmam. Frnctificat'o mascula in indi- 
viduo diverso è squamis constat crebris semiorbicularibus mar- 
gine libero subdentatis ex utrâque nervi parte dispositis et anthe- 
ridium quœque unicum sphaericum crassum album brevissimè 
pedicellatum fovens. An h\xc Jungermannia Lyellihehtn. {Jung. 
Capens. in Linnœâ, Jul. i Sag?) 

96. Melz^eria furcata N. ab E. Hep, Ear. III , p. 485. — Hab. in corti- 

cibus non infrequens. 

97. Metzgeria pubescens Raddi. N. ab Ë. 1. c. p. 5o4. — Hab. cum priori. 

98. Marchantia nitida L. et L. Pugil, IV, p. 11. — Hab. in terra nudâ 

juxta ripas rivulorum prope KaitU in sylvi^ umbro&is lecta. 

99. Fimbriaria leptophylla Montag. mss. : fronde tenerrimâ simplici aut 

bilobâ, lobis oblongis apicc emarginatis margine crenulatâ uudulatâque, 
liinbo primùm utrinquè concolori viridi tandem subtùs purpurascenti 
venulosâ subhyalinâ nervosa, squamis raris lanceolatis limbum non 
superantibus vel eoque mullo brevioribus purpurcis vestitâ ; receptaculo 
femineo convexo nmbonato papilloso integro ambitu crenato subtùs 
pedunculoque pilosis , pilis longissimis; inyolucris 1 ad 5 campanulatis ; 
perianthiis divergentibas ovatis 12-fidis, laciniis Iutescenti*byalinis iii 
slcco extrinsecùs canaliculatis, apice initiu cobaerentibus demiim solutis; 
capsula brunneâ sessili. 
Hab. ad terram in sylyis umbrosis juxta ripas rivulorum montium circa 
Kaitie leCta. Crescit etiam in corticibus ad imos truncos ubi Parmeliœ 
podocarpœ Bclang. confincm obscrvavi. 
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Obs. Species F. h\ venosœ li. et L. et chilensi N. et M. valdè 
affinis similisque. A priori vero majori numéro iaciniarum invo« 
lucri caeteroquin non triangularium, nec non pedunculo piloso; 
à posteriori fronde oblongà et perianthiis multifidis recedere 
videtiir. F. africanœ Nob. etiara proxima est, at tenuitate om- 
nium partium , ne de numéro Iaciniarum involucri verbum qui- 
dem faciam , ab ea facillimè distinctam invenies. F. pilosa Tayl. 
fronde crassâ aliisque notis maxime diversa evadit. Omnibus 
verô perpensis utrùm species genuîna sit , an mera varietas 
F. venosœ dubius haereo et in medio rem incertam relinquo. 

loo. Fimbriaria ff^allichiana L. et L. Pug. IV, p. 4. — Hab. sterilis in 
terra nudâ montium lecta. 

LICHENES. 

loi. Vsnea barbata a, inteêùniformU Ach. Syn, Lich. p. 3o6. -^ IIab. 
è ramis pcndula in sylvis excelsis non longe ab Avalanchy fréquenter 
lecta. 

I02. Vsnea dichoLotna Pries, Syst, Orb. Feget, p. i8a. — Hab. haec .species 
eximia euro priori , à quà diversissima , crescit. 

.io3. Usnea ceraUna Ach. 1. c. p» 3o4. — Hab. in sylyis humidis ad truncoi 
propc Ootacamund lecta. 

104. Evernia Jlavicans Pries, Lich. Eur, p. 28. — Hab. in rupibus circa 

Kaitie sterilis lecta et exemplaribus armoricis à me lectis prorsiîs similis. 

105. Epemia kamtschadalis Montag. mss. Borrera, Ach. 1. c. p. s 3 

ParmeUa Eschw. in Mart. FL Bras, I, p. ao2. — Hab. ad ramos 
arborum in sylvis prope Avalanchy non tara. 

Obs. Thallus dichotomo-*ramosus , lœvigatus y saepiiis albus , 
iiiterdùm fuscescens ^ subtùs aterrimus, rugosus, canaliculatus, 
fibriliosiis, fibrisramosis nigris. Apothecia marginalia et subter- 
rainalia, apice rami, ut in Ramalinâ caHcari ^ subtùs appen- 
diculata. 

106. Bamalina rlgida Ach. var. Montag. Cuba Crypt. éd. fr. p. 234.— 

Hab. super truncos in sylvis vix très leucas ab Avalanchy distantibus 
lectas. 

XVni. BoTAK. — Juillet, a 
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i8 c. MO!«TAGNE. -i- CrjrptogamcB Nilgherienses. 

107. Ramalina calicaris f^fastigiata Pries, 1. c. p. 3o. — Hab. ad ramulos 
locis siccis circa Kaitie, 

loS. Roce lia Montagnei Belang. Foy. Ind. Orient CrypL p. 1171 t. i5> 
fig. 4. — Hab. iu trttncis ramisque Mangiferœ indicœ prope Ponti- 
ccrium , ubi mira copia Icgitur, crescit. An satis à R,fuciformi diversa 
species? 

Obs. Specimina R. Montagnei cl. professori Payen, in chimiâ 
experientissimo, plurimatradidi, ut faciliùs mihidêclarare posset 
quanta in bac specie materies lateat colorans, et si quâ potestate 
congenerem R. tinctoriam œquiparet;ille vero^analysi peractâ, 
de quaesitis negando mihi responsum dédit. 

109. Peltigera polydactyla Floerke. Pries. 1. c. p. 46 ^ p scutata. Lichen 

acutatns E. 6. t. i834. — Hab. ad terram in rupibus intcr et suprà 
muscos circa Dodabetl, 2900 metr. altitud. suprà mare lecta. 

109.5/icto âtspera? Laut. in Linned,]dinY, I, p. 4i. Spreng. «Sys^ veget. 
Cur. post p. 33o. —Hab. sterilis, hinc arobagibus vexata, ad imoi 
arborum trancos circa Ootacamund kcta« 

Obs. Nùm reverà differt à S. argyraceâ Delise. Monogr. Stict. 
p. 91 y t. 7, fig. 3o ( mala ) inquirendum. 

110. SUcta retigera Acb. I. c. p. 233; Delise. 1. c. p. 147, t. 18 , fig. 66, 

S. pulmonaria y. carhonaria Al. Braiio, in Sched. — Hab. in Saltce 
indefinitâ locis paludosis circa Kaitie sterilis lecta. 

Obs. Ex insulà Mauritii specimina copiosè fractifera à CeK 
Richard commuijicata in Lichenophylacio servo. 

^w.Sticta herbacea Delise. l. c. p. i3a. EngL BoL t. ^94. — Hab. in 
rupibus montium prope Otacamund cum apotheciis perfectis lecta. 

i la. Stiota auraia Acb. L c. p. a3i -, Uoffm. PlanL Lich, t. 38, fig. 1, a , 3 ; 
{&vih Platismate). £schi/v.t 1 Mart. FLBras. Icon. Select, t. i4,fig. i. 
•— Hab. cum priori. 

11 3. SUcta fuUginosa Acb. 1. c. p. a36. EngL Bot, t. iio3. — Hab. in 
rupibus cum apodieciis pei'fectis circa Kaitie lecta. 

1 l4. Slicta damœcomis Acb. 1. c. p. 23 1. — Hab. in cdrtice arborum. 

1 15. Sticta Groendaliana Acb. 1. c. p. a35. — Hab. ad ligna super muscis et 
Jnngermannideis in montibus banc speciem, Acbario ferè soli notamy 
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denuo invenit cl. Perrottet^ quâ, ut alla exempla è Muscinis excerpu 
taceom, convenientia végéta tionîs NiLgberiensis ^ etiam in miDimis, 
manifesta cum illâ insularum africanarum apertissimè pateat. 

Ofis.Tballus tenuis in sicco cinereus, humectus vero csRrules* 
cens, subtus lanuginosus albiis. Cyphellâ^ nullae ut jàm pronun- 
ciavit Acbarius. Âsci clavati hyalini sporidia octona unica série 
disposita subglobosa limbo cincta foventes paraphysibusque 
concomitati. 

116. Parmelia perlata Acli. 1. c. p. 197. — Hab. ad rupes iu montibus circa 

Ootacamund lecta. 

117. Parmelia tiliacea Acb. 1. c. p. 99. — Hab. in cortice Photinicè cœrulalœ 

in sytyulâ prope Kaiiie, 

118. Parmelia sinuosa Acll. l. c. p. 207. P. sinuosa var. angwitifùUa Montag. 

2' centiir. in Annales des Sciences naturelles, august i84i , p. 116 , 
ubi synonyma omnia. P. relicina Fries , Syst. Orh. VegeU p. 233. 
Hab. in truncis Rhododendri arboiei in consortio sequentis circa 
Dodabell lecta. 

11^. Parmelia phy sodés Fries ^ Lich. Europ. p. 64; var, a nigro-vittala 
P. lugubris Pers. in Gaudich. Vid. Vran, Bot. p. 196. — Hab. cum 
priori. 

120. Parmelia leiicomela Ach. Meth. p. 356. -^ Hab. in sylvis Nilgherien- 
sibus frequcns. 

i^\, Parmelia stellaris y. aipolia Acb. 1. c. p. 316. —-Hab. in cortice 
arborum P. puniceœ confinis lecta. 

112. Parmelia speciosa Acb. Lich» univ. p. 48o. — -Hab. sterilis ad râpes 
circa Ootacamund lecta. 

133. Parmelia podocarpa Belang. Le. p. 13a , t. i3 , fig. i. — Hab. ad cortî- 
ces arborum et ligna in sylvis montiura. 

Obs. In specirainibus à cl. Perrottel collectîs thallus in statu 
ttormali glancô*pallens non autem ut in icône Belangerianâ 
croceus. Cœtera vero congru unt. 

124. Parmelia confluens Fries, Syst, Orb. F'eget. p. 284. — Hab. in cortice 
ad truncos arborum non infrequens. 

Obs. Diagnosi 1. c. paucis verbis expositae nostra specimina 
salis respondent. Cùm autem haec species Friesiana mihi prorsùs 
ignota est , res in dubio posita. 
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20 c. MONTAGNE. — Cryptogatiice ISilgherienses. 

125. Parmelia fubiginosa Ach. 1. c. f. 203. — Hab. ad truDCOS Cotoneaslri 

agînis circa Kaitie lecla. 

126. Parmelia pallescem Ach. Frics, Lich. Eur, p. i32. — Hab. in cortice 

Photiniœ cœrulatœ sequentis confinis lecta. 

127. Parmelia subfusca Ach. Meth. Pries, l. c. p. i36. — Hab. cum priori. 

128. Parmelia punicea Ach. Meth. p. 167. — Hab. cura P. slellari 

V. siiprà. 

139. Coccocarpia molybdœa Pers. in Gaudich. V. Vran. Bot. p. 206. 
Lecidea parmelioides Hook. — Hab. in corticifaas arborum frequens. 

i5o. Lecidea hyc9podina Montag. mss.: crustâ leprosà subnullâ pallidà, apo^ 
theciis minutissimis intùs et extùs atris opacis planis excipulo tenui 
marginatis; ascis obovato-clavatis sporidia octona cymbiiformia biseptata 
primo hyalina tandem fuliginosa tncludentibus , paraphysibus filiformi - 
clayatis. 

Hab. ad caules semi-decom()osit08 LycopodU inter surcu laque Ancec" 

iangii secundi in montibus siccis circa Kaitie ( ad rupes ) lecta. 

Obs. a L. milUarice Pries omnibus varietatibus et formis 
innumeris facile differt non solùm minutie et planitie disci^ sed 
etiam roargine apotheciorum semper présente y non autem 
evanido. Scutellœ vix tertiam millimetri partem adaequant. 

<3i. Leptogium Brebissonii Montag. in Webb. et Berth. Hitt, nat. Canar. 
Phytogr, sect. «It. p. i5o. -^ Hab. ad cortices varioi cum apotheciis 
lecta. 

'i32. Collema fasciculare Ach. Lich. aniv, p. 639. '^ Hab. in corticibus 
arborum et lignis lectum. 

1^3. ColUma satuminum Ach. Syn, Lich, p. 3iq.->- Hab. ad imos truncos in 
sylyis humidis circa Ootacamund lectum. 

i34. Collema byrsinum Ach. 1. c. p. 319.— Hab. cum priori. 

%'i5. Colle ma nigrescens Ach. 1. c. p. 32 1 , var. biUosum Montag. mss. : thallo 
membranaceo bilioso(è luteo atro-virenti ) à centro radiatim plicato. 
Caetera ut in typo. 
Hab. ad corticem Hhamni cujusdam nùn determinati juxtà rivulos prope 
Kaitie lectum. 

i^6, Collema proboécidale Montag. mss. : thallo foUacco membranaceo orbi- 
culari olivaceo <:eiitro plicato ambitu siuuato-lobato, lobis erectis 
undulatis, subtùs anguloso glabro concolori, apotheciis marginalibus 
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primo subsessilibusplanis, tandem pedicellatis concavis, disco rubricoso. 
Sporidia octona elliptico*att«Duata ascis clavatis , paraphysibus conco- 
mitantibus ,* inclusa. 
Hàb. ad rupes iq sylvis humidis prope Ootacamund in montibus lectum. 

Obs. Species quoad formam apotheciorum L. bullato similis, 
ihalli verô.subslantiâ et colore ab eo toto cœlo di versa. 

FUNGI. 

tS/. Agaricus campeatris Lin. Fries , Epier» I , p. mS, — Har. in cai\ipis- et 
bortis circa Kailie lectus. 

tS%, Lentinus squarrosulus Montag. mss. : ca&spitosus, unicolor ; psleo niem- 
branaceo coriaceo tenni infundibuliformi albido squamis raris acutis 
recurvis adsperso margine involuto, stipite solido liguoso faifuroso- 
glabrescente , lamellis tenui^siiuisxonferti^imjs dicbotomis decurrentibus 
integerriinis concoloribus. 
Hab. ad truncos emortuos caespitosè vi?eiis. 

Obs. LL. Dunalii et descendentem Fr; approximat , sed meâ 
senteotiâ ab utroqiie diversus. A priori autem aculeis concolori- 
bus et lamellis integerrirais multôteniiioribusconfertioribusquey 
à posteriori verô, si ad verba descriplionis attenderis, pileo 
membranaceo tenui margineque revoluto. necnon loco natali et 
padice tuberosâ maxime recedit. Ëtiam à Lentino glabrato Nob. 
(Cubuj CrypL ed,fr. p. 4^4 ) l^io^His întegerrimis differt. 

i3g. Cantharellus ? congregatus Montag. m5s«: resupinatas, mollis y cupuli* 
formis , centro umbonato a0îxus , orbicularis, extiis glaber^ luscus , 
margine »ubstriatusy intùs concolor, lamellis plicaîformibus radiantibus 
semel dicbotomis , vallée ulis ob plicas transversales subporosis. 
Hab. ad truncos emortuos nondiim dejectos ut et ad ligna putrida prope 
Ootacamund lectus. 

Obs. Ab Agarico appUcato Batsch., simili invitas distinguo» 
Diffère tamen videtur non tantùm colore fusco , sed plicis eliam 
dicbotomis potiùs merulinis, plicarum acie obtusâ non cinereo- 
pruinosâ , ca^erisque notis genericis. 

x\o, SchizophyUum flabellare Frics, Epier, I,p. 4o3. — Hab. ad' truncos 
Acacias arabicae prope Ponliccriuui Icctuni. 
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aa c. MOifTAGNE. — Crjpivgamœ Nilgherienses. 

i4l. Xerotus Berierii Montag. FL Juan Fern, Prod» n. 1 1 Pries 1. c. p. 4o2. 
— Hab. ad ramulos dejectos in sylvis circa Ootacamund kctus. 

i4a. PofyporuM arcufarius Pries, 1. c. p. 43o. — Hab. in truncis dejectis in 
mootibus excehis lectus. 

143. Pofyporus xaniJwpua Pries^ 1. c. p, 43I7. — Har. ad triiocos emortuot 
circa Neddoubetta specimina imperfecta , agnoscibilia tamen ,]ecta. 

\^k. Polyporus Flabellum Mootag. Cuba Crypi, éd. fr. p. 398, t i5, 
fig. 2 , var. — Hab. circa Ootacamund ad truncos emoi tuos nondùm 
dejectos lectus. 

Obs. Clar. Berkeley (Land. Jôurn. Boi. March 184 a, p. 149) 
hancce varietatem ut speciem legitimam forsan non immerità 
habutt et sub noraine Polypori elongati evulgavit. Hic autem 
à typo cubensi pr»sertira villo appresso recedere videlur. 

i45. Polyporm aanguineus Pries, 1. c. p. 444. — Hab. ubique inter tropicos 
frequens. 

i46. Pofyporus ( Apusy Perennis) Nilgheriensia Montag. inss. ; pileo concbi- 
formi suberoso-coriaceo tenui è triqaetro-subreniformt cotivexo, zoois 
conceotricis velatinis angustis notato , spadiceo-nigricante opaco , anticè 
proie nova subimbricato y margine deniisso subtùs sterili obitisiuscalo ^ 
contextu porisque non stratosis minutissimis ore acutis intùs nudis 
tabacinis. 
Hab. in trtincis vetustis montium Nilgheriensium invenit cl. Perrottet. 

i46 bis. PoWporus (Apus, Perennis) inamœnus Montag. mss. : pileis subc- 
rosis scalari>imbricatis semiorbiculari- reflexis contextuque unicoloribus 
ciunamomeis suprà convexis ob tomentum brevissimum çontextum ad 
tactum mollibus coUiculosis^ margine tuoiidiusculo, subtùs planiusculis 
inaequalibus, poris longis minutis rotundis obtusis. 
Hab. cum priori lectus. 

Obs. Loco hùc déficiente, ad descriptionem harum duariim 
specierum fusiorem in centuriâ meâ tertiâ inveniendam referre 
Jectorem invitus cogor. 

147. Pofyporus pinsiius Pries, K c. p, 479. — Hab. ad ramos dejectos non 
raro. 

i48. Pofyporus virsicolor Pries, l. c. p. 478. — Hab. ubique frequens. 

149* Hexagqnia pofygramma Moiitag. Cuba 9 1-' C, p. 379, t. i4, fig. 3. — 
Hab. ad truncos dejectos circa Ootacamund lecta. 
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c. MO£fT4GNE. — Cryptogamce ^ISilgherienses, l'i 

k5o* Hydnum delicalulum KIotz. Frics, 1. c. p. 5i5; H, delicatum Klotz. 
iu Berkfl. 1. c. p. 396. — Hab» in truncis emortuis prope Kunda lectom. 

iSï.Slereum (Apus) Ostrea Fries, L c. p. 547. — Hab. in truncii arboram 
fi'cqueos. 

i49« Stereum ( Apus ) rheicohr Montag. mss. : dimidiato-caespitosum , sessile , 
pileolia imbiicatis semiorbicularibus tenuiflsime papyrii^is planis suprà 
Yelutinis concentricè zonatis, zoais coucoloribus, primo rhabarbarinis 
tandem fascesceatibu6 , hjmenio infero substriatulo demùm conçolori 
setuloso, setulis obscurioribus. 
Hab. ad trancos dejectos secùs rivulos îd sylyis circa Goodaioor ad imas 
montes Nilgherienses , Lectum. 

Obs. Pileoli plures basi connati^ horizontaliter expansi , sub- 
tùs hymeniferi , semiorbiculares, unciales biuncialesque , primo 
sordide lutei, tandem fusci. Zonas paginœ superioris etiam sul- 
catae cum aetate evadiint. Substantia lenta perquam tenuissima, 
chartâ scriptoriâ vix crassior. Ab omnibus hucusqiie descriptis 
speciebiis abundè diversa. 

i53. Exidia Auricula Judœ Fries , 1. e. p. 690. -- Hab. ad ramoi non 

infrequens. 
i5^. Exidia glanduhaa Fries , 1. c. p. Sgi. — Hab, cum priori. 

1.6S. Hysierium foliicolum Fries , SysL Myc, II , p. 692. — Hab. in loliis 
siccis arborum. 

i56. Eypoxylon concentricum Grev. Scot Crypt. FL t. 324. — Hab. ad ligna 
et trnnços emortuos juxtà Néddouhetta lectum. 

1^57. Phallus aurantiacus Montag. 2" centur. in Annalea des Sciences natu- 
relles , novembre, i84i , p. 277, t. 16 , fîg. i. — Hab. ad terram in 
horto botanico Ponticeriensi, Majo, i835, lectus, 

1.58. Calathiscus Sepia Montag. l. c. p. 278 , 1. 16, fig. 2. — Hab. ad radices 
arborum in sylyis humidis non ongè ab Ootacamundj septemb. t838. 
kctus. 
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Rev^e de la Flore du Brésil méridional^ 
Par MM. Aug de Saint-Hilaire et Ch. Naudin. 

DEUXIÈME PARTIE, (i) 

La bienveillance avec laquelle les botanistes naticxnaux et 
étrangers ont bien voulu accueillir le commencement de cette 
revue nous a engagé à la continuer. Nous ne nous sommes 
point fait illusion sur les difficultés qui accompagnent les tra- 
vaux de ce genre ^ aujourd'hui qu'on substitue si souvent aux 
détails scientifiques l'empirisme des catalogues, et qu'au lieu de 
publier des écrits méthodiques on jette des descriptions de 
plantes presque au hasard dans une foule d'ouvrages divers; 
mais si nous craignons d'avoir fait moins bien qu'on eût pu 
l'exiger de nous à d'autres époques, du moins n avons-nous 
rien négligé pour ne pas rester trop au-dessous de notre tâche. 
Comme dans notre premier article, nous ne reviendrons pas sur 
les plantes parfaitement décrites par MM. de Martius, Chamisso, 
Schlecbtendal, KIotsch et plusieurs autres; nous rectifierons 
nos propres erreurs, et nous tâcherons de répandre quelques 
lumières sur des points obscurs de synonymie , aidés par les 
nombreux échantillons authentiques qui existent dans les her- 
biers de Paris, et que MM. les professeurs du Muséum^MM. De- 
lessert, Richard et tant d'autres veulent bien mettre à notre 
disposition. M, Tulasne ayant été appelé à remplir des fonc- 
tions importantes, n'a pu contribuer à cette seconde partie de 
notre travail; mais il Ta facilitée par Tordre qu'il met dans 
riierbier brésilien du Jardin du Roi. Malgré tant de secours , 
il est des fautes que probablement nous n'avons pu éviter; 
nous réclamons l'indulgence des botanistes et nous adressons 

(\] Voir lomc XVII , page 139. * ;, ^f 
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des remercîmens à tous ceux qui eut bieu vaulu nous aider et 
nos encourager. 

GERANlACEyE, 

GERANIUM. 

Géranium rotunoifoiium L. Sp, 957. 

G. caulibus diffusis; foliis nidicalibus reniformibus, 7-5-divi. 
sis« superioribus saepiùs basi truncatis; petalis subintegeriimis^ 
calyce breviter aristato paulo longioribus ; capsulis piloso- 
pubescentibus ; semiiiibus favoso-reticulatis. 

Var, Americana, ^- G. albicans FBM. i, io3. — caulibus, pctiolis pc- 
duDculisque molUter albicanti-hirsutis; foliis profunde divisis. 

Propè praediuui Giribuluùa, prov. Rio Grande do Sul el vicum S. Jasepbi» 
rep. dicta Estado Oriental del Uruguay, 

Géranium rapulum. 

G. pubescens; radice tuberosâ ; caulis asceiidentis basique 
radicantis , petiolorum pedunculorumque pilis adpressè re- 
flexis; foliis 5^partitis , laciniis multifidis, lacinulis linearibus, 
acutis ; pedunculo n-floro y pedicetlis breviore ; ^petalis vix 
emarginatis , calyce apiculato ferè duplo longioribus ; capsula 
obovatâ , laevi , pilosâ.» 

Proy. Rio Grande do Sul — Herb. imp. Bras, et Guudiçbaud. 

Obs. Geranio dissecto affine , sed sine dubio distinctum. 

OXALIS. 

§ Caulescentes , suffruticosœ y foUosœ ; foliis Z-foliolalis yfoliolis 
sœpiîis ovatis vel lanceolatis^ intermedio hngiîis petiolulato ; 
peduncuUs i-fidis vel abbreviatione nimiâ ramulorum %-fido' 
Umbelliferis ^ ramulis latere interiore floriferis ; vuarii loculis 
1-5 spermis ( Hedysaroideae DC. ). 

OxALis Neuwiedii Zuccar. Nachtr. Ox. in Ahhandi. Bayer. 
Ahad, 1 832 , 267, N. gS. 
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O. caille subsimplici; loliis solitariis subvert icil latisque , ter-, 
rninalibiis valdè approximatis ; foliolis longissiroè acuminatisv 
intermt*(lio subrhornbeo-ovato , lateralibus basi rotundatâ sub- 
ina&quilateris ; pedunciilis i-fidis; calyce pubescente. 

Id Brasilia australiore. — Uerl>. Par. 

Obs. Cum planta Zuccarinianâ benè iriuhis notis nostra con- 
veiiit; differt tanien caule pubescente, foliolis acutissimè et 
non obtusiuscnlè acuminatis , foliolis subtiis puberulis, lineâ 
albâ haud notatis, pedunculis petiolo brevioribus. An rêvera 
eadem species? 

OxALis Barrelieri. 

Haec specif^s duas sequenles complectitur varietates: 

Var. a; O Barrelleri Jacq, Ox, 2^, t. 3(imperfecla). — Rich! Cat.-^ Zucc. 
Nnchir, Ox. N. 72. — Non BoL Mag! — caule basi tcreti,8uperiùs 5-angulo; 
rolits ovatisy acutiusculis, &uprà pilosis, subtùs villosis, interdùm glabriusculis ; 
pedunculis petiolp communi longioribus, subpubescentibus hirtellove-pilosis. — » 
Flores puçpurei, intcrdum lutei. 

lo prov. Rio de Janeiro et Minas Geraês baud infrequens. 

Var. P cajantftAia FBM. i, 110. — caule birsuto-pubcscentc ; foliolis 
Qvato-lanceolatis, subrectilineatim acuminatis, basi attcnuatis, suprà pubescen^ 
tihiis, subtils ^illosis; pedunculis strictis, hirsuto-^toiuentosis, cinereis. — Fo* 
liola 5-6 cent, longa. Petala rosca, interdiim alba. Capsula; loculi i-a-spermi*. 

In prov. Rio de Janeiro et Minas Geraea, 

OxALLs sepiumFBM. 1 , III, — o. hedysaroiâes Zucc. Mon, Ox. 
N. 67. — non HBKth.! — O. BarreUeri Gardn. in Hook. 
Lond. bot. 1 , 169. 

O. caule summoapice vix pilosinsculo; foliis solitariis simulque 
verticillatis ; foliolis ovatis ovatove-lanceolatis , obtusiusculis , 
interdùm acuminatis emarginatisve (ex Zucc), basi acutiuscu- 
lis, glabris , glaucescentibus ; petiolulis lateralibus apiceque 
iiitermedio pubescenti-hirsutis; pedunculis subfiliformibus, folio 
longioribus, glabriusculis. — Flores parvi, lutei. Staminaomnia 
pistillo longiora. Ovarii lôculi i-3-spermi. 

Ad sepcs et in montibus propè Rio de Janeiro frequens. 
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Kar^ pubescenn Zncc. Navhtr, Ox* N. 86; caulc, |)etioli.s pecUiDCulisque 
pubpscentibus. 

Propè Rio de Janeiro et in prov. Minas Geraes, 

Ofis. Quae ia Herb. Par. asservatur planta à Kuqthio descripla 
dictaque O. hedysaroides maximam quidem cum specie Brasi- 
liensi babet cognationem ; cui auteai ne omni ex p^irte similis 
videatur, efficiiint, cùm folia semper eroarginala, tùm fructus 
globosi, non raro elliptici , tùm etiam foliota calycina lata et 
obtusa , non autem linearia et acuta. De utrâque planta quid 
censerent rogantibus nobis, Lutetise Parisioruni , omnes ad 
ungm auctores fuerunt peritissimi rei herbariœ viri , ut illas ad 
unam eamdemque speciem non pertinere scriberenxus. 

OxALIS NIGRESCEWS FBM. I, Il 3. 

O. caule anguloso-complanato, glabriusculo ; foKotis gTaber* 
rimis, inferioribus ovatis ovalove-oblongis, superioribus oblon- 
gis , supremis saepè linearibus; pétiole breviter pilQso. — Caiilis 
nigrescens. Foliola marginibus saepè nigrescentia vel atro-pur- 
purea. Petala aurantiaco-lutea. Pistillum intermedium. Ovarii 
loculi 3-spermi. 

la campis borealibus occidentalique:«borealibu£ prov. Minas Geraee, 

Var. P linearifolia, — O. linearia Zucc. Nachtr. N. 72 ; caule 4-6-poUicari; 
foliis omnibus linearibus, anguslis, canaliculâtis^ nervd medio saepè ptlosis. 

lu campis nuperrimè crematis ( queimadaa ). 

Ofis. i** Haec varietas ob pascuorum incendium extra temporp 
florét , et ideo debilior pilosiorque , ut qusevis planta in campis 
nuperrinvè crematis exîiurgens. a" Spécimen à Kunthio sub 
nomine O. angustifoliœ descriptuni et in Mus. Par. asservatum 
varietate de qua hîc agitur multô minus, caeterùm simillimum; 
cùm autem flores fructusque eidem specimini non suppetunt^ 
illud ad nostram speciem referre dubitamus. 

OXALIS SAXATILIS FBM. I, Il 4* 

O. caule ramoso ; foliis verticillatis , parrulis; foliolis obovato- 
orbicularibus , obtusissimis^ glabris; peduncults folio sub»qua* 
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libuSf brevhssimè bifidis. — Caulis nigrescens. Flores lu tei. Sta- 

mina omnia pistîllo longiora. Ovarii loculi monospermi. — Oct*. 

Inter saxa ad ripas fluvînis Parahyba propè Ubà» prov. Rio de Janeiro, 

Ofis. O. Borjensi Rtb. ! valdè affinis , certè autem distincta. 

QXALIS CORDATA AS H. PL US. XLV, FBM. I, I i5. 

O. foliolis cordatis , marginibus ciliatis , lateralibus sessilibiis^ 
pedunciilis angulato^complanatis , piibesceiitibus, hifido-umbel- 
iiferis. — Pistillum inteiinedium. Ovarii loculi 5-si)ermi. — 
Junio. 

In monticulo Morro do Tisao , liaiid longe a pago Coruinbà, proy. Gotaz» 

Var. P unifoliolata ; [>lanta in campis nupcrrimè crematis (queimadas) 

crescens et extra tempora florens, indè multo dcbilior et hirsutior ; foliolis soli-« 

tariis, reniformibas, marginibus longe ciliatis; petiolis pedunculisqae hirsuti^- 

simis. 

Prov. Minas Geraes, 

OXALIS GRISE A. 

O. caule petiolis pedunculisque ptibescentibus villoso-hirsutis; 
foliolis elliptico-obovalis , obtusissimis , sœpè emarginatis , bast 
subcuneatisy utrinquè griseo-villosis, niargine rufescentibus ; 
floribus capitato-umbellatisy involucro cinctis; calycinis foliolis. 
ovatis, acutis. — Petala lutea, i i{2 centim. longa. Stamina 
omnia pistillo longiora. » 

Nascitur ip prov. Matogrosso (Gaudichaud), Goyaz (Gardner), 

§ Caulescentes ^ suffruticosœ , foliosœ ; petiolis dilatatis , foliaceis y 
subaphyUis ; pedunculis i-fidis ( Phyllodineae ). 

OxALisFRUTicosARad. Mem. ItaL xyiii,4oi (1820). — FBM. i, 1 16* 
, — Lindl. Bot. Reg. 1 8^1 1 , t. [\\. — O. rusciformis Mik. Delect. 
fasc. 3 (1822). 

O. ramis miiltifloris ; petiolis lanceolato-linearibus , utrinquè 
acutis, subaphyllis; pedunculis valdè abbrevialis, 2-fidis; pe- 
dicellis subfasciculatis. — Flores parvi, lutei. Stamina oinnia. 
pistillo longiora. Ovarii loculi monospermi. 

In sylvis propè Rio de Janeiro haud iafiequens. 
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§ FoUa unifoliolata ( Simplicifoliee DC»^ 

OxALis MANDioCANA. Rad. Mem^ ItaL xvm, 4oo. — FBM. i^ 
ii8. 

O. subacaulis vel caulescens ; foliis roselatis ; foliolis ovatis , 
acuminatis, marginibus nervoque medio piibescentibus; pediin* 
culis complanatis, latiusculis, mulrifloris. — Flores liitei. Sta- 
mina minora pistillo breviora, majora idem superantia. Ovarii 
loculi monospermi. — Octobre-Martio. 

lu syWis primœvis 'valdèque umbrosis prov. Rio de Janeiro. 

Yar. a Raddiana. — * O. alata Zucc. Nachtr, Mon, N. 3S; pctiolis margi^ 
oato-alatis, ciliatb. 

Var. p rhomhifolia } petiolis haud alatis> pubescentibus. 

Obs. Var. « et p forma petiolorum tantummodo différant, et 
ÎDtermedia specimina sœpè inveniuntur, reverà vix varietates» 

§ Caulescentes ; cauUbus hasi haud bulbosis y suffruticosis aut her^ 
btxceisfoUosis digitatim %foliolatis ; foliolis sessilibus , obcordi^ 
formibus (Corniculatae DC. ). 

OxALis coRNicuLATA. Lin. Sp. 624. — Zucc. Nachtr. Ox. N. 5. 
— Vulg. Trevo^ Azedinha. 

O. cauUbus prostratis repentibusve , hirtellis vel glabrius* 
"culis; foliolis subpetîolulatiis, plus minus pilosis, ciliatis; pedun- 
culis 1 -multifloris ; pediccUis fructiferis refractis; capsula co- 
lumnari , sub|)ubescente , subao-spermâ. — Stamina glabra. 
Pistillum intermedium. 

Var. « comiculataTu^tA, L c, — O. comiculata aact. — Vell. i^/u/n. 177; 
f edancalis subquinquefloris. 

In prov. Rio de Janeiro et Minas Geraes haud iufrcquens. 

Var. p repens Zucc. Le. — Thun. Ox. N. i4. — ASH. PL m, N. xuii. — 
FBM. I, 120; pedunculis subbifloris. 

Ubiquè frequens. 



Digitized by 



Google 



3o A. DB sT.^HiLAiRE et CH. NAUDiR. — Flove du BrésU. 

§ Jcauïes ; radiée tuberosâ vel bulbosd ; foliis S^/bliolalis; foliolis 
sessiUbus subsessilS>usi^e ^ obcordatis ; scapis muUifloris ^ rarihs 
j-floris ; oçarii locuUs ^-ii-spennis ( Caprinae DC. ). 

OXALTS LASIOPHTLLA. 

O. molliter subriifescenti-villosa; radice tuberosâ ; foliolis basi 
subcuneatis ; scapis umbelliferis , folio longioribus ; umbellâ 
multiflorâ , breviter involucratâ ; foliolis calycinis breviusculis, 
apice maculatis ; ovario lanato-villoso , canescente. — Petala 
purpurea, hinc pubescentia. Ovarii loculi S^permi. 

Propè Montevideo, — Heib. Gaodichaud et Mus. Par. 
OXALIS PLATEirSIS. 

O. radice tuberosâ $ petioliâ pilosiusculis scapisque foliis lon- 
gioribus; umbellâ pauoiflorâ, breviter involucratâ; foliolis caly- 
cinis breviusculis , acutis, immaculatis , villosiusculis ; ovario 
puberulo. — Petala purpurea, hinc pubescentia. Ovarii loculi 
S^spermi. 

Propè Montevideo» — Herb. Deless. 
Obs- Affinis O. lasiophyllœ. Zucc. 

LINUM. 

LiNUM BREVIFOLIOM. 

L^ foliis alternis, subulatis, eglandulosis , inferioribus brevis- 
simis 9 distantibus ; floribus in ramis paniculae simplicis sub- 
erecte spicatim dispositis , subsessilibus j confertè bracteatis. 

Prov. Hio Grande do SuL — Herb. Mus. Par. 
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MJLyjCEyE. 
ïribus I. BUTTNERIEiE. 

GUAZUMA. 

'GuAzuMA uLMiFOLiA. Lam. Dict. m, 52. ^ — ASH. PBM. i, 148. 
— - PL us. t. xLVii et xLviii. — G. ulmifolia , tomeniosa et 
polybotria. DC. Pr. 1 , i45- — V«lg« Mutamha; Malombo. 

G. fructu tuberculato. — Fructus ssepiùs apice loculicidè 
5-valvis , mucilagine saccharato sapore grato farctus. 

In sylvis partis boreali-occidentalis |>roY. Minas Geraes auâtralisque prov* 

Goyaz, 

Obs. Planta polymorpha , quam in species dîgerere rectè ne- 
gaveris; aliter enim , aut ipse tibi non constabis, aut sexcentis 
sexcentas superaddere cogeris species, quarum mnltae in eam- 
•dem récurrent. 

BtJTTNERIA. 

BiiTTNERiA CATALPJEFOLiA. Jacq. Schœn. 1 , 46« — Mart. Herb. 
94.-5. sidœfolia. FDM- I, i46. 

B. caule scandente, inermi, pubescente; folîis cordiformibus, 
^cuminâtis, acutissimis, integerrimis ; corymbis siiblateralibus. 
— Venae horizontales. Tubus stamineus 5-fidus} divisuris S^ste- 
rilibus latiusculis, antheriferis 5 brevissirais, àngustis. — Fe- 
bruario. 

In sylvis primsvis ad ripas fluminis Parahyba, propè praediain Ubâ ; ait. 
600 p. 

BiÎTTNElUA ABUTILOIDES. 

B. aculeata, scandens? caule pubescente; foliis cordiformibus, 
acuminatis, remotè mucronulato-denticulatis , subtùs praecipuè 
velutino-tomentosis ; pedunculis umbelliferishirtello-tomentosis. 

In raontibus Serra dosX>rgâos legit Gardner. — Herb. Deless. 
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BÙTTNERiA GAYANA. FBM. I , i45. — B. lœvigata. Schott. — 
PohI. Bras. t. i45. — Mart.! Herb. 119, 

B. caule scandente, inermi ; foliis ovato-oblongis oblongove- 
Janceolatis, longé acuminatis, saepè basi cordatis, integerrimis , 
glabriusculis, coriaceis ; peduncalis umbelliferis capillaceis. — 
Tubus stainineus5-fidiJS,paulo infrà divisurarum sinus antheri- 
férus. — Martio., 

Id sylvis primaevis propè pagum Porto da Cachoeira haud loogè ab urbicuU 
Lorena^ prov. S. Pauli. 

Obs. b. lœpigata , Schott. « ne hujus plantâe quidem varietas, 
ut rite arbitrabaïur Sprengelius. In eodem specimine rami as- 
peri et lœves. 

BÛTTNFRiA AUSTRAUs. FBM. I , i4S. — B. tereticauiîs.^nm. 

B. caule fruticoso, aculeato, scandente? foliis oblongis, lon- 
ge acuminatis, basi obtusis, integerrimis, in angulis nervi me« 
dii lateraliumque inferiorum barbatis ; pedunculis sublatera- 
libus, umbelliferis. 

In sjlyis prov. S. Catharinae. 

Obs. Descriptum a Lamarckio dictumque B. tereticaulis spé- 
cimen , qtiod in Jussiœano videri potest herbario , nostris 
quidem est simillimum, nisi quod exilius est quoad omnes 
omnino partes ; quum autem, bis nostris nihil aliud prœter flores 
ferentibusy illud et fructus producat, undè fit ut adaequàtè in- 
stitui comparatio non possit, eamdem iilam, in opère nostro 
quod inscrihitur Flora Brasiliœ meridionalis ^ a nobis jam an- 
teà usurpatam, donec res altiùs perspecta fuerit, retinemus 
nuncupationem. Descripto à Lamarckio specimini, non secùs ac 
nostris , caulis est apice angulosa. 

BÛTTWEBIA LANCIFOLIA. 

B. caule scandente?; ramis aculeatis , moUiter tomentosis; 
foliis ovatis, longe acuminatis,serratis, basi integerrimâ acutis, 
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A. DE ST.-HILAIRE et CH. NAUDiN. — Flore clu BrésiL 33 

subtùs tomentoso-pubescentibus; pedunculis iiuibelliteris late- 
ralibus. 

Prov. Minas Geraes. — Herb. Rich. 

BUTTNERIA MELASTOM^FOLIA FBM. I, l44>t. 28. 

B. caule suffruticoso, subsimplici, erecto , inermi ; foliis 
ovatis, integerriraîs, 3-nerviis, glabris, superioribuslanceolatis; 
paniculà terminali, elongatâ, subsimplici. — Tubus stamineus 
5-lobus; lobis obtusissimis , 3-crenulatis , sterilibus ; antheris 
paulô infra loborum sinus affîxis. — Junio , Julio. 

la caœpis interûtis arboribus retortis propè urbem Goyaz. 

Var. p affinis. — B. affinis Pohl. Jffras. II, 75, t. i47;floribu8 racemosis. — 
ïn prov. Goyaz et Matogroèso* 

BuTTNERFA scABRA Liiî. SysL 197?? — Aubl. ! GujTan 241^ t. 96. 
( ex cl. syn. Jacq. ) — Cav. ! Diss. agi , t. i48 , fig. i (excl. 
syn. Jacq. ). — B. scabra et virgata PohI. Bras. t. i54i i53. 

B. caulibus angulosis petiolisque aculeatis; foliis caulinis 
linearibus obtongove-linearibus; pedunculis axillaribus, pluri- 
bus, umbelliferis, spicatini dispositis. — Folia iuterdùm hastata. 
Tubus stamineus lo-crenatus. — Hujus plantée valdè variabilis 
sequentes prœcipuè dantur varietates : . 

Var. p deniaia; foliis à basi ad apicem inaequaliter remoteque serratis, sae- 
piùs oblougo-linearibus. 

Var. -^ pilosiuscula , omni parte pilosa; caule valdè ramoso; foliis oblongo-. 
laDceolatove-liaearibus. 

In campis herbosis prov* Rio Grande et Missionum altisque prov. Minas 
Geraes prope «S. Joâo del Bel; sed nullibi frequentissima. — Décembre -Ma rtio. 
floret. 

BoTTWERiA RAMOSissiMA PohI. Bras. II, 75. 

B. inermis, glabra; foliis linearibus, acutis, mucronulatis , 
3-rierviis , reticulatim venosis-, petiolo brevi, lato; umbellis 
paucifloris. • 

Var. a paniculà ramosissimâ. — PohI. L c. 1. 149. 

Var. P paniculà subsimplici. — In prov. Goyaz legil Gardner (N. 3599). 

XVIII. BOTAH. — Juillet. 3 
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AYENIA. 

Calyx membranaceus. Petala longé iinguiculata , larainâ sub^ 
tbrnicato-dilatatâ, dorso appendice brevîu^ciilo inMiuctâ. Tubos 
-staminciis cupiilaetormis , varie deiitatus , apice 5*antherifenis^ 
o;^ario circuropositus et cum ipso stipifatns. Stylus i. Stigma 
capitatum. Ovula in loculis solitaria, ascendentia ( certissimè in 
J. hirtâ y Capsula muricata^ 5-cocca » demÙB> soliibilis ; coccis 
dorso a-valvibus. 

Obs. Cupula staniinea apici et non^ ut quidam censueruiit^ 
basi stipitis inserta. 

AyENIA HIRTA. 

A caule suffrulicoso^ ramis tcnuibus, peKoHsqite et pedun- 
culis hirto-toraentosîs ; foliis cordato^orbicularibiis saepiùsve 
cordatô-ovatis , dentatis, subtùs hirto-tomentosis , raarginibus 
hiiiis^ pedicellis i*3^ atillaribtts, foKo brevioribus. Foiia 1/2 -ï 
cent, longa. Petaloructi tfngue^ eapillaéei y lofigissinnl , lamlni 
snmmo tubo adgluti«e(tâ. Tubns stamifieils apice lo^dentaius, 
dentibus cum filis S anlfaeriferis brevibus per paria altert]anH<*> 
bus. Semina 3-gono-ovata, derso catlnata, transversè rugo^s- 
sima. 

BravS. an a«straHorî? Hb. Mns. Par. 

Obs. J. cordifolicB DC. forsan affînis tioft satis notse et «x 
icône iraperfectâ descriptae. 

Ayenia ANGTJSTIFÔLIA, 

A caule suffruticoso, subsimplici , scabro foliisque angustis, 
su'blinearibus , acutis, infernè attenuatis , r êdiotè serrulatîs ; flo*- 
ribus axillaribus , glomeratis , breviter pedicellatis. — Flores 
minutissimi. Petalorum ungues capillacei , longissimi. 

lu prov. Goyaz Icgit Gardner (36oo). — Herb. Deless, 
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HERMAJSNIEM. 
MELOCHIA. 

Obs. Retiiienduin genus /{rW/^/a censiferunt quidam, quippè 
cni inesse aiànt , ut stamina ferè ueque ad apieem coalita , sic 
capsulas globosaà;Melochi»veroproprièdicta& stamina haberent 
basi tantùm coalita , necnon et capsulas pyramidatas ^ quinquiès 
stellatim alatasj; Cùm autem species cap^ulis globosis insignes 
sœpenumero habeant tubum stamineum tàm profil ndè dirisum 
quàm illae species quibus sunt capsulse pyi^aàciidatse , hoc unum 
reverà superest discrimen , quod è fructûs forma petitur. Ulius 
vero discriminis ratio haberî non potest , quin à se invicem 
distrahantur species quaedam , tantâ in ter se cognaiione con- 
junct», ut iilas primo aspectu tueras tantùm esse ejusdem speciéi 
varietates facile credideris ; sic et rétro abiret Melochia gravi- 
lis j quse unicam habet capsulam , utriusque generis capsulas 
referentem. Cavere igitur si voluerimus , ne excogitata à nobis 
plantarum gênera eas constituant divisiones quœ in systemate 
recidant , tollémus genus Rièdteiam. 

Melochia ginerea. 

M. foliis ovatis , basi cordatis , serratts , utrinquè subvelutioo- 
tomentosis, cinerescentibus; capitulis axillaribus, solitariis-ter- 
nis j pedunculatis , calycibus cupulaeformibus , dentibus angus« 
tissimis distantibus; capsula globosâ, puberulâ. 

Prov. Minus Geraes. — Herb. A. Rich. Dekss. 

Melochia nitiddla. 

M. caule hirsuto-tomentoso ; petiolis caljcibusque hirsutis^i* 
mis; foliis subcordatis , inœqualiter dentatis, utrinquè s^riceis, 
înferioribus ovatis, obtusis, superioribus ovato-obloîigts, acu* 
tiusculis ; paniculâ terminali , subcoarctatâ ; capsula globosâ. 

In prov. Rio Grande do SuL -- Hcrb. I>el^ss. 

Melochia oracilis. 

M. caule apice nuilo pettolisque hirsuto-pilôsis; foliis sub- 
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WaLTHERIA CARPINIFOLIA. 

W. sufff*utiepsa ; foliis ovatia » basi subcordatis , inaequalUer 
serrati$,suprà spabriM^CMlUySubtûa incano-tomentosis; capitulo 
termipaliy ramo^Qi brevit^r pe€lunciilato;calycibM8 puberulo- 
tQinento3i$. 

In campis prope Pau)opohm. 

WaLTHERIA LANTANiEFOLIA. 

W. caule lignoso; foliis approximatis, ovato-rotundis, obtti- ' 
3i^in)is,$errulati8 9 basi integerrimâ 3-5-nerviis,iitrinquè inca- 
no-tomentosis; capitulo terminali y ramoso, subsessili ; bracteis 
longis , setaceo-subulatis. 

In Brasilia australiori. 

Obs. An W. carpinifoliœ varietas ? 

Waltheria FERRUGirrEA FBM. I , i5o. 

Obs. Gontra suspicionem utilissimi libri scriptoris, haec species 
J!L IV ^ americana toto cœlo differt. 



Tribus ni. ItALYË^. 
HIBISCUS. 

Hibiscus Fi uMiNEr(sis VeU. Flum. vu, t. 34. 

II. eaul^ petiplisque aculeolatis; foliis profundè 3-5-lobis ^ 
saep^ subpedatis , lobis acuminatis , serratis ; pedimculis medio 
articuiatiSy fructiferis gradatim incras^tii; calyculi foliolis to^ 
çylindfacei3tbifqrca|:is^ bispidîv; çalyqibus 5-glaiKluIosis^ cap» 
sulâ $^riceâ» 

t49geri]9t propà H^ de Jf^meiro G^pcticbaiid , et prppi Bahia BlancHet. 

0«$. Cum m)»tm specimtpibus (jonvenît Vçllozii figura; in 
ii^dem vero tantiuninodà ei^tant fructus quos vestiunl calyces 
ealyculo multo breviores j dùm icon Velloziana in flore calycu- 
lum sistit calyce paulo longiorem. 
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Hibiscus furcellatus Desr. Dict. m, 358. — DC. ! Pr. i, 449- 
— H. trilobatus Vell. Flum. vu , t. 29 (imperfecta). 

H. ramis petiolisque tomentosis ; folîis cordatis 3-iobis siib- 
angulatisve aut ovatis , subtùs tomentosis basique i-porosis; 
pedunciilis brevibus y basi articulatis , hisptdis ; calyciili foliolis 
10-149 cylindraceis 9 apice a*furcellatis y hispîdis, calyce fais- 
pidissimo 5-glanduloso brevioribus. 

Brasilia aastraliori. — Uerb. Mus. Par. 
H19ISCUS TAlLItfEATffS, 

H. caule aspero; foliis distantibus, cordiformibus , obsolète 
dentatis,asperis^superioribiis subrhombeis; floribus reinotèspi- 
catis; calyculi foliolis 12, calyce S-glanduloso triplo brevio- 
ribus ; calycinis divisuris lineis 3 prominulis rubris notatîs. 

Prov. Goyaz. — Herb. Deless. (Gardn. 3585). 

HiBiscits DiGiTATus Cav. ! Dus, t. 70.— /T. Sabdariffa var. p Desr. 
Dict. III , 36i. — H. Sabdariffa Y e\\. Flum, vu, t. 3o. 

H. caille glabro; foliis 5-3-partitO'digitatis , basi cuneatis 
subtùs basi i>porosis; divisuris lineari-lanceolatis, acuminatis; 
floribus axillaribus^, solitariis, subsessiiibus ; calyculi basi his- 
pidi fpliolis calyce 5-glanduloso brevioribus. — Folia interdùm 
simplicia , lineari - lanceolata. In postris ^pecixninibus caulis 
inermis. 

Circà Rio de Janeiro Commersoo et Gaudichaud léger UQt 

Obs. h» Sabdari/fœ L. verisitnillimè mera varietas, ut Desrous 
seaux arbitrabatur. 

Hibiscus URTiCiEFOLius. 

H. foliis ovatis^ acuminatis y subincisO"dentati3 j inferioribus 
subhispidis> superioribus subhispido-tomentosis; calyculi folio- 
lis lo, lineari-subulatis 9 hirsutis , calyce 5-glanduloso subbre- 
vioribus. 

Prov. Rio Grande do iSuL — Herb. Mus. Par. 
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Hibiscus likearis. 

H. caule frutescente petiolisque acuieatis; foliis obîongo- 
linearibus , basi subcuneatis, serratis ; calyculi foliôlis lo^ia, 
linearibus , calyce hispidissimo eglanduloso brevioribus. — 
Capsula pilis descendentibus hispidissima. 

Minas Geraes. — Herb. Dcless. et Rich. 

Hibiscus glabrifolius. 

H. glaber; foliis subsessilibus , lanceolatis , integerrimis; ca« 
lyculi folioIis 9', linearibus , distinctissirais , calyce eglanduloso 
brevioribus ^ petalis externe farinosis ; capsula apice villosâ. — 
Folia 6 cent, longa. 

In j)rov. Matogrossa, — Herb. Mus. Par. 

FUGOSIA. 

FuGosiA PHLOMiDiFOLiA. — F. phlomidi/oUa et F. affinis FBM. 
I, 253, t. 5o. 

F. caule fruticoso, subsimplici; foliis lanceolatis ^integerrimis, 
subtùs prœcipuè subfarinoso-tomentosis , inferioribus ovatis, 
superioribus oblongis ; pedunculis à basi ad apiceni gradatim 
incrassatis , tomentosis; petalis extùs farinosis. — Corolla lutea, 
basi atro-purpurea. Stigmata 3-4 > distincta. Ovarii loculi 5-8- 
ovulati. Capsula villosa. — Maio. 

In campis propè vicum Chapada ; Minas Novaa^ 

Obs. Hibiscus affinis Kunth ! à nostrâ planta verisimiliter non 
distinctus. 

PAVONIA. 

§ I. Petala erecta connwentia. Genitalia exserta 
( Mal vaviscoïdeae ) . 

Pavowia calyculosa. 

P. frutescens; foliis lanceolato-oblongis, breviter petiolatis, 
ileutatis, glabris, confertis; stipulis longis; pedunculis sub« 
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terminalibiiSy longis, unifloris ; caiyculi foliolis 9, linearibus, 
calyce triplo longioribus ; coccis sublaevibus. 

Iq Brasilia; an australiori? 
Pavonia viscosA FBM , 1 , 236. 

Yat*. ^ veluiina foliis subtùs incano-velutiiiis. — In saxosis tuontiuin â«/i^f^ 
da CaraçOy prov. Minas Geraea.... 

Var. 7 montana. — Malvaviscus montanus Mart. ! Herb. 101 3. 

Tota moUiter hirsuta, non viscosa ; floribus majoribus. — Ëadem prov. — 
Flb. Rich. et Mus. Par. 

§ II. Petalà patentia. Cocca inermia ^ interdum mucronata. 
(Pavonîae genuinae). 

Pavonia cancellata. Cav. Diss. m, i35. — FBM. i, a34. — 
P. modesta Mart.! Hb. 4o3. 

P, adscendens; foliis inaequaliter dentatis^ scabris, inferiori- 
bus sub5-lobis, basi cordatis , superioribus hastato-3-lobi5 • 
ina.*quilateris ; pedunculis axillaribus , 5oJitariis , petiolo longio- 
ribus; caiyculi foliolis j3-i5, setaceis, calyce longioribus. — 
Flores sulphurei. — Maio. 

Ad ripas fluminis Jiquiiinkonha haud longe a prxsidiolo Quarlel de Texeua;. 
Minas Nouas. 

Var. ^deltoidea, — P. delloidea Mari \ Herb. 1014, birsutissima ; foliis 
basi cordatis , deltoideis. 

Obs. Specimina intermedia hanc plantana , primo obtuitu diS- 
tinctam , P. cancellatœ merarn esse varietatem denionstrare vi- 
dentur. 

Pavonia grisea. 

P. caule , pedunculis petiolisque tomentosis ; foliis cordato* 
oblongis, dentatisy stiprà scabriusculis , siibtùs griseo-tomento- 
sis ; floribus axillaribus, solitariis; caiyculi foliolis 8-9, lineari- 
oblongis ; calyce subbrevioribus. — Folia i - 1 \\i decim. longa. 

Prov. Goyaz. — Herb. Deless. (Gardn. 3o2o). 

Obs. a speciosœ tth! et P.polymorphœ FBM. Valdèaffinis. 
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PaVONIA S17BROTU1CDA. 

P. càule axillai'ibiisque pedunculis moUiter hirsutis ; foliis. 
3-5-angulâri-orbiculâtis , basi cordatis , lobis coriniventibus ; 
calyculi foliolis 8-10, calyce sublongioribus. — Folia diamètre 
circiter 5 cent. Corolla sulfurea. 

Prov. Rio Grande do Su/. — Herb. Delcss. 

PaVONIA DISTINGCENDA. 

P. hirsuto-tomentosa , fulvescens ; foliis sagittato subhasta- 
tove-triangularibus , dentatis; floribiis terminalibus solitariis- 
unibetlatisy axillaribus solitariiSy pedunculo petiolum sub- 
œqiiaute; calyculi foliolis 5, ovato-ellipticis , approximatis ;: 
coccis 5 , rugosis. 

Pror. Bio Grande do SuL — < (Herb. Gaad. ci Mos. Imp. Bras.) 

Obs. p. sagittatœ valdè afBnis , sed distincta. 

PaVONIA VISCIDULA. 

P. caule , petiolis pedunciilisque pubescenti-viscosiâ ) foliis. 
lineari^oblongis , gradatko attenuatis, d^fitato^serratis, sca* 
briusciilis , inferioribus basi cordatis^ superioribus bastator 
sagiitatis, calyculi foliolis 5, latè ovatis, petiolati^; coccis ru- 
gosis , puberulis. — Flores pallidè roseo-violacei. — Maio. 

Ad iihirgines ^ylvurum homidiorum propè La^a San/a y prov. 3iUi€Ui^ 
GeraéfS. Herb. Rich. 

» Ob3. An P. hastatœ aut P. affinis varietas? 

PaVONIA CYMBALARIA. 

p. frutescens; foliis parvis, numerosis, cordatis, grosse den- 
tatis, subreniformibus, ovatove triangularibus, sublùs cineres- 
cenli-toraenrosis; peduqqulis axillaribqs, folio longioribus ; ca- 
lyculi pqntapbylli foliolis lançeolati» , calyci subaequalibus , ap- 
proximatis ; cpcçis 5, rugo$is. — Folia i/a^a cetntiui. longa. . 

PpGjic MoHte%fideo legit Gay. 
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Pavonia. panicdlata Cav. Diss. m, i35, t, 46» — P^ h^ifolia 
FBM. I, aa6. 

P. ramis peduncqlisque r^motè hirtis vel pub^^ceptibus, hinc 
linealim villosioribus; foliis çordiformibu^, acuiDinatit>, clentato- 
serratis, utrinquè piibe^centibus , it^erdùin subtrilobiaç pani- 
culis terminalibus, Iaxis, foliosis; calyQiiU foliplis S-q, lineari- 
bus , hirtis, ciliatis , calyce hirto longtoribiis ; cpcçis 5, rugosis. 

— Folia interdùm siibdistantia. Flores aurci. Semina piibescen- 
tia. — Martio. 

Iq «ylvîji e«4uis propà urbem jV. Maria de Baependi^ pror. MUrom Geraes. 

Obs. Planta variabilis; forma sequens prœcipiiè distingiienda. 

Var. p vitijblia; ramis, pctio)is pedunculis(|He (lensèiirtivS foUis ç^vlînU 3- 
5-lobis. — Prope Abaité^ câdcm provinciâ. 

§ III. Petala patentia. Cocca apice 'i-aristata; aristis reirorsiim 
hirtelUs (Urenoideae ). 

Pavonia NEMORALis. — P. Tfpkalœa FBM. i, 223. — Non Cav. 

Pé caule ramisque apice npdis; foliis obovato-lani^olafi^sub*' 
cuneatis , breviter aciiminatis, basi obtiisis , dentaûs; glomeru- 
lis terminalibuâ ; calyculi foliolis 8 , linearibiis , calyce brevius- 
ciilo duplo longioribus ; capsula aristis breviore. — Flores roseî. 

— Januariô. 

In memoribus valdè urobrosis prqpe paguui Bfnto Jivd^i^iies hapd longe ab 
Mthe Marianna y prov. Minas Geraes; propè Rio de Juneiro Icgil Gnudi- 
chaod. 

Pavonia Tvphaljea Cav. Diss. i , i34 et fi , 3jo, t. 197. — Non 
FBM. ^ Urena Typhaéœa Lip. A^ani. 2 58. 

P. caule ramisque apice nudis ; foliis lanceolatis, acuminatis , 
basi acutis, serratis; glomerulis terminalibus ; calyculi niono- 
phylU divisuris 5 , spmilanceoiatis calyce papsulam subaequanlf 
paulô longioribus. 

In Brasilia auscraliori. — Hcrb. Mus. Par. 
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PaVOWIA. CÂSTANiEFOLlA. 

P. caule ramisque apice uudis ; foliis cuneataobovatis y cus- 
pidatis^ basi obtusis ^ apice subincîso-dentatis ; petiolis bracteis- 
quehispidis; calyculi monophylli divisuris 9*10, calyce brevis- 
siinonaulto longioribus; aristis capsulam oblongam snbœquau- 
tibuâ« — Folia 1 6-ao cent, longa, 

ÏQ Brasilia australien. — Herb. Bfus. Par. 

PA-VONIA BRACttTSEPALA. 

P. caule frutescente ^ bine lineatim tomentoso ; foliis oblon^ 
gis, inaequilateris , acumiuatis , basi obtusis , subobsoletè serra- 
tis, glabriusculis ; corymbis terminalibus ; calyculi foliosis 9-10 
linearibus , calyce brevissimo sub3-pl6 longioribus; coccis laevi- 
busy longissimè aristatis. 

Iq moDtibus Serra do» Orgctoe,, prope Rio de Janeiro, — Uerb. Deless. 
(Garde. 3a4.) 

Obs. p. nemoralis , Typhalœa ycastanœfolia et brachysepala 
nexu valdè naturali connectuntur. 

Pavowia sepidm FBM. 1,225. — Sida mahacea Vell. Flunu 
vil , t. i3 (mala). 

P. foliis ovato-oblongis,acuminatis^ basi subcuneatis , inœqua- 
Kter dentatis , subtùs pilosis ; floribus praecipuè in abbreviatis. 
gracilibusque ramulis axillatibus ; calyculi foliolis 5-8, calyci 
subsequalibus. Petala circiter i6mill. longa, aurea. 

Prope Rio de Janeiro praesertim ad scpes baud iufiequetis. Nascitur quo^ 
que in prov. Rio Grande do Sul et propè flumeu Rio de la Piata. 

Var. P foliis uiinoribus. — P.flava Spring. ex Mart. ! Herb. 96, 291. 

Obs. In hâc specie numerus foUolorum calyculi in eodem- 
raniulo variabilis; cum foliolis majoribus 7 sœpè inveniuntur, e^ 
cum minoribus sœpissimè 5 ; indè varietas p vix distinguenda. 

Pavonia spiNiFEx Willd. ^Sp. m, 854- — P. comrnunis FBM. 
I, 224. 

P. foliis ovatis^ acuminatis^ basi subcordatis, dentatis ^ subtùs 
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subtomeDtosis; floribus axillaribus, soUtariis , terminalibus , 
subracemosis ; calyciili foliolis 6-7, calyce paulo longioribiis. 
— Petala aureo-Iutea. — Maio. 

In regione sylvarum, prov. Mir^cui Geraes et S. Pauli freqaens. 

Obs. a P.spini/icèCay. ! Diss. m, t. 45, pedtinculis fructiferiâ 
brevioribus,haud horizontalibus nostra specimina tantummodo 
differunt. 

MALVA. 

MaLVA PINirATIPARTlTA. 

M. caule faerbaceo, glabriusculo; foliis angustè pinnatipar- 
titis; superioribus 3-partitis , omnibus pedunculum i-florum 
iisdem multô longiorem ramulumque siinul in axillis foventibus; 
calycibus hispidis. 

Prov. Rio Grande do SuL — Herb. Mus. Par. (Gaud.) et Imp. Bras. 
Malva lasiocabpa. 

M. caule repente ; ramis erectis, hirsulis , foliis inferioribus 
:palinato-5-fidis, superiorjbus digitato-5-partitis, divisuiis inter- 
mediis incisQ-dentatis; pedunculis solitariis, i-floris, folio sœpiùs 
longioribus; calyculi foliolis ovaris, calyce hirsuto , acuto bre- 
\ioribus; coccis i5-20 , muticis , hispidis. — Cocca i-sperma. 

Pi ov. Rio Grande do SuL — Herb. Imp. Bras, et Mqs. Par. (Gdud.) 

Malva prostrata Cav. Diss. 11, Sg, t. 16, fig. 3. — Modiola 
prostrata FBM. i, an. 

M. prostrata; foliis palinato-5-7-lobis,-înciso-dentatis; pedun- 
culis axillaribuSy solitariis, i-floris, gracilibus; ovario glaber- 
Timo. — Pedunculi longitudine varii. Flores . rubri. In loculis 
oyarii ovula duo appendice minuta horizontali è dorso carpelli 
>enatâ subdisjuncta. Cocca 2-cornia, comibus patulis. ^state. 

Propè Montevideo praecipuè ad sepes yulgatissima ; nascitur quoquc in in- 
sulâ S. Catharinae. 

Var. p repians, Modiola reptam FBM. i, ai Q, t. 43. —Foliis 5- /-par- 
titif; coroUâ obscuriore; ovario hîrsutissima. — In petrosis monticulorum vulgo 
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C^rrà de S* Miguel ad Unifies ref|>. Esladè Oriental de/ Uruguay et Bra- 
siliae* 

Obs. Utriusqiie varietatis characteres ciir aliquantulùm k se 
invicem différant, facile poterit intelligi , modo qui , et loca ubi 
crescît utraque, à se invicem diff^rre attendent. Intermedia 
extant speciroina. 

Malva LEPROSAOrt. Decad 8,^5. 

MaLVA PTARMIC^FOLIA. 

M. glabra; foliis subsessihbiis, bblotigo-Iinearibns, argutè 
sen atis ; pedtinculis axillaribus , solitariis , gradllimis , folio 
miiltobrevloribus. Folia 4-9 cent.,perala a cent, longa. 

Prot. Rio Grande do Sid. — Herb. Mit». Par. et Mus. frtp. Bras. 

iMAFiACHRA. 

Malachra heptaphylla. 

M. Tikxtih apice hispidissimis; foliis palmato-5-7-Iobalis9 lobis 
inferioribu« multô i^înùribus; capitulis terminalibtis aut ex 
axillis foliorum stif>erior«ra enafis, breviter peduticulatis, îa-ao* 
floi'lsi — Flores rubôWeà. 

Var. a heptaphylla, — M, lieptaphylla Fisch. in Horn. SuppL ex DC. 
Prod, I, 44>« *-* FBM. i , ai 9 (in not.). *- Hibiecm hràùteùlm Vell. 
Flum. Vil, t. 33 (boiia). — Planta robustior ; foliis basi cordatis, saepiùs 6-'/' 
lobati$^ crispis. 

Var. P Gaudichaudiana. — M. Gàudichaudlana F B M. i , ai8. — Foliis 
basi integerrima non corda lis, paulo minoribus. 

OBS.Jn eodetn specimine foHaf alia basi cordata, âlia non 
cordata inveniuntar^ Lôbus intet^doediiis in^ eodem ramo vix ant 
multo prodoctior^obtui^s àut àoutus, apice latior aiit âfigustior. 

ABUTILON. 

Obs. I. Admitti nequit genus Wissadula^ quod liis dignoscas 
charactei ibus , nimirùm ovarii loculis septo horizontali bilocel^ 
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latis, loculo superiore la-spermo, inferiore monospermo. Ulae 
<}uidem note tibi occmvvxxuï ^ A butilon spioatum intuenti;in 
caeteris vero speciebus, quas nominamus Wissaduloideas , desi- 
deralur septum. His tam^n spedebus non madè habitua idem 
âft£U|ue pariter ovula verùhi et omnes ôtnnina^unt dhafacteres, 
quos unà cum septo in A. spicato repef iâs, scilieet (tapsufà parva. 
basi attenuata , 5-^locularis , atque etiam nervus în carpello 
Iransversus, periphaericus. 

Obs. II. Hi generi Anodœ adscribuntur characteres : ovaria 
loculis uni-ovulatis insignia, et capsiil» qtiarutâ ccM^a âtdlalim 
sunt patula, eadenaque indehiscentia. Quod si adcoccorum dis- 
po^itionem solùm attendatur« nostra hœc^quam dîctmus Sidam 
anodoidem ^ reotiùs dicatur Anoda. Eadem vero non nisi Abu- 
iilon quidquam aliud est, si potior ducatiir, cùm ovulorum 
numeri , tùm déhiscent ae ratio. Supervacnum igitur est genua 
Anoda. 

§ I. Capsulœ rotundatœ, ïo-20, rarissime &-% loculares [Ùeuiûn^i). 

* Ovarii locuU 4-9-ovulati. Capsulae inagnae. 
ÂBUTILON MACROPHTLLUM . 

A. ramis, petiolis pedunculisque hirtello*tomento8is<; foliis 
^ordiformibus^ acuminatis, aciitissimis, dentatis, suprà pube- 
rulo-veiutinis, subtùs tomentosis, infimis maximis subtritobîi; 
floribus subcorymbosis. 

Ih monte Corcovado propc Ilio de Janeiro Maîo kgit Gvillemin. ^^ Ihth. 
Mus. Par. 

Abutilon macrocarpum. 

Â. foliis cordîformibus, acunninatis , dentato-itrenatisyiitrinquè 
velutinis, pedunculis axillaribus, solitariis-ternis , petiolo Idn- 
^ioribus ; floribus magnis; capsulis submuticis, puberulis, ia-i5- 
locularibus. — Arbuscula i2-i5-pedalis ( ex Ildef* Gomes). — 
Folia interdùm subtriloba ; venulae subtùs manifesté prominen- 
les. Capsulse nigrae , diameiro circiter a^Scent. 

lu montibus prope Rio de JaneiwAe^M fid. Gomes. — HerL. Rich. 
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Abutilon virens. — Sida roseàlÀuk. et Otto, le. sélect, t. Sa? 
— Hook. Soi. Mag. 3 1 5o ? 

A. caule glabro; foliis cordiformibus, acuminatis, denticula- 
tis , subtùs molliter pubescentibus ; pedunculis umbelliferis 
solitariisve ; pedicellis calycibusque rufo-tomentôsis ; capsula 
obtusissimâ, hirtello-toiBentosâ. — Rami virides. Folia 1-2 decim. 
longa. 

Prov. Minas Geraes. — Hcrb. Deless. et Mus, Par. 

AbUTILON MELiNOCARPUM. 

A. raiiiis,petiolis pedunculisque puberulo-tomentosis simulque 
hirsutis ; foliis cordiformibus , acuminatis, subdentatis, mollis- 
simè velutiniSy subtùs incanis ; pedunculis axillaribus termina- 
libusque; capsulis 10, apiculatis , molliter hirsutis. — Folia 
5-8 cent, longa. Flores diametro 3 cent. Alabastra pyramidata. 

Prov. Rio Grande do Sui. — Herb. Deless. et Mus. Par. 

Obs. ji.populifolio aflBne, sed distinctum. 

Var. ^parvifolia; ramis vix hirsuti:; foliis Iriplo minoribus, subintegerri- 
misy lobîs baud convergenlibus. Forte species distincta. 

Abijtilon falcatdm. 

A. gjabriusculum ; foliis ovato-oblongis , falcato^acuminatis , 
serra to-den ta tis , superioribus basi truncatis ; pedunculis axilla- 
ribus,solitariis,fructiferis folium subaequantibus; calycibus rufo- 
• tomentosis; capsulis pubescentibus, 9-1 o-locularibus. — Folia 
intermedia praeter petiolum circiter 12 cent, longa. Capsula 
diametro a cent. 

Prope Rio de Janeiro \t%\i Gaudicbaud. — Herb. Mus. Par. 

Abutilon bedfordianum. — Sida Bedjordiana Hoôk. Bot. Mag. 
t. 389a. 

Ih montibns Serra dos Orgâos propè Rio de Janeiro legit Gardner (3^0, 
3a i). — Herb. Deless. 

Abdtilok striatum Lindl. MiscelL i83o, not. p. 39. — Sida 
picta Hook. Bot mag. t. 384o. 
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In iDontibtis Serra dos Orgâos prope Rio de Janeiro legit Gardner (3 20). — 
Herb. Deless. — CoHtur in bortis Parisiensibus. 

Abutilon Megapotamicum, — Sida Megapotamica Spreng. 
F. Tent. 19. 

A. frutescens; foliis S-sub-j-lobis, acuminatis , grosse serratis, 
glabriusculis, petiolo npice dense hirsuto ;pedunculis gracilibtis^ 
i-floris; calyce vesiculoso, basi truncato ; genitalîbus supra 
petala conniventia exsertis. 

Prov. Rio Grande do Sul. — Herb. Mus. Par. (Gaud.) et Mus. linp. Bras. 

AbDTFLON RUFINERVE FBM. I,'Sèo5, t. [\*1, 

Var. If Uitifolia foliis latioribus, subtùs vix rufincrvibus. — lu montibus 
Serra dos Orgâos prope Rio de Janeiro legit Gardner (319). 

** Ovarii locoli 3-ovulati. Gapsulae médiocres. 

Abutilon a>odoides. 

A« rainis gracilibus ; foliis ovato-oblongis , lor^ acuminatis , 
basi cordatis , obsolète dentatis y glabriusculis ; stipulis capilla- 
ceis ; capsulis 6 7-locuIaribus , hirsutissimis , loculis distinctis, 
acuminatis, stellatira patentibus, 3-spermis. 

Propè Rio de Janeiro legit Gaudicbaud. 

Abutilon malachroides. 

A caule infernè hirsnto , supernè nudo, tomentoso; foliis 
cordiformibus , acutiusculis ^ grosse dentatis » suprà birsoto- 
sericeis , rufescentibus , siibtùs flavicanti-vehitinis ; capitulo 
terminali , paucifloro , involucrato; involucri foliolis setaceis 
calycibusquie hirsutissimis; capsulœ loculis 10. 

Prov. Rio Grande do SuL — Herb. Mus. Par. (Gaud.) et Mus. Imp. 

Obs. Ob capsulas loculos 10, 3-spermos, apice loculicidè 
déhiscentes totidemque stylos, haec species, quamvis capitula 
sint involucrata, ^à Ma/achram non referri débet. 
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§ IL Ovarii loculi Z-Oi^idati; oa^ulis % superioribus coUateraUbus , 
I inferiore. Capsula parva , infernè plus minus attenuata , B^ra- 
rfssimè 3 seu (\-locularis. Folia sœpiîis integerrima ( Wissa- 
chiloidea ). 

ÂBUTiLON sPiCATu»! HBKth! iSTo^. Gen, v, a-ji. 
Bras. Mcrid. — Herb. IVfus. Par. 

Obs« Planta brasiliensis sîpeciminibus HumbolcUiijioLs rpb^iv 
tior ; spicâ basi ramosa, floribqs paulo majoribus, laciixiis caly- 
cinis pauk) minus altis. 

SIDA. 

Sida subdistaiis. 

S. caille terelî; foliis dentato serratis , subtùs adpressè canes- 
centi-tomentcysis , sub basi tuheiTulatis , iniertoribus ovato- 
oblongis, superioribus oblongo-linearibus ; pedunculis solitariis^ 
petiolo sublongioribus. — Foiia plus minus distantia. 

Pnov. Minets Gvna^A y Itgiturqooque in insulft HîspàmoTâ. 

Obs DifFert à 5. emarginatâ L'Herit. foliis multo minoribus, 
apice nuîlo modo retusis nec basi cordatis^ forsan iit arbitra- 
batur Fontanesiits , una et eadem species. 

Sida, dubïa. 

S. caule suflruticoso , remotè hirsuto, inermi ; foliis oblongo- 
linearibus, acutiiiscuHs , basi siibcordaris, serratis, subtùs pubes- 
cei^ibus ; pefalis calyce paitlo Kangioribus ; coccis lo , a-arista- 
tFs , rugosis. — Folia circîter a cent, (ongar 

Prov. Rio Grande db Sut, — îrerb. Mus. Par. 

Obs. An S. angustifotiœ variefasP^Ç. aurantiacœ facie similis. 

Sida lonchitis. 

S. foliis rhombeis, acutis ^ subinciso dentati^ , infernè inte» 
gerrimis^ giabriusculis ; pedunculis axillaribus folio multotiès 
brevioribus , umbelliferis , termimJibus corymbosis. — Folia 
ïo-i5 cent, longa. 

Prope Rio de Janeiro legit Gaudichaud. — Ucrb. Mus. Par. 
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Sida bhombifolia. Lin. Spec. 961 . — FB M. i , 181. — 'S. rhom- 
bifolia et canariensis DC! Prod. i, 462 • 

Var. ^ glomerata foliis acutioribus; floribus glomeratis, axillaribus tenni- 
nalibusque; coccis 10- la, longtusculè a-arisUtis. An mera varietas? 

Sida semioevtata. 

S. foliis lanceolati^ 9 basi obtusts^ suprà médium dentatis, 
siibtus iucano^tonienlosis; pedunoulis mukiâoris, folio brevio» 
ribus; ovario 5-7-Ioculari. 

In Brasilia australiori. — Herb. Kich. 

Sida Hondensis HBKth.! v, a6i. 

S. caule sufliruticoso , ramoso, glabriusculo ; foliis lineari- 
ellipticis , basi obtusis, npice acutiusculis , denticulatis , infrà 
médium integerrimis, subtùs breviter griseo tomentosis; pe- 
dunculis axillaribus i-floris, folio sublongioribus, supremis ap- 
proximatione corymbosis; coçcis 8-10, vix apiculatis. — FoUa 
a-4 cent, longa. 

Prov. Pkio Grande do SuL 

Obs. Yerisimillimè ^. rhambifolice varietas dçbilior. 

Sida mc^:BTA. 

S. suffruticosa, valdè ramosa; foliis ôvato-rhombeis , argiitè 
dentatis ; corymbis terminaiibus ; capsulis apice planiuscnlis ; 
coccis 10-1 2, apiculatis. 

Prov. Minas Geraes, 

Obs. An S. Hondensis Kth. varietas? An potiùs S. rhombi- 
folia^ Hondensis et incerta ejusdem speciei formae variae? 

SîDA GLOMBRATA Cav, ! Diss. 1 , i8^ t. ^1 , fig. 6. 

In provinciâ Minas Geraes nasciti^ir. — Herb. Deless. et Mus. Par. 

Obs. .s. carpinifoliœ affinis , sed certè di$.tincta. In nostris 
speciminibus folia glabriuscula seu plus minus pilosa; in descrip- 
tione Cavanilesianâ fomentosa dicuntur. 

Sida pecumbens. 

S. caille gracili, dccumbente, radicaiile, glabriusculo.; foliis 
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cordiforinibus, longé acuminatis, acutissirois, dentatis, pilosius« 
cnlis; pedunculis axillaribus, solitariis, unifloris, petiolo longio 
ribiis; calycibus pyramidatis. -Flores lutei. — Maio. 

In huaiidis propc Congonhas do Carnpo y firov. Minas Géraes.-^Ueth. "Rich. 

Obs. s. Dombeyanœ DC! Prod. i, 465 {repens var. Cav.), si- 
millima, sed folia niultô longiùs acuminata et acutissima, caly» 
cis divisup» alHores et acutiores. Utrtim planta Brasiliensis re- 
-^era distincta sit species dijudicet qui illius friictus vident. 

Sida, verticillata Cav. ! Z)m. i .% 1. 1, fig. i a. — TSida Mart. ! 
Herb. ioo5. 

lu sylvis prope Tijuco prov. Minas Geraes et prope Hio de Taneiro Iccta. 
— Herb. Rich. ^et Mo», 4>ar. 

Obs. Multa secuîn invicem composuimiis specimina, nec po- 
ttiimus qiiin îndè colligeremus S. verticillatam Cav. et urenlein 
Lin. meras tantùm esse varietates, uni eidemque sj>eciei, cujus 
varia est inflorescentia, adscribendas. 

Sida caudata. 

S. hirfello-tomentosa; foiils ovato-ôblongis , basi cordatis, 
longissimè acuminatis, dentatis; glomerulis superioribus inter- 
ruptèspicatisy inferioribus axillaribus, saepiùs binis, uno scssili, 
altero pedunculato; calycis pyramidati divis^ris acutibsiûns; 
coccis 5, brevissimé inucronulatis. 

Prov. Minas Geraes. — Herb. Mus. Par. 

Sida panicdlata. L. s/7ec. 962. — Cav. Oiss. 1. 12, f. 5. -- S.al- 
pestris F BM. i , 1 86. — S.fioribunda HBKth. ! Nov. Gen. v, t. 473. 

Sida capillaris Cav. ! Diss. i, 10, t. i . — S. purpurascens Link. 
Enum, II, 204? S. pubescens; caule frutescente; foliis cordifor- 
mibiis, acuminatis, crenatis; pedunculis axillriribus, solitariis, 

1 floris, capillaribus, longis; floribus parvulis; coccis 5, breviter 

2 rostratis, rugosis. — Folia 5 cent, longa. 
Propè Rio de Janeiro legit CkHomerson. 

Obs. s. atrosanguinea Jacq. planta certè alia. Species Brasi- 
liensis S. morifoliœ Cav. afBnis; pedunculi autem graciliores, 
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k)ngiores, flores minores, petala reflexa , tubiis stainineiis |>ii- 
bescens, cocca rugosa, brevissimè aristata; in S. morïfoliâ cocca 
subtruncata, laevia, niedio dorso lineâ prominulà elevatâ. 

Sida flavescens Cav. ! Diss. i, t. \\ f. a. — S. prostrata Cav. ! 
Diss.ij t. i3, f. 3 (utraque ico» imperfecta). — S. urticœfolia 
FBM. I, 18(^1.37. 

S. caulibus suffruticosis , adscendentibus pro&tratisve, fulvo* 
hirsutis; foliis basi cordatis, grosse subiaciso-deatatis, inferio- 
ribus subrotundis, utrinquè, subpubescentibus, superioribds 
oblongis, subtùssubfulvo-tomentosis ; pedicellis phiribus, axil- 
hiribus, unifloris, petiolo. brevioribus; coccis 4-5, muticis. — 
Flores rosei (rubelli aut Intei exCommers.). 

lo pascuis proY* Missiouuin frequens. iii monticulo Morro de Montevideo 
a Commersonio tecta et in prov. Rio Grande do Sul a Seliowio. 

Obs. Planta Commersoniana debilior; foliis paiilô minoribus, 
pedicellis minus numerôsis, brevioribus. 

Sida hastata FBM. t, 190, t. 36. 

S. caule hirsuto-tomentoso; foliis subrotundis, basi vix cor- 
datis, crenatis; superioribns sa&piùs ovatis ovatove-oblongis ; 
pedunculis axillaribuSf solitariis, unifloris, petiolo longioribus ; 
lacinjis calycinis hastato* ovatis; coccis 10- 1 4, muticis. — Petala 
colore Pruni armeniaci, — Décembre. 

Ad margines viamoi, republicâ vulgo Ealado Oriental del Uruguay sat 
frequens. 

Obs. Florœ Brasiliœ meridionalis operam dantes, dubitare 
nosconfessifnimns an planta hœc perindè esset indicanda, ac si 
ad genus Sidam perlineret ; nunc vero cùm ejusdem fructum , 
si ità loqui fas est , interrogaviuuis , nullum nobi^ superest du- 
biura>quin ad hoc genus illa sit referenda» 

Sida kuborbicularis. 

S. caule subsimpiici, tomentoso ; foliis suborbiculàribus , 
obsolète dentatis , subtùs canescenti-velutinis ^ suprà scabrius- 
culis ; floribus terminalibus , subglomeratis. — Folia circiter 
4 cent, longa. 

1« prov. Rio Grande do SuL — Ucib. Dtkss. 
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Sida, bihamata. 

S. ramis (an potiùs caule sindplici? ) gracilibus , siipernè demi- 
dalis, glabriusciilis ; foliis cordîformibus , acuminatis, deiitata- 
creriaiîs , subtùs canescenti-tomentosis , supra scabriusciilis ; 
paniculîs terminalihus , Iaxis; floribus parvulis; capsulis infernè 
truncatis , 9-10-coccis; coccis infrà apicem mucroniilatis, prope 
basim 2-hamatis. 

Prov. Minas Geraes în Sylvis. 

Obs. Planta Abutilonibus fTissaduloideis facie similis. 

Sida oecipiens. 

S. caule herbaceo , apice incano-tanato ; foliis palmato-5 
partitis; divisuris pinnatifidis, incisis ; stipulis ovatis , scariosis; 
npribus terminalibus , racemosis ; coccis mulicis. — Species 
Geranus habitu simillima. Ovarium 5-6-lobum, io-*u-loculare j 
loculis pluribus abortientibus. 

lu prov. Rio Grande do SuL — Hcrb. Mus. Pair. 

SïDA COMPACTA. 

S. caulibus ascendentibus;^ foliis palmaùm 5- 7 -partitis, sublùs 
petiolisque villosis; divisuris bis trifidis; floribus terminalibus , 
densissimè racemoso-corymbosis. — Gaules 2-3 decim. longi. 
Ovarium depressum , 5-loculare. Habitu mahœ laciniatœ. 

Eslado oriental del Uruguay. — Hcrb. Delcss. 



Dans le préambole de la première partie de cette Revu« se trouve une phrase qu'une faute 
de copule a rendue inintelligible, et que nous croyons devoir corriger ici. 
Au.lieu de: 

N6ui ^réfiteHons d« <iétie èècA^lén pour rectifier les eri^lUrs comttuses par celui de àods 
qui s'est occupé des plantes du Brésil , et , en nous aidant des précieux écrits de MM. Mar- 
tins , Schlechtendal , Pohl , etc., pour combler les lacunes qu'il avait été obligé de laisser^ e t 
tâcher de répandre quelque lumière sur des poiuts de synonymie eiicore obscurs, 
Vsez^: 

Nous proélerons de cette occasion pour rectifier tes erreurs commises par celui de nous 
qui s'ëkt oètipé des jplantès du tiréèil, ^our coAibté^ ièà iàènbês ^'Sl avait été obhgè de 
laisser, «t tàdier, eu nous aidant des précieux écrits de MM. Martias , Sdilechtendal , 
Puhl, etc. , de répandre quelque lumière sur des points de synonymie encore obscurs. 
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Études phytoicigiques , 
Par M. le comte de Tristan. 

'lYoisième Mémoire. 
DhS VAI6SBAUX TUB13LÉS. (l) 

i55. Le mode de publication c;iie j'ai adopté pour exposer ' 
mes idées sur l'organisation végétale, laissant un intervalle de 
temps assez long entre la rédaction des différentes parties de 
mon travail , on doit comprendre qu'après en avoir conçu l'en* 
semble, je prends partiellement les. objets de détail. On doit 
comprendre aussi que la continuation de ces études appelant 
successivement de nouvelles observations, la méthode que j'em- 
ploie pour les noter est précisément celle que je cherche à 
exposer. Il suit de là ç^uq la marche de cette méthode et l'usage 
des termes qui en font partie, sont continuellement soumis à 
l'épreuve de l'expérience. Elle rn'a fait apercevoir que le sens 
que j'ai donné à l'un de ces mots n'est pas convenable; une 
correction est nécessaire à cet égard. Il s'agit du mot Endostét^^ 
La définition, art. 38 (premier Mémoire) , peut rester parce 
qu'elle est relative au cas où l'endophyte n'est composé que de 
l'aphrostase interne (moelle) et d'une couche fibreuse; mais 
dans le cas de plusieurs couches fibreuses (Sg), je donnais le nom 
d'endostère à chacune d'elles; ainsi un chêne de six ans aurait 
eu six endostères. 

(i) Dans le iiremier mémoire (note du paragraphe 1 1)^ j*ai prévenu que les nombres entre 
^arenllièses qui fseffitouteot sur les planehes, à c6(é du tMllaéro des fi|(nres, indiquaient 'le 
grossissement, et qu*en divisant tes dimensions d'une figure par le niinéro qui est ainsi pvès 
d'elle , on avait les dimensions réelles de Tobjet. J'ai répété cet avis dans le paragraphe 76 
(detixièmç mémoire); mais le graveur a oublié d'inscrire ces nombres aux figures 19 à 38 
(dielitième mémoire) : Je tAcberai qu'ils ne soiebt pas négligés ^tte Ibis. On pei^t remarquer 
qu^e quelques figures portent les nombres i a 00 et même iSoO'. Je n^ai point observé avec un 
pareil grossissement : je ne crois pas avoir dépassé 900, mais il y a des objets que j'ai dessinés 
plus en grand que je ne les voyais^ dans la crainte que mon crayon ne laissât confondre des . 
(r«fits que mu vut disttiiguait. 
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[/expérience m'apprend qu'il vaut mieux attribuer ce nom à 
l'ensemble des couches fibreuses, qu'il y en ait une ou beau* 
coup. Et ces couches, coinsidérées comme parties distinctes, se- 
ront appelées couches périodiques. En effet, certains arbres ne 
laissent pas distinguer c**)^ couches, quoique leur corps ligneux 
soit une partie complètement analogue au corps ligneux d'un 
chêne qui laisse distinguer ses couches. Pour celles-ci je préfère 
dire couches périodiques plutôt que couches ligneuses o\\ fibreu" 
sesj parce qu'il y a des plantes où elles ne sont pas ligneuses, 
et ne sont que partiellement fibreuses {Urlica uretis). D'après 
cette nôtivelle acception du mot Endostère ^ il faudra dans la 
noie de l'art, gj (deuxième Mémoire) dire que Tendostère de 
VUrtica dioica et de YUrtica urens est composé de phisieurs 
couches périodiques, et non pas dire que ces plantes ont plu- 
sieurs endoslères. Comme dans le reste de ces mémoires, je 
n'ai guère parlé que de plantes à endostère simple, je né croi& 
pas que la modification que je viens d'exposer entraîne d'autres, 
corrections. 

1 56. Depuis quelque temps phjs particulièrement l'attention 
des botanistes se porte sur les tubes ou vaisseaux cylindriques 
des plantes; on les explore de plus près, on suit leur marche el 
on cherche à deviner leurs fonctions. Sans doute, toutes ces 
questions ont été présentées à nos devanciers ; mais après avoir 
long-temps profité de leurs découvertes, sans y ajouter rien de 
bien important, on arrive maintenant avec des instrumens per- 
fectionnés, et les organes tuhulés des végétaux sont au nombre 
des objets qu'on étudie le plus fréquemment, au moyen des nou- 
veaux secours que nous prête l'optique. Dans cet état de choses, 
il semble que ce sujet ne devrait être traité que par des per- 
sonnes à portée de profiter journellement des travaux des autres 
observateurs, de se maintenir et de marcher comme de front 
avec eux. Telle n'est pas ma position, je l'ai déjà dit; je ne m'en 
plains pas, sans doute, mais, sous le rapport des sciences, elle ne 
me présente que solitude et isolement. A la vérité, j'ai déjà pu- 
blié deux mémoires auxquels celui-ci fait suite, et on peut être 
surpris que je fasse encore valoir des obstacles et des difficultés 
qui alors ne m'ont point arrêté. Mais ces mémoires contenaient 
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les idées principales et fondamentales, sur lesquelles mon tra* 
vail est' établi. Je pense avoir présenté les faits sous un nouveau 
point de vue; je risquais donc nK>ins d'être gêné dans ma 
marche. Ici j ai bien à rapporter quelques observations qui me 
sont propres; mais elles se rattachent à des opinions connues 
et ne concernent que des objets de détail. Aussi je suis plus en 
danger, pendant que j'expose tranquillement ce que j'ai vu, de 
me trouver devancé , ou de rencontrer quelque autre observa* 
tion plus puissante y plus décisive que les miennes, et qui vien- 
dra ou les détruire ou les rendre inutiles. 

1 57. Il semble donc que j'aurais dû éviter de traiter ce sujet, 
mais je ne i ai pas pu. J'ai entrepris l'exposition d'une méthode 
facile et courte pour caractériser la constitution intime des 
plantes; j'ai posé mes principales bases; il faut que je vienne à 
en montrer l'application; or, les vaisseaux tubulés jouent un 
grand rôle dans l'organisation végétale; il suit de là que sans 
avoir rien de bien important à en dire, je ne pouvais les passer 
sous silence. Il me fallait voir si la manière dont ils étaient cou* 
sidérés, classés, dénommes, était en harmonie avec mes premiers 
mémoires. J'ai trouvé qu'en les examinant du point de vue où 
je m'étais placé et en réunissant quelques faits fournis par les 
observations, j'avais à présenter sinon des idées neuves, du 
moins un autre classement d'idées; et tel est le but du travail que 
je présente aujourd'hui; travail transitoire que je n'aurais pas 
entrepris s'il n'était pas sur la route qui doit me conduire de 
mes principes à leur application. 

1 58. Cependant il se présente une circonstance qui en aug- 
mente les difficultés : c'est l'état de la question relativement aux 
vaisseaux du latex. M. Schultz en a parlé ex professa ^ d'une 
manière qui lui a mérité un prix de l'Académie; mais plusieurs 
critiques, et mes propres observations, me portent à croire 
que quand j'en viendrai à une étude spéciale de ce sujet , je ne 
me trouverai pas d'accord sur tous les points avec M. Schultz. 
Cela V joint aux développemens que je suis obligé de donner à 
l'étude des autres vaisseaux, me détermine à traiter séparément, 
et dans un autre Mémoire , ce qui concerne les laticifères. Le 
présent Mémoire est uniquement ^consacré à ce qu'on appelait 
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\i'is vaisseauK spiraux et les vaisseaux séveux ou gros tubes. 

.1 59. Dès les premiers temps où M. de Mirbel ^st intervenu ^ 
avec sa claire vue , dans l'étude <le l'anatomie v^étale , il a 
|Mirtagé les vaisseaux tubulés en deux groupes, les grancb et les 
petits iubesw J'ai parlé des peiits tubes datis mes deux preifniei^s 
Mémoires; car le proxyle pur, le proxy le secondaire, et , dans 
certains cas, l'hegémon lui-même et les adélomes, sont les or* 
ganes qui avaient été désignés sous ce nom de petits tubes. On 
pseuit-me demander aujourd'hui pourquoi j'ai compris ces objets 
sous le titre de tissus plutôt que sous celui de tubes. Je répon* 
drai , à l'égard <des hegémons, qu'ils paraissent tubes <|uand les 
diaphragmes des séries sont rares, et que je ne pouvais séparer 
ce cas particulier des cas où les diaphragmes sont rapprochée. 
A l'égard des proxyles, je dirai que. du moins quand il s'agit 
de proxyle secondaire, ce n'est qu'un hegémon modifié; et s'il 
s'agit de proxyle pur , il faut bien en parler sous le même titre 
que de l'autre proxyle dont on ne peut quelquefois le distin^ 
guer. Enfin , relativement aux hegémons et aux proxyles coosi*^ 
dérés ensemble, je ferai remarquer, que -les séries et les filets oii 
petits tubes sont toujours groupés, et que ce sont ces réunions 
plutôt que les filets partiels qui attirent l'attention ; de sorte que 
leur individualité partielle est pour ainsi dire absorbée date 
une individualité collective qui se présente ordinairement 
coBime Uiie masse de tissus ^ tandis que les gros tubes , 4ont j'ai 
maintenant à parler , sont très souvent isolés ; ou s'ils soiit réu^ 
nis , il semble que ce n'est que fortuitement , et , au moins dans 
leurs développemens , ils paraissent indépendans les uns des 
autres. 

160. Parmi les gros vaisseaux des plantes , ceux qui out peùl-^ 
être le plus fréquemment attiré TattentioU), cesontjes trachées 
ou vaisseaux spiraux. C'est aussi ceux qt^i vdu moins dans beau* 
coup de cas, ^e montrent les premiers ; quelquefois roénie ils^ 
scmt visibles avant les membranes du tissu qui les contient 
{Cucurbita maxima). Les opinions ont t)eaiKX>up varié à l'égard 
de la conformation des trachées ; les microscopes modernes sont 
venus donner raison presque à tout le moiide , en montrant que 
chacun avait observé des cas particuliers. 
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i6i. Mais ISA la conformation des trachées , dans leur état de 
pt^rfection , est ua peu mieu^ connue , leun mode de formation, 
résultant de leur nature intime^ ou la constituant, est resté un 
problème fort obsair. A ma connaissance, la pr^tnière eiptica"^ 
tion satisfaisante à cet égard, est celle que M. de Miï'b^l a don-» 
née dans son anatomie du Marchantia. On sait que, voyant les? 
élatères situés dans les ovaires de certe plante sie découper au 
moyé^n d'une double fente tournée en hélice, d'où r^u^ait que 
ces tubes , à parois d'abord simples et continues , se trouvaient 
formés de deux petites lames tournées aussi en héKce, il a pensé 
que cette observation pouvait indiquer généralement le mode 
de formation de trachées , qui ainsi seraient originairetnent <ies 
tubes simples. 

162. La vraisemblance de cette opinion a encore augmenté, 
quand on a eu reconmi le mouvement des sucs dans IHutérîeur 
de certaines utricules; et, en lôSg, le docteur Sctileîden s'ex** 
primait ainsi, du moins dans la traduction de M. Buchinger 
( Jim, des Se. nai. tum. xhi, p. 365 et 366 ) : a Lés cellules vé*' 
tf gétales, y compris ce que Ton appéHe les vaisseaux, à l'excep- 

et tion de ceux dits laticiferes offnnit deux périodes dans le 

*f courant de leur vie. Dans la première période lit inem* 

« brane dont elles sont formées s'accroît dans toule sa subslanoef 
« par ime véritable intus^susception. Mais dès que les cellules 

(c se èont réunies en tiâsu cellulaire tette manière de se dé- 

a veiopper ^ ou cesse entièrement, ou s'efface Il se prése«t<î 

« alors un fait nouveau il se dépose alors une couche nou^ 

« vdie sur la surface intérieure de la paroi celhilaire; sans ex- 
ce ception aucune, cette couche se présente sous la forme d'wn 
û ou de plusieurs rubans contournés en une spirale bieà détise. 

€ d'est de cette structure que se développent tous les orga* 

tt nismes si variés des cellules et des parois, vascukires , » etc; 
Pour ne pas rendre ma citation trop longue, j'ai été obligé de 
la morceler; mais en n'en prenant que ce qui mêlait essentiel 
pour le moment, je pense que je n'en ai nullement altéré le sens» 

i63. Je crois qu'on est à^peu-^près d'accord sur cela, <mi> du 
moins, la discussion semble ne pouvoir régner que sur le f>tuis 
ou moins de rapprochement des concrétions spirales, et sur la 
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formatiou des anneaux complets qui se montrent dans certains 
vaisseaux. D'après cela , on conçoit très bien que la paroi d'im. 
vaisseau tubulé étant renforcée par une ou plusieurs bandelettes 
spirales, il y a, entre les tours ou spires de ces bandelettes, 
des lignes spirales aussi, qui ne sont pas renforcées ; alors de^ 
simples tiraillemens , on une résorption exercée sur la mem- 
brane originaire^ doivent la découper en spirale. 

164. J'admets cette théorie (quoique peut-être, dans certains 
cas, le dépôt s'étende en couche uniforme). Je pense surtout 
qu'elle peut être appliquée aux trachées, mais en tant seule-^ 
ment que les trachées sont originairement formées d'une mem- 
brane tubulée. Or, je prétends qti'il n'en est pas toujours ainsi. 

j65. Parmi beaucoup d'observations que le Cucurbita maxi- 
ma m'a fournies à cet égard, je choisis les suivantes. 

>66. £n septembre, j'ai pris l'extrémité incomplètement dé- 
veloppée d'une tige de cette plante. Dans cette portion , le mé- 
rithalle inférieur avait à peine 70 millimètres de longueur et i5 
de diamètre. J'y ai cherché les trachées ; j'en ai trouvé facilement, 
et un tour ou révolution de l'une d'elles est rfîprésenté fig. 39.. 
On voit qu'elle est composée de cinq filets cylindriques tournant 
ensemble, légèrement toruleux, et se tenant entre eux à dis- 
tance presque uniforme. Une membrane tes unit entre eux, et 
même unissait les tours de cette association des cinq filets. Mais 
la traction opérée , sur ta longueur de la trachée, a fait déchirer- 
la membrane dans la séparaticMi des tours collectifs, en main- 
tenant la distance des tours partiels entre eux. La membrane- 
était transparente et paraissait sèche, à en juger par la ma- 
nière dont elle s'était déchirée en plusieurs endroits. 

167. Le m^rithalle qui était immédiatement au-dessus avait 
4o millimètres de long, et il portait à son sommet une fort jeune 
feuille qui n'avait encore que cette même longueur de 40 milli- 
mètres. J'y ai trouvé les trachées comme imprégnées d'un cam^ 
bium ou suc muqueux, qui fiJait comme de la gomme fondue 
un peu épaisse. La figure 4o représente un groupe de trachées 
qui s'est trouvé sous mon microscope. Outre quelques filets 
dont la disposition paraissait avoir été dérangée, on voyait une 
trachée c , fort analogue à celle dont je viens de parler ; mais 
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il n^ avait que trois filets, et ils étaient plus nipprochés entre 
'eux. Il y avait évidemment une membrane qui les unissait. Une 
autre trachée a était formée d'un seul filet couvert de matière 
muqueuse. Il paraît que les tours de spire étaient naturellement 
plus rapprochés-; mais dans la préparation pour le microscope , 
j'avais produit un écartement qui avait allongé l'hélice , et une 
masse de mucus , appuyée sur deux tours voisins , s'était parta- 
gée, et entre ses deux parties, il s'était produit un fil de mucus b. 
Sous mes yeux , des effets hygrométriques , ou des changemens 
vdans Fécartement des tours , ont fait varier la longueur et la 
^ro^^^seur du filet. 

168. Si , dans la figure Sg, l'origine de la membrane avait été 
méconnue, cela ne serait plus possible à présent. Cette roem- 
4)rane est formée par le mucus épaissi, et, avant qu'elle se 
forme, les filets spiraux sont libres. Voudra-ton dire qu'en- 
*core antérieurement ces filets eux-mêmes étaient contigus et ne 
'formaient qu'une membrane qui s'est découpée? Cherchons 
encore. 

169. J'ai encore pris le mérithalle d'après. Il avait 20 milli- 
mètres de long et 5 a 6 de diamètre , et il portait à son sommet 
une feuille qui avait 33 millimètres de large. Le groupe de 

trachées que j'en ai tiré était encore plus mouillé de mucus 
que le précédent. Il m'a montré une trachée (fig. 4i ) formée 
<le deux filets accolés , et dont les tours étaient écartés ; entrr 
les tours le mucus faisait nappe, et constituait une membrane 
tpour ainsi dire liquide. Sous mes yeux , un peu de dessèche- 
ment a fait retirer la membrane, comme le montre la figure, 
'tandis qu'elle était d'abord plus avancée. C'est une seconde 
jîreuve que la membrane (fig. Sg) n'est que le mucus dessé- 
<:bé. Mais les deux filets {îi^. t\\) se ^vo\oi\^îi2àeïiK au-delà de 
J'endroit h, où se terminait cette membrane; et même l'un des 
deux se prolongeait indéfiniment; tandis que l'autre se termî- 
•nait en^ pointe allongée, très fine, c^ et sans nulle apparence de 
rupture (Il y avait plusieurs tours entre la pointe c et l'endroit 
hj où finissait la membrane , je les ai supprimés pour ne pas 
tant tillonger la figure). Or, cette pointe est certainement J'ex- 
trémité naissante du filet; et il faut conclure, r que, dans leur 
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originel ces filets sont libres; 3* qu'au moins dans quelques cas 
les filets qui constituent une même trachée ne sont pas con* 
temporains. Le même groupe m'a montré un filet terminé par 
un globule qui sous mes yeux a beaucoup diminué. J'ai pei^ 
que ce filet était creux» qu'il avait été rompu, qu'il en était sorti 
une goutte d,e fluide. Mais ceci est un point seconclaire cW la thèse 
que je soutiens. 

170. Beaucoup d'autres observations analogues et faites sur 
la mêixie plante . ont confirmé pour moi que ces vaisseaux n'ér 
taieiit pas originairemei^t à^ tubes membral^ew* Paroû d^autres 
faits un peu différens, j'en choisirai encore quelques-uns dont la 
concordaace avec ce qui précède lèvera, je croi% tous les dou- 
tes. Mais en vue de cet ensemble de faits, et quoiqu'ils ne soienc 
que partiellement exposés, je puis dès à présent énoncer les cou- 
çlusions que j'en ai tirées. 

171. Je reconnais dan^ ce qMi'op appelle trachées deux sortes 
d'organes qui souvent par leur aspect, et peut-*étre par leurs 
fonctions, se ressemblent beaucoup, mais qui sont très distincts 
quant à leur mode de formation, puisque les uns sont dans 
leur origine un tube simple qui se découpe en hélice, et que 
les autres n'otit jamais été une membrane, et saut formés d'un 
ou plusieurs filtts qui s'allçi^gent en s'enrouliant en héUœ, el 
dont les çi:fCouvolulipMs embrassent un espac? i^Undrique, et 
quelquefois s'unissent ensuite par iine membmi^e. Il me parait 
nécessaire dç donuer des iipms différens à des organes de forr 
mation si dissembl4t>les. AÎQ^i» ces derniers, formés d'un ou 
plusieurs filets toiirnans, seront pow moi des Gyronêmes (y^p^ 
lu^ rond^ un tour en rondj; ^^ijil)^ et ceux qui ont été un tube 
qui s'est coupé suivant ^ne ligne en hélice, seront des Gyro* 
cK)pes (yvpoç et xoiriî, coupure). Quant au mol trachée, j'en repaiv 
lerai, j'eu proposerai la capservatiou dans certains cas, mais en 
le modifiant; en attçn(]antf je l'emploierai encore qua^id il s'a- 
gira de rapporter ou d<ç discuter une opinion ou un fait relatif à 
ces organes caps distinctiou, 

fj^. Au mois d'août i83t5, j'ai présenté à l'Acâdéniie noyale 
des Sciences uu ouvrage qui portait pour titre : Harmonie des 
organes végétaux. Cet ouvrage n'a pas élié publié, et ne vierra 
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pas le jour; cependant, il se trouvera trace de lui dans ti 
science, parce qu'il a été h sujet d'un savant rapport de M. <le 
Mirbei, daté du a^ janvier i838. Or, dans ce rappott i\ est 
question d'un organe que j'avais observé dans le CucHrbiia^ 
max^ltna , et que j'avais nonuné hélicosiyle^ Je suis bien aise 
que mon sujet, qui m'amène à décrire la chose , me donoe oc- 
casion d expliquer le mot, dont pourtant je ne compte plus 
me servir. 

173. Dans le Cucurbita spécialement^ mais aussi dans beaci;- 
coup d'aciires pentes, il arrive souvent qne le fiiet ou les filets 
qui, comme je viens de le dire, con^itue»! les jyronèmes, au 
lieu de s'enrouler autour d'un vide ou d'ttn axe imaginaire^ en- 
tourent de leur replis un corps cylindrique, qui ordinairemeni 
est un groupe de séries hegémiennes (109). Cet ensemble imite 
alors une petite plante grimpante qui enroule ses hélices autour 
d'une tige plus forte, 01^ si l'on veut d'une colonne ; de là le m^ni 
héHcosêyle, qui n'a pa^ besoin d'autre explication. Je répète 
q^ue je ne me servirai pas de ce mot, du moins dans oe raé-» 
moire. Si, par la suite, Tulilité s'enfaidait sentir, il se trouvenût tout 

. fmk ; mais je crois qu'on peut considérer cette forme des organen 
spiraux comme une simple variété des gyronémes, variété qu'oti 
rencontre ^irtout dan$ leur jeune âge ; car j'ai remar<qué sou»> 
veni que dans de très jeunes faisceaux vasculaires (dans le ^oer- 
rus racemesay par exemple), les coupes transversales ne lais«- 
safienl pas voir le vide interne des gyronémcs, tandis que sur 
les coupes verticales on retrouvait leurs filets héliçoades. Celi^ 
provenais de ce que le vide d^ ces ei^ganes était rempli de tissu 
hegémien,. qui ensuite avait sans doute été résorbé; aussi dans 
les faisceaux plus développés, la cavité des gyrovén^s est fiieile 
à reconnaître sur les coupes transversales. Ces deux manières 
4'étro s'exprimeroht facilement en disant gyrenéme pèeirt 00 k 
axe plein y et dans l'autre cas gjrmnéme vide. On. va. voir des 
i:nodification8 qui achèveront de montrer qu'il convient de laisn 
ser paraître les rapports intimes do ces états divers. 

174. Je représente (fig. 4îi) un tronçon de gyroneme pleitt 
formé de deux filets tournant autour d'un groupe de séries hegé-^ 
miennes. L'instrument tranchant a infléchi le sommet de celle-ci. 
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Ce fragment provient du Cucurbita maxima y et je crois du 
même mérithalle qui m'a fourni la figure 89. 

175. Les filets de ces gyronémes pleins sont sujets, dans leur 
jeunesse, à être mouillés d'une matière muqueuse, tout autant 
que les filets des gyronémes vides. Alors leurs différens tours 
peuvent s'unir par une membrane formée par le mucus des- 
séché. La figure 43 est un gyronéme on cet état; il est à trois 
filets. Une traction sur la longueur a fait rompre en a Taxe he* 
gémien, et a fait écarter les tours de trois filets sans changer la 
distance de ces filets entre eux. Il est à remarquer que la mem- 
brane a des stries longitudinales qu elle a prises en se moulant 
sur le groupe hegémien qu'elle enveloppait. Ce bel organe m'a 
encore été fourni par un très jeune mérithalle du Cucurbita ma^ 
xima. 

176. Les pétales ou, si l'on veut, la corolle de la même plante, 
contient aussi des organes spiraux qui sont évidemment de sim- 
ples filets tournant sur eux-mêmes, ainsi ce sont des gyronémes. 
On les voit très bien en prenant des lobes bien étendus et des- 
séchés dans l'herbier. Il faut les mouiller d'une goutte d'eau et 
les mettre entre deux verres. On suivra facilement les principaux 
groupes de vaisseaux, on reconnaîtra que ce sont des gyronémes 
à plusieurs filets ; en avançant vers les plus fines ramifications 
des faisceaux, on eii trouvera qui n'auront qu'un seul gyronéme 
à un seul filet. La figure 44 ^^ montre à axe vide, celui de la 
figure 44 ^i^ ^'^^^ enroulé autour d'une simple série begémienœ. 
Quelques irrégularités rares achèvent de montrer que ces filets 
se sont développés librement, et qu'ils ne proviennent pas d'une 
membrane découpée. 

177. Je n'ai encore cité que des exemples tirés du Cucurbita^ 
d'autres plantes m'en ont offert. Dans le premier Ménioire, j'ai 
représenté (fig. 3) la coupe d'un pétiole de KHeracleum pyre- 
naicum. Les taches presque réniformes qui sont près du péri- 
mètre de cette figifre, indiquent les groupes d'un derme fascicule; 
mais les tâches qui sont dans le disque représentent des faisceaux 
vasculaires. Ceux-ci sont didynames ( 1 221) et composés d'un géné- 
rateur et de deux subordonnés, l'un externe et l'autre interne. 
Ce dernier, plus petit que l'externe, disparait même quelque- 
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fois. Sans chercher a analyser tout ce qui peut se trouver dans 
le générateur, il est facile d'y remarquer deux ou trois gros tubes. 
Sur une coupe longitudinale, l'un d'eux s*est montré comme le 
représente la figure 45 : c'était un tube spiral. Il paraissait formé 
de deux filets tournant ensemble et laissant un intervalle entre 
les tours de leur hélice^commune. Je crois que l'axe était plein, 
car sans cela j'aurais vu l'autre partie des tours de spire. Quoi 
qu'il en soit, on peut remarquer qu'il y a un endroit oii le tour 
i^upérieur passe par-dessus l'inférieur. Or cela n'aurait pas pu 
être, si ces filets étaient le résultat d'une membrane découpée, 
il faut admettre qu'ils se sont dirigés librement et sans doute in- 
dépendamment l'un de l'autre, et probablement l'un est plus 
jeune que l'autre, comme dans la figure 4 1 • Dans la figure 45 ce 
gyronéme paraît accompagné à droite et à gauche de quelques 
séries lie^émiennes. 

1 78. Quoique j'aie encore à citer plusieurs faits relatifs aux 
gyronémes, il devient nécessaire de parler de leur sittiation. Puis- 
qu'ils font partie de ce qui a été désigné sous le nom de trachée, 
il est évident que ce qui a été remarqué pour les trachées en 
général doit leur appartenir. Or depuis long-temps on a dit que 
les trachées étaient toujours placées dans l'étui médullaire ; mais 
comme ce qu'on nomme ordinairement f'étui médullaire est en 
dedans de ce qu'on nomme ordinairement le corps ligneux, on 
doit donc conclure que les trachées sont en dedans du corps 
Ugneux. Pour exprimer cela avec les termes que j'ai proposés, je 
devrais dire que les gyronémes ayant été compris parmi les tra- 
chées, doivent se trouver dans l'étui médullaire, c'est-à-dirç entre 
l'endostère et Taphrostase interne, réduit ou non à Tétat médul- 
laire. 

179. Je ne puis accepter une proposition aussi générale. Je 
conviens qu'il en est à-peu-près ainsi dans les plantes qui ont des 
faisceaux monody names ( i a 1 ) et dans les plantes zomatées (127); 
encore je montrerai qu'on trouve les élémens des gyronémes 
ailleurs que dans l'étui médullaire; mais l'énoncé ci-dessus ne 
peut convenir aux plantes qui ont des faisceaux didyna- 
mes (laa). 

180. Je remplacerai la proposition ci-dessuâ par cellecî; lés 

XVni. BoTAir. — ^<HJr. 5 
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principaux gyronêmes sont toujours et presque exclusivement 
placés dam le groupe générateur desfaisceaux ou dans la couche 
génératrice des zomds. Au reste; je ne donne cette rédaction que 
<!omme provisoire; quelques détails de plus me permettront 
(le présenter cet aphorisme doos une forme plus générale (192). 

181 . Pour bien faire sentir la différence qui existe entre cette 
proposition et celle que j'ai d*abord énoncée, je donne (fig. 46) 
une portion dé la coupe de la tige du Senecio Viscosusj dont 
les faisceaux sont didyuames : a est le groupe générateur, b le 
subordonné externe, c le subordonné interne, et ^ est Taphros* 
tase interne plus, ou moins réduit k Tétat de moelle, e est un 
derme fascicule; les gyronémes sont dans le générateur a; les 
deux subordonnés ^ et c sont de même nature; donc, si dans 
cette plante/ assez ferme, on veut voir im corps ligneux, il doit 
être formé des subordonnés externes et internes é et c; donc 
dans cette plante les gyronémes ne sont pas en dedans du corps 
ligneux, mais dans son épaisseur (i). T>a même démonstration 
aurait pu se faire au moyen des pavots (6g. 1 et a) ou de Tar- 
tichaut (6g. 3o), ou de toute autre plante à faisceaux didynames. 
Or la forme que je donne à mon aphorisme satisfait à ce cas. 

i8a. Tout ce que j'ai dit dans les précédens mémoires et 
jusqu'ici se rapporte presque sans exception aux cas de végé« 
tation simple, c'est-à-dire quand il n'y a pas plusieurs bour* 
geons végétant l<*s uns sur les autres. Je me suis proposé 
d'examiner la végétation simple avant de passer à l'étude d'une 
nature plus compliquée. Mais voici une circonstance où, pour 
mieux connaître les objets dont je parle, il convient de sortir 
un moment des bornes que je m'étais prescrites. 

i83. Le groupe générateur est ordinairement le premier qui 
^e montre dans les boui^geons naissans; mais si la plante a plu- 
sieurs végétations successives, jamais le générateur ne se repro- 
duit dans le premier jet. Si la plante a des faisceaux monody- 
«ames, son ^endostère est formé par les groupes intermédiaires, 



(i) Il est à remarquer que eefle «coupe -est faite au haut de la tige; si elle était faite au bat, 
les fiîsceaujL seraient bîea plus voisins les uns des autres, mais leurs diverses régions ne seraient 
pas si distinctes. 
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uniques dans chaque faisceau , et si cet endostère s'augmente 
en diamètre par suite de végétations successives ( 1 55), c'est que 
ses groupes intermédiaires s'augmentent en épaisseur (ti4)î 
si avec ces mêmes circonstances les divei*ses végétations se suc- 
cèdent sans interrupitions, et en marchant avec uniformité, les 
divers accroissemens d'un même groupe intermédiaire ^Be se 
distingueront pas le» uns des autres. Siv au contraire, les di- 
verses végétations se font par périodes bien distinctes les unes 
deskautresy alors les accroissemens successifs d'iïn même groupe 
intermédiaire serotil: aussi distincts les uns des autres. C'est ce 
qui arrive aux arbres de nos climats et à bien d'autres. Mifiïs 
comme ordinairement dans le bourgeon même qui n'a encore 
végété qu'pne fois, ou pour lui-même, les groupes intermédiaires 
se sont assez augmentés en largeur (ii4) pour former une 
couche, il en résulte que les accroissemens successifs et distincts 
qui se trouvent contemporains forment aussi une couche, et le 
nombre de ces couches est relatif an nombre des périodes de vé- 
gétation. C'est là ce qu'on nonpme les couches ligneuses et que 
j'appelle couches périodiques (i55). Tout ce que je viens de 
dire n'a besoin que de très légères modifications pour être ap- 
pliqué aux plantes asomatées qui sont tout aussi sujettes à mon- 
trer des couches périodiques. 

184 Sans entrer ici dans la discussion relative à la forma* 
tion de ces couches secondaires de l'endostère , formation qui 
peut être différente de celle de la première couche, il' faut 
néanmoins convenir qu'elles paraissent n'en être, pour ainsi 
dire, qu-une répétition ; pourvu toutefois que, dans la première, 
couche on ne comprenne pas lés géiaérateurs ou leurs débris qui 
sont le long de sa face interne. Je dis que les couches 'secon- 
daires paraissent une répétition de la première couche plutôt 
qu'une prolongation; il y a bien aussi quelque chose de pro* 
longé (les isthmes et les irradiations), mais c'est surtout répéti- 
tion ; car la partie interne de chaque couche est analogue à la 
partie interne de la première (les générateurs exceptés), et la 
partie externe de chaque couche est analogue à la partie externe 
de la première. Au lieu que si c'était seulement un prolonge- 
ment, la partie interne de chaque cou('lfô serait analogue à ta 
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parité externe de la couche d'avant. La différence entre les 
parties externes «t les parties internes des couches, consiste 
ordinairement ^n ce que, dans celle-ci, il y a plus de gros tu- 
bes et rnoins de proxyle. Mais comme très ordinairement au 
temps de la formation de la première couche la Kmife entre le 
groupe intermédiaire et le générateur n'est pas nettement traii- 
chée, comme on peut conclure de là qu'il y a quelque analogie 
centre la partie interne de la première couche et les généra- 
teurs, on peut conclure aussi qu il y a quelque analogie entre 
les parties internes de toutes les couches et les générateurs. 

1 85. Or les gyronémes sont essentiellement constitués {>ar le 
filet ou les^lets tournans; puisque souvent il n'y a que cela. Le 
nombre de ces filets, leur plus ou moins d'écartement, la mem- 
brane-qui quelquefois les unit, tout cela ne forme que des carac- 
tères accessoires. Qu^à la place du yide ordinaire de leur axe, il 
se trouve une ou plusieurs séries d'utricules (hegémiennes), je 
ne puis voir en cela que l'union du gyronénae avec un autre ob- 
jet organique. Mais il est connu que «bien des tubes ne sont que 
(les séries d'utricules dont les cloisons transverses ou diaplhrag* 
tries se sont détruits. Si donc on trouvait un tube simple au- 
tour duquel serait enroulé un ou plusieurs filets tournant «n 
hélice, on ne ferait pas difficulté de prendre le tube pour ce 
qu'il serait s'il était isolé , et de regarder le filet ou les filets 
tournans comme un gyronéme associé au tube. C'est même 
ainsi que dans l'origine j'avai:» compris ce que j'avais nommé 
hélicostyle (173). 

186. C'est précisément ce que je représente (fig. 47)* Cet 
organe est tiré d'une branche de 1 4 ou 1 5 ans d'un jeune Quer^ 
eus racemosa vigoureux ; mais la branche poussait alors faible- 
ment, parce qu'elle dépendait du bas de la lige, et qu'elle était 
étoullée par le feuillage de cet arbre et des voisins. Aussi elle 
n'avait pas plus de a4 millimètres de diamètre, quoiqu'elle fût 
composéede j4ou id coucher périodiques. Ce tube appartenait 
a la partie intei*ne d'une des couches extérieures; ainsi entre 
lui et l'étui médullaire, il y avait les productions de 9 ou lo ans 
au moins ; et lui-même était formé depuis 3 ou 4 ^"^ au moins ; 
aussi il était sec, cassant, et quelques parties étaient détruites. 



Digitized by 



Google 



c** DE TRisTArJt. — Tksus végétaiix. 69 

ï^e lube lui-même paraissait formé de deux membranes i Tune, 
qui se montrait entière vers le bas de la Bgure, était chargée 
d'une substance qui s'y était déposée par petits, points distincts 
et sans ordre. Plus haut, la même membrane était lacérée par 
lambeaux transversaux. L'autre membrane se montrait limpide 
et sans dépôt apparent, mais elle portait des traces longitudi- 
nales irrégulières et comme réticulées; ce pouvait être de sim- 
ples rides, ou les traces d'un tissu que le tube aurait ancienne- 
ment renfermé. Dans d'autres tubes voisins et analogues, 
quoique dépourvus de filets spiraux, c«tte seconde membrane 
était détruite; la membrane ponctuée restait seule, et ses lam- 
beaux se soutenaient en forme d'arceaux. Les filets étaient au 
nombre de deux qui tournaient ensemble. 11 y avait à-peu-près 
quatre tours indiqués; celui d'en bas manquait, et n'était rap- 
pelé que par une très légère trace e f^ le quatrième, en g h, 
manquait aussi ; mais il avait laissé une sorte d'enduit gom- 
meuxy comme de la colle restée sèche après qu'on aurait arra- 
ché l'objet qu'elle retenait. Cet enduit montrait deux traces, une 
pour chaque filet, et ce qui est remarquable, c'est qu'en un cer- 
tain endroit ces deux traces d'enduit se réunissaient par de pe- 
tites lignes presque également espacées. La petite figure Ifi 
montre cette particularité sous un très fort grossissement. En i 
( fig. 47) était une portion de tour de deux filets, se montrant 
avec une obliquité contraire; ce pouvait être le \o\xv gh^ déplacé 
par le frottement, ou la continuation des mêmes filets après un 
changement de direction. Le gros tube avait — ou r? de milli- 
mètre de diamètre. L'évaluation de la grosseur das filets a été 
faite vaguement, mais ils ne doivent pas dépasser beaucoup 
TTô de millimètre. 

187. Il est nécessaire de remarqueis a>vant toute autre ré- 
flexion sur cela , que , dans le chêne , les gyronimes de l'étui 
médullaire sont petits , peu abondans, et très souvent pleins. 

188. L'association d'organes que je viens de décrire est assez 
fréquente ; mais ces filets prolongent peu leurs circonvolutions ; 
il est rare d'en trouver quatre de suite comme ici. Souvent j'ai 
douté qu'il y eût un.tour complet sur le même tube; car ces filets 
peuvent passer d'un, tube à l'autre, et , à cause de cela , je les 
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appelle des fils errans. Us sont souvent deux à deux , mais pas 
toujours, ils changent quelquefois 4e sens de leur enroulement. 
La figure 49 représente un fil errant^ solitaire , qui change de 
direction. Je crois qiren a il était bifurqué : je n*ai pas pii 
m'en assurer, parce que ce côté du tube était offusqué par des 
irradiations. Au reste , les filets de gyronémes sont suscepti- 
bles de se bifurquer; le Cucurbiiamaxima m*en afnontré qui 
Tétaient. La figure 5o représente deux fils errans qui passent 
d'un tube a un autre, ils reviennent sur le premier en changeant 
de direction , et se terminent d'une manière qui demanderait à 
être étudiée. Ces deux figures, tirées aussi du Quercus race^ 
mosa , ont été vues au mois de juillet dans une couche de se- 
conde année d'un bourgeon très vigoureux. Comme elle se for- 
mait et était en pleine végétation , les fils errans paraissent 
beaucoup plus gros que dans leur état sec (fig. 47 )• 

(89. J'ai vu de semblables fils dans une douzième couche 
périodique de châtaignier; j'en ai rencontré plus abondamment 
dans une onzième couche de Quercus suber:\\ yen avait surtout 
deux réimis , qui faisaient au moins deux tours et demi« Il doit 
y en avoir dans les autres chênes, mais je ne les y ai pas cher- 
chés. Au reste, les Amentacéesne sont pas seules en possession 
des fils errans : j'en ai vu dans le Plumieratubfa^ 

190. Je ne crois pas qu'il soit possible de x^ontester l'analogie 
des filets de gyronémes avec les fils errans; et , comme la forma- 
tion de ceux-ci ne peut pas être attribuée à la lacération d'un 
tube membraneux, teur*existenoe confirme celle des gyronémes,. 
tels que je les ai décrits (171), s'il avait pu rester des doutes à 
cet égard. 

191. L'existence des fils errans en tant qu'on peut les regar^ 
der comme de!s rudimens de gyronémes , ne changeras beau- 
coup la manière d'exprimer la position des gyronémes. En efifet, 
il n'est plus à propos de direqu'ils ne se trotivent que dans l'étui 
médullaire ; mais je crois que l'aphorisme suivant s'écarte peu 
de cette idée principale et rend a^sez correctement la position 
de ces organes , considérés d'une manière plus générale. 

19'i. Dans les tiges des plantes à endostère simples , les gyro- 
némes sont placés dans les groupes générateurs des vaisseaux 
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va^culdires ou dans 1^ couche génératrice des Zomas, qui peuvent 
remplacer les géttéraleurs^et) dans les plantes à endostère formé^^ 
de couches périodiques^ les gyronémes, placés d'abord comme 
dans le cas précédent ^ peuvent se retrouver, dans un eut plus 
4ai moins rudimeatalre) dans la partie des couches périodiques 
qui a le plus d'analogie avec les générateurs. 

193. Aiqsi f quand il n'y a pas de couches périodiques , c'est 
uniquement dans les générateurs que se trouvent les gyro- 
Mmes , et cela eçt conforme aux idées reçues. Si j'ajoute que la 
prései^ce, des gyroménes est un caractère assez facile a saisir 
pour reconnaître les générateurs , on m'accusera peut-être de 
ÉEiire un cercle vicieux. Je répondrai qu'il y a des générateurs 
qui paraissent ne pas contenir de gyronémes: ainsi je ne prends 
pas leur présence comme caractère essentiel des générateurs,, 
dont au reste la. déterminaison est rarement difficile. 

194. Maintenant il convient de passer à l'examen des autres, 
tubes. Taidéxà nommé les gyrocopes (l7i)^ il est néanmoins 
fecilede sentir qu'ils ne forment pas dans le classement métho- 
dique des tubes un groupe de même importance que les gyro** 
çémes. — Tubes en général. — Les uns sont formés par un ou 
plusieurs filets en hélice (gyronémes), les autres sont, au moins 
dans leur origine, formés par une membrane tubulée; voilà 
deux groupes de même ordre. Les gyrocopes sont une des mo^ 
difications du second groupe. Je le reprends dans son ensemble, 
«n désigijaiftt pour un moment le^ vaisseaux qu'il contient par le 
simple nom de tubes membraneux. 

195. Je crois voir trois mode< de formation, possible pour ces 
vaisseaux; i"" un tel tube peut résulter de l'allongement indéfini 
d'une seule utricule ; a"* ou bien il. peut être produit par une 
rangée ou série d'utricules dont les diaphragmes, ou parois per- 
pendiculaires à la longueur de la série se sont détruits; y ou 
enfin, il peut résulter d'une concrétion. Des sucs, parcourant des 
méats ou des lacunes, peuvent y déposer des matières qui forme- 
ront une membrane tubulée, et par conséquent une paroi propre. 

.196. L'existence du premier mode de formation a d'abord/ 
été démontrée par M. de Mirbel. U a.fait voir que c'est ainsi que 
se proluisetitiles i^acines du Marcbantia, [Sécher. surleMarch.y 
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pages 9 et 29), et il conclut par induction (page 3o) çue cet" 
raina organes creux et cylindriques de F intérieur du végétal peu- 
vent avoir la même origine. C'est probablement ce qui a lieu 
dans la ronce. J'ai montré (premier Mémoire, pages 53, 54» 55, 
et fig. j4^ i5 et 16) des lacunes dans la région des faisceaux que 
depuis j'ai nommés groupe intermédiaire, et j'ai dit (5?) que les 
lacunes se tapissaient d'une membrane et devenaient de gros 
vaisseaux. Le mot tapisser que j'ai employé exprime mal ma 
pf^nsée; car il peut s'entendre d'une membrane formée par 
concrétion. Je crois, au contraire, que l'idée de M. de Mirbel est 
applicable ici , et il en est probablement de même dans beau- 
coup d'autres cas. 

197. Le second mode de formation est généralement connu et 
admis. On sait que c'est à lui que sont dus les vaisseaux articu- 
lés et ceux qui portent des traces plus ou moins évidentes de 
diaphragmes. Mais on sait aussi que ces témoins de l'origine du 
tube disparaissent quelquefois tout -à-fait, et qu'alors on ne peut 
les distinguer de celui qui a été formé par le mode précédent. 

198. Le troisième mode se rencontre plus particulièrement 
dans les vaisseaux qui contiennent le latex ou des sucs propres. 
Aussi je différerai de parler des vaisseaux ainsi constitués > il 
n'en sera question que dans le mémoire suivant. 

199. Je me propose donc d'examiner des tubes membraneux 
produits de deux manières différentes. Les uns sont dus au dé- 
veloppement d'une seule utricule, les autres au développement 
d'une série d'utricules. Mais , d'après ce que j'ai dit tout-à- 
l'heure (197), puisque les traces de l'origine peuvent dispa- 
raître, il arrivera souvent dans les observations qu'on ne pourra 
porter à cet égard qu'un jugement douteux et incertain. Ainsi, 
quoiqu'il fût assez naturel de baser la classification stir cette 
différence d'origine, la nomenclature qui en serait l'expression 
ne pourrait être appliquée qu'avec incertitude, et serait sujette 
à beaucoup d'erreurs. Il faut donc chercher les principes de 
cette classification dans des caractères plus permanens. Peut- 
être seront-ils fournis par là paroi mem^jraneuse elle-même, 
dans les accidens ou modifications qu'elle peut éprouver; mais 
ici deux ordres de faits se présentent encore : i** la nature de 
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ces accidens ; a** leur apparence. J'examinerai successivement 
ce que pourront donner ces deux catégories, pour servir le 
projet que je poursuis. Mais je sens la nécessité d'exposer ce 
projet avec plus de précision que je ne l'ai fait jusqu'ici. 

aoo. Sans doute les premiers regards jetés sur les plantes après 
qu'une expérience tout empirique et presque d'instinct eut fait 
reconnaître les principaux phénomènes de leur vie et de leur re- 
production; ces premiers regards, dis-je, ont représenté l'idée 
d'espèces ou de groupes d'individus, semblables par leur nature 
intime, par leurs propriétés, ayant une origine commune et 
reproduisant leurs semblables. Ces groupes spécifiques ont été 
signalés par des caractères qui, pour ainsi dire, sautaient aux 
Jeux. On a été piqué par une plante qu'on a. appelée Ortie , et 
on a donné ce même nom à tout ce qui frappait la vue de la 
même manière; mais bientôt on a cru voir des orties qui ne pi- 
quaient pas, une autre avait des fleurs blanches, une autre des 
fleurs rouges; on a nommé l'ortie morte, l'ortie blanche^ etc.; 
puis on a reconnu que c'étaient des choses très différentes, et 
qu'il ne fallait pas s'en tenir à un premier coup-d'œil. On ne 
s'en est plus rapporté à l'aspect des feuilles, de la tige, au faciès 
en général ; on a été perfectionnant les caractères, jusqu'à ce 
que Linné eût concentré l'étude des botanistes dans l'examen 
des parties de la fleur. Après lui, on a consulté le fruit parfait, 
avec ses graines; puis le fruit rudimentaire, les ovules dans l'o- 
vaire ; puis la manière dont l'embryon est replié'; ou bien la 
disposition dans la graine de quelques nervures fibreuses , de 
quelques réservoirs de sucs propres. Tout cela qui , airx yeux 
de Linné même, aurait paru des recherches d'anatomie végétale, 
est tombé dans le domaine de la botanique pure. Le mouvement 
se continue: depuis long temps l'organisation intime de la plante 
a fixé l'attention. Desfontaines, qui pourtant n'était pas très 
entreprenant, a fait un grand pas ; et puis stagnation. Mainte- 
nant on marche, et c'est dans cette route que je cherche à che- 
miner. Je veux trouver une méthode correcte, simple et concise, 
pour indiquer l'organisation essentielle dés tiges, de leurs sub- 
divisions, et peut-êtfe des Racines, afin qu'on puisse employer 
les traits principaux de cette organisation dans le signalement 
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lies plantes, et s'en aider dans leur déf«rn;ination et daus Tétude 
de leurs rapports. Déjà la distinction que , dans le second Mé- 
moire, j'ai établie entre les faisceaux monodynanaes et les fais- 
ceaux didymanes suffit poHr montrer qu'il y a probablement 
plu «de différence entre la tige (le corps de la plante) d'un 
artichaut et la tige de la ronce , par exemple , qu'entre cette tige 
d'artichaut et certaines tiges de monocotylédones. 

aoi Or, on ne peut employer comme moyens de signale- 
ment que des traits au des circonstances qu'on regarde comme 
assurés. On ne peut faire usage de conjectures, de choses en 
litige, sur lesquelles on nest pas absolument fixé soi-même. Et 
c'est ce qu'il m'était essentiel de dire , avant de me livrer à 
l'examen des accidens de la paroi des vaisseaux tubulés ; car il 
me fallait expliquer pourquoi à des caractères probablement 
naturels et tenant à l'organisation intime ^ je préférerai des carac- 
tères empiriques qui résultent de l'aspect et d'un examen rapide. 
C'est 9 en un mot, que nous ne sommes pas encore assez avancés. 
Cependant mon intention n'est pas de négliger les détails d'orga- 
nisation intime. Je vais rapporter ce que j'en ai pu recoQOsditre. 
£t si je joins quelques faits à ceux qui déjà ont été observés, 
j'aurai avancé le moment où ces caractères plus j^aturels , dont 
je parle , pourront remplacer ceux auxquels je serai forcé de 
©'arrêter. 

ao3. Les accidens de la paroi membraneuse me semblent 
pouvoir être réunis sous trois titres: i"* productions ou objets, 
produits par la membrane elle-même en vertu de sa vitalité : en 
cela , elle est active ; 2"* concrétions ou dépots formés sur la 
membrane : en cela , elle est passive; 3** détritions ou altérations 
de la membrane qui peut être amincie , perforée , fendue, etc.^ 
en cela, elle esit encore passive. Mais quelque nette que paraisse 
cette division , on verra 411e ces différens effets se combinent 
souvent entre eux. Quoi qu'il en soit , il faut d'abord les consi^ 
dérer isolément. 

^1)3. Comme premier exemple des productions de la paroi mem- 

Ji>raneqse, je puis d'abord citer ces pointer semblables à despoUs 

ires courts qui garnissent lUntérieur des racines du Marchanda 

(Mirbel , I. c. , page 9 ) , ces racines , comme je l'ai dit (196) sont 
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des tubes simples , provenant de l'extension d'une seule 
utricule. 

ao4. lie Glediischia Iriacanthos mcmtre, dans les couches 
de son endostère des vaisseaux (dont plusieurs sont artioilés, 
et peut-être tous dans l'origine ) qui sont hérissés de petites 
papilles coniques ou en cône tronqué et saillantes en dehors; 
elles paraissent creuses et ouvertes en dedans. 

2o5. Il est assez connu que, dans l'épaisseur des parois de 
certains tubes , il se développe des cellules ou utricules ; mais 
celles qui se voient dans quelques vaisseaux du chêne ( Quercus 
raccmosa ) méritent une mention particulière. Les tubes qui sont 
placéssurtout vers la partie interne des couches ligneuses parais* 
sent presque tous plus ou moins ponctués, tant qu'on ne fait que 
les observer avec un faible grossissement. Mais si, après en avoir 
choisi un bien gariii de |K>iuts et bien disposé pour être vu par 
iransparence^ on prend les forts grossissemens , on reconnaît 
que ces points ont une organisation fort remarquable. La 
figure 5 1 est un lambeau de la paroi d'un de ces tubes, vu du 
côté interne et représenté sous un grossissement de phjs de 
600 diamètres. Les points sont assez généralement disposés en 
quinconce ; ils sont de ^ux sortes. I^s uns {a) sont de petites 
ouvertures un peu ovoïdes^ percées à jour dans la paroi et ne 
montrant aucune autre particularité; les autres (6) paraissent 
tétre de petites glandules vésiculeuses. Ces petits objets sont 
d'une teinte légèrement sombre : je ne crois pas qu'ils aient 
plus d'?7? de. millimètre* £n d^ j'en représente un sous un 
énorme grossissement imaginaire. Il parait que c'est une vé- 
sicule un peu comprimée, dans laquelle est un enfoncement 
annulaire, et le disque de cet enfoncement est relevé en ma- 
melon ou plutôt en calotte. Quoique les ouvertures (a) soient 
un peu plus petites , je crois qu'elles sont dues à la chute de ces 
glandules ; la membrane a pu se resserrer un peu. Il me parait 
donc que ces petits objets sont sujets à se détacher. «Que de- 
viennent ils ? Je l'ignore. J'ai pensé un moment que ce pouvait 
être de jeunes utricules avec un cytoblaste ; mais je ne les ai 
reconnues sous aucune autre forme oii développement, et 
l'espèce d'oscule qu elles porlent n'est ipas plus opaque que le 
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reste. Sans doute d'autres chênes présentent les mêmes particu- 
larités. Je les ai retrouvées dans le châtaignier avec ces dif- 
férences ; les vésicules , peut-être un peu plus petites » sont 
parfaitement limpides , beaucoup plus conv(*xes , et prescfue 
sphériques. L'oscule est limpide aussi et d'une forme elliptique*. 

ao6. Ce peu d'exemples sufBt pour montrer la combinaison 
de deux des genres de modifications que j'ai cités. En effet, 
on trouve dans ces iubes une production remarquable de leur 
paroi, et en même temps leur perforation. 

307. Je passe à lexamen des modifications des vaisseaux ré* 
sultant de dépôts ou concrétions, qui peuvent s'organiser plus 
ou moins. 

S108. Pour ne pas répéter ce qui: a été dit par d'autres ob- 
servateurs, je renvoie d'abord à deux iœportans mémoires insé- 
rés dans les Annales des Sciences naturelles; le premier dans 
le tome i3, par M. Schleiden {Obseri^ations sur les Formations 
spirales dans les cellules végétales) ; le deuxième dans le tome 1 4, 
par M. MohI {^Recherches sur les f^aisseaux annulaires). 
M. Schleiden semble prendre pour point de départ (tome i3, 
page 365) une espèce d aphorisme qu'il attribue k un auteur 
(^Yalentin) dont les ouvrages n'ont pas pénétré dans ma soli- 
tude. Cet aphorisme me parait exprimer très nettement ce 
qui a presque toujours lieu; mais je craii^ qu'il ne généralise 
un peu trop. Voici son début : « Les couches qui se déposent 
fi sur la membrane cellulaire primaire homogène, offrent par- 
« tout, comme forme primitive, lors de leur première appari- 
« tion, une disposition en un ruban spiral ou fibre, etc.» C'est 
vrai, très ordinairement vrai; mais je ne puis reconnaître de 
direction spirale ou héliçoïde, quand le dépôt consiste en petits 
amas ponctiformes placés sans aucun ordre. J'en ai déjà repré- 
senté de semblables dans un tube tiré du chêne (fig. 47); on 
pourrait néanmoins supposer que ce tube ayant trois ou quatre 
ans (186), ces ponctures, sous la forme de petites masses inor- 
ganisées, ne sont que les débris des glandules singulières que 
j'ai indiquées dans certains vaisseaux du chêne. Mais je citerai 
de simples ponctures dispersées de même sur la paroi de tubes 
assez petits, que j'ai vus autour d'un gros vaisseau annulaire du 
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Phragmites arundinac^a y et je crois qu'il me serait facile de 
rapporter d'autres exemples. 

209. Ainsi,iroilà l'indication d'un dépôt diffus et indéterminé, 
Kjui pourrait bien n'être qu'une modification de celui qui pro- 
duit une membrane secondaire parfaitement homogène et uni- 
forme. Ces deux cas échappent à l'aphorisme de Valentin. 

aïo. Passant plus loin, je trouve que M. Schleiden (1. c. , 
p. 366, etc.) renfd compte d'une manière très précise de la plu- 
part des cas que présente le filet spiral, que M. Link appelle le 
spiroïde. J'ai «éanmoins deux remarques à faire à cet égard; mais 
d'abord je veux prévenir une objection que toutes ces modifi- 
cations du spiroïde pourraient produire contre ce que j^ai dit des 
gyronémes'ou organes originairement constitués par des filets 
tournans en hélice. On pourrait se servir de ma figtire 4i« On 
dirait qu'elle représente deux spiroïdes tournant dans im tube 
^ont la membrane primaire (très fugace) m'a échappé, et que 
la membrane muqueuse qui se forme entre les tours est secon- 
daire. Je répondrai d'abord que ces filets tournant, tantôt autour 
d'un nxe vide ou imaginaire, tantôt autour d'un tube , ou d'une, 
ou de plusieurs séries cellulaires, ont tous les caractères d'un 
organisme indépendant ; et que si, à la rigueur, on m'en mon- 
trait dans un tube, et qu*i'ls fussent aussi bien constitués que 
<:eux de la figure 4' , je ne vois pas pourquoi on ne reconnaî- 
trait pas en cela un cas particulier des gyronêmes; mais ma 
figure 50 a terminé, ce me semble, toute discussion à cet égard.' 

ail. Je reviens aux deux remarques que j'ai à faire sur l'es- 
pèce de tableau présenté par M. Schleiden, pour le classement 
des principales modifications du spiroïde. D'abord il y a un cas 
fort commun, qu'on peut regarder comme implicitement com- 
pris dans ce tableau, mais qui doit ressortir davantage, et qui 
mérite uïie mention particulière. H arrive souvent que le spi- 
roïde, lorsqu'il a la forme d'un ruban ou membt^ane mince, 
s'applique à la membrane primaire, et y adhère seulement par 
âes bords, tandis que sa ligne médiane n'y adhère pas. Il ré- 
sulte de là une espèce de conduit, quelquefois très remarquable, 
qui circule autour du tube. Je reviendrai tout-à-l'heure sur 
cela. 
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a i %. IV|a seconde remarque touche aux vaisseaux annulaires ; 
et, à cet égard, l'aphorisme qui sert de point de départ à 
M. Schleiden, ainsi quç les développemens qu'il y ajoute, me 
paraissent insuffisans. Il feut en venir à Topinton de M. Mohl 
{Ann. Se. nat.^ tom.xiv, page a4a); elle est très rationnelle et 
on serait tepté de croire qu'elle aurait pu se présenter je priori 
comme conjecture. En effet, dans les utricules du Ckam, on 
voit les courans circuler suivant une ligne qu'on a appelée spi- 
raie y mais qui, au fait, n'est que légèrement oblique par rapport 
à Taxe. Au moyen d'autres plantes, il ne serait peut-être pas dif- 
ficile de former uipe suite dans laquelle on verrait la direction 
des courans devenir dô plus en plus transversale, et former 
ainsi des hélices dont les tours se rapprocheraient de plus en 
plus. On arriverait donc théoriquement à l'extrême, c'est-à-dire 
à l'hypothèse de courans circulant dans des plans perpendicu- 
laires à Taxe. Cette hypothèse paraît réalisée dans les vaisseaux 
annulaires , et c'est ce qu'a reconnu M. Mobi. 

ai3. Avant daller plus loin, je dois encore parier du troi- 
sième genre de modification^ que la paroi membraneuse des 
tubes est susceptible d'éprouver (iàoa), c'est-à-dire des acci- 
dens de détrition de cette membrane; accidens qui se combi- 
nent presque toujours avec ceux de dépôts ou concrétions. 

ai 4* Mais je ne sais pas si ces deux mots, dépôt et concré* 
tion^ sont bien correctement l'expression de ce qui se passe. 
Je suis porté à croire que dans bien des cas les molécules appor- 
tées sur la membrane par ces courans qui circulent de diverses 
manières, y sont plus que déposées; elles y sont identifiées, elles 
la nourrissent, elles soutiennent sa vie et y prennent part : cda 
ne peut s'appliquer au cas où le spiroïde n'adhère point à la 
membrane ; mais dans beaucoup d'autres cas il est facile de re- 
connaître que là où le courant paraît avoir laissé des traces de 
son action^ la membrane est plq$ forte et en même temps plus 
limpide, probablement parce que ses pores sont remplis; c'est 
ainsi que du papier devient transparent quand il est enduit 
d'huile ou de graisse. Au contr^^ife, les parties membraneuses 
sur lesquelles le courant u'^it puis, se ternissent, se troublent et 
finissent par être résorbées. 
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21 5. Il semble donc- qu'il y a une action générale qui tend à 
"détruire et à résorber les membranes pariétales des tubes, et 
qu'elle devient efficiente toutes les fois qu'elle n'est pas combat^ 
tue avec avantage par l'action nutritive des courans circu- 
lans. 

m 6. Maintenant, je représente (6g. 5a) un tronçon de tube 
tiré du Ligusticum lepisHeum. Il provient du groupe h de la 
figure a9(deuxièmeMémoire). Il est garni de mouchetures allon- 
gées en travers; elles sont circonscrites par un trait net, et elles 
sont un peu plus sombres que le reste; leurs extrémités sont 
aiguës : ainsi elles sont fusiforn^es et non elliptiques. A leur 
aspect, on est tenté de supposer que ce sont de petite» ampoules 
creusées dans l'épaisseur de la paroi; ainsi là la membrane serait 
dédoublée, ou plutôt, en considérant qu'il y a eu d'abord une 
membrane simple ou primaire, on peut comprendre qu'il s'est 
<léposé intérieurement une couche secondaire, et ensuite les 
courans circulans ont laissé entre eux de petits ilôts moins nour- 
ris de matière déposée, et dans lesquels ces deux parois se sont 
réparées. 

jLi'j. Un autre tube (fig, 53) tiré du Nicandra^ est assez d'ac- 
cord avec cette hypothèse, mais ici les mouchetures sont percées 
À jour; comme le prouve une déchirure qui traverse plusieurs 
mouchetures et qui, dans leur étendue, ne laisse point voir le 
bord d'une membrane , qui aurait été déchirée si elle avait 
existé. Je ne sais s'il y a eu ici des mouchetures constituées comme 
celles de l'exemple précédent, et qui auraient été résorbées ^ ou 
si ces petites ouvertures n'étaient originairement que de sim- 
ples fentes qui se seraient éntr'ouverles à cause d'une traction 
en long exercé sur le tube, par suite de l'allongement de la tige. 

21 8. Quoiqu'il en soit, dans ces deux exemples, la direction 
des courans est douteuse: car, en admettant qu'elle soit indiquée 
par les bandelettes qui circonscrivent les mouchetures, cet es- 
pèce de treillis pourrait, à la rigueur^ provenir de courans en 
hélice tournant à droite^ et croisant d'autres courans tournant 
à gauche; mais on ne peut guère admettre que des courans 
fluides se croisent sans altérer ou sans combiner leurs directions. 
Il est dond plus naturel de penser que chaque courant circule 
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dans un plan perpendiculaire à Taxe, mais qu'il est un peu si- 
nueux , de sorte qu'il se rapproche alternativement du courant 
qui est au-dessus, et de celui qui est au-dessous de lui. 

219. Le pavot (P. somniferum) m^ fournit un tuhe (6g. 54) 
dans lequel la direction transversale de ces courans est plus 
évidente (le contact des courans entre eux présente quelques 
irrégularités). Ce beau tube est tiré de la racine d'une plante 
en jeune fruit que j'avais fait sécher rapidement et sans la com- 
primer. Il est à-la-fois articulé et rameux, car l'orifice qu'on voit 
dans l'articulation inférieure était le lieu de l'embranchement 
d'un rameau. La figure 55 est un lambeau du même tube des* 
sine phis en grand que je ne le voyais^ dans la crainte que mon 
crayon ne rendit pas nettement les détails. Cette figure montre 
que les mouchetures ne sont formées d'aucune membrane ; 
mais ce qui est plus important à remarquer, c'est que les ban- 
delettes sont des conduits creux. 

!2ao. S'il est vrai qu'un tel vaisseau soit ainsi modifié pai* des 
courans qui circulent dans des plans perpendiculaires à l'axe ; 
s'il^est vrai que ces courans puissent être un peu sinueux, et 
puissent former ainsi des bandelettes sinueuses qui se ratta- 
chent les unes aux autres en certains points , il sera encore 
plus aisé de comprendre et de se représenter les courans mar-> 
chant sans faire de sinuosités dans des plans réguliers perpen- 
diculaires à Taxe, et alors il arrivera de deux choses l'une; ou 
les courans se toucheront, se confondront, et il en naîtra un 
dépôt ou couche à-peu-près uniforme; ou les courans ne se tou- 
cheront pas et seront distincts les uns des autres^ ce qui produira 
des dépôts annulaires ; et si ensuite les parties non renforcées 
sont résorbées, on aura les vaisseaux annulaires à anneaux sé- 
parés et formés conformément à l'opinion de M. Mohl, que je 
crois judicieuse. 

aai. Cependant, il y a une autre manière d'arriver à l'état 
annulaire des vaisseaux. Pour la bien comprendre il faut se re- 
porter à la figure 52, et considérer que ces mouchetures, quoi- 
que transversales, sont disposées par séries longitudinale.. Or, 
ces séries peuvent être moins, nombreuses, elles peuvent être 
réduites à deux> et en même temps les mouchetures peuvent 
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s'allonger jusque occuper chacune presque la moitié du péri- 
mètre du tube. Alors on aura le vaisseau (6g. &6) lire d'un pé< 
tiole du Papaver bracteatum. Ce vaisseau était rempli de tissu 
qui m'empêchait de voir l'autre côté; mais j'ai plusieurs motifs 
de croire qu'il s'y trouvait une autre ligne de réunion. Dans ces 
mouchetures très allongées» il n'y avait pas de membrane; soit 
qu'elle eût été détruite , soit qu'il n'y eût eu là que de simples 
fenles qu'une traction longitudinale aurait élargies. 

a!22. Pour pouvoir m'expliquer sans confusion , je trace d*a^ 
près ce vaisseau une figure imaginaire (fig. ày) dsins laquelle 
les proportions des bandelettes ouvertes sont très exagérées, 
pour mieux laisser voir le système des courans qui ont alimenté 
ou même surchargé les bandelettes qui restent de l'ancienne 
paroi (i). Si l'on se représente que ces larges ouvertures ont 
pu être originairement, comme je viens de le dire, de simples 
fentes élargies par une traction longitudinale dutnbe, on corn» 
prendra que cet appareil peut être dû à des courans annulaires^ 
chacun desquels adhère, dans la moitié de son circuit; avec le 
courant d'au*dessous, et dans l'autre moitié de son circuit avec 
le courant d'au-dessus. Ainsi, en admettant que chaque demi- 
anneau est formé de la superposition de deux demi-courans, on 
leconnaitra, par exemple, que le courant annulaire r/& adhère 
par.^n demi-anneau d avec la partie c du courant inférieur 
cby et par son demi-anneau e avec la partie /du courant supé^ 
rvàuvf g. Ainsi donc une pareille figure peut être attribuée aux 
courans annulaires de M. Mohl, mais aussi il faudra y recon- 
naître des jonctions et réunions de courans analogues à celles 
que M. Schleiden a indiquées. 

2^3. Maintenant si, faisant encore usage des idées de 
M. Schleiden, on suppose que les deux jonctions descendantes 
qui partent de chacun des demi-anneaux de droite sont rompuef 
oii résorbées, tandis que les deux jonctions ascendantes de ces 



(i) Dans cette fig. 57 et dans les deux suivantes, la teiute sombre D*est pas posée < 
une ombre. Il laut la considérer comme une couleur quelconque qui sert à indiquer la face 
interne des filets, tandis que leur face externe est laissée en blanc. Il m*a semblé qu^aiost trai- 
tée^ la figure était plus aisémeiit comprise. 

XVm.BoTAV. — Août, 6 
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qnéipes demwanoaaiix sont conservées: alors* on aurt nne^uite 
d'^neàux distiiUîts (6g. 58) que le temps régnlarisera, et ce sera 
im vrai tube annulaire^ 

. £ia4-r Mais $i,{a^ lieu déconsidérer bs demi^aoneanK, on 
porte 6011 attention %wW$ séries fornriées parles jonctions obli* 
ques, séries dont itaie est antérieure dans cette figure 5; et Taiiv 
Ire pwtérieurc; et , si Tob suppose que, daas ia série antérieure^ 
toutes les obliques qui ixionteiit de gauche à droite sont détrai* 
tes, ^qne celles qui montent de droite à gaudie sont conser- 
vées^ tandis qu'au contraire, dans la série postériaine, les obli- 
qua qui montent de gawche à droite sont conservées, et eeifes 
qui montent de droite à gauche sont détruites^ alors on aura 
l!0§pèced!héUce(fig. 69) qui se régularisera paria suite, et qui 
de^ra pr^ndrje rang parmi les organes que j'ai appelés Gyro- 

. î^. J'ai faijt toutes ces suppositions pour oicxitrOT que les 
clivi^a? s opinions des plus haUles observateurs peuvent se com* 
b|nerv*;itrie ^ifc^; que, par des m:oyens différeos, on peot arriver 
^•pwripr^s aux noem^^ résultats, et qu'il est peut-etrtj difficile 
dte pfiendre un p^ti définitif, surtout si on voulait établir sur 
ee$ ç^jec^ures Mne nomenclature méthodique. Mais^ je l'ai déjà 
4it> je crois que cela serait prématuré; d'ailleurs, c'est auntelà 
de ce que je me $uis proposé- je cherche à liécrire avec précis 
sixm \e^î|^^f^^^x, groupes et couches qui coniposent les tiges 
et atâtres; supports des plantes, et je crois que fy parviendrai 
ssM^ ^Qir bes^^in de remonter anx çrgaHes tes plus élémen- 
iairçs. Je pe pourrais le faire à présent qu'en ^'enfonçant dans 
un dédale d'incertitudes; et j'aurais ei^ore le désavantage de 
cendre l'observatiop plus difficile. 

, aafe,,Wais ^fiu, Ufa^t que, j^ puisse au moins indiquer les 
afigpaiîfiij^es, et c^ quç l'obsery^iion, même rapide» et meqien* 
lagés, pç^t faife reconnaître. dans l^s faisceaux et couches des 
tiges. Or, pour ce qui concwne les vaisseaux, il me semble que 
les termes employés sont insnffisans dans bien des cas. Ainsi 
après avoir placé quelques jalons pour une iiomenc/ature mé- 
thqcliqiie qu'çn pourra peu;t-3tre tracer ply? tard, je vais essayer 
une nomenclature empirique des tubes, et tâcher de ia rendre 
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propre à exprimer les formes et les apparences. C'est là ce qui 
me fournira les groupes de premier rang; ensuite, je repren- 
drai les caractères de constitution, caractères vraiment plus 
essentiels, mais qui, étant plus difficiles à observer, ne servi- 
ront qu'à former les groupes de second rang; de sorte que, 
si on ne peut pas les saisir , le vice de la description sera 
moindre. 

227. D'après ces principes je formerai une première classe 
contenant tous les vaisseaux spiraux qui étaient compris autre- 
fois sous le nom de trachées; ipais j'en rejette ceux en qui on 
pourra reconnaître, en outre, un tube antérieur à la formation 
de la spirale et extérieur à elle. Je comprends , au contraire, 
dans cette classe certains vaisseaux qui, par l'apparence et Je 
grand nombre de leurs stries trs^nsverses , ressemblent à des 
vaisseaux spiraux à spires serrées ; mais les stries, au lieu d'être 
continues et en spirales, ne sont qu^annulaires, et si elles de- 
viennent des coupures , le tube se trouve coupé par petits an* 
neaux. Ces derniers tubes font partie de ceux qui ont été désir 
gnés par le nom abandonné de vaisseaux scalaires, çt plus 
anciennement, ceux qui ont pu être observés ont sans doutç 
été confondus sous le nom de trachées avec les vaisseaux spi- 
raux. Enfin, ils font passage avec la seconde classe, et souvent 
s'y confondent. A tous les vaisseaux de cette classe, les uns vrai- 
ment spiraux^ les autres pouvant être confondus avec eux^ je 
donne le nom de Trachéloîdes ^ de Tpa^^Xoç, mot qui, comme 
Tpot^^ro, signifie trachée-artère, mais qui se combine d'une ma- 
nière plus euphonique avec EWoç, apparence; et je tire de là ce 
mot trachéloide qui rappelle trachée ^ bien qjii'il en diffère assez 
pour faire sentir qu'il n'est pas synonyme. . . 

astS. La seconde classe est formée des vaisseaux annulaire^, à 
anneaux plus ou moins rapprochés. Us ne diffèrent des derniers 
trachéloïdes que je viens d'indiqi^er, que parce qu'il y a un in- 
tervalle sensible entre les anneaux. Cet intervalle peut être un 
vide ou une membrane plus resserrée. 

229. La troisième classe contient des vaisseaux qui ont été^ 
dans l'origine des tubes membraneux , et dont l'état originaire 
lie peut être méconnu, quoique souvent il sçit plus ou nmins 
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altéré par des coupures, fentes ou ouvertures fréquemment 
interrompues, et qui, par conséquent, ne forment ni anneaux 
ni hélice continue. Je donne aux tubes de cette dernière classe 
le nom de Phléboîdes (v»XI\|>,y^6oç, veine); iis^ont extrêmement 
variés, et on verra qu'ils présentent aussi des passages avec leis 
deux autres classes. 

a3o. Ainsi donc les classes de premier ordre sont au noml)ne 
de trois, les tubes trachéloîdes, les annulaires et les phléboîdes. 

a3i. Reprenant ces classes , je les partage en groupes secon- 
daires : pour cela , j'emploie des caractères dont plusieurs sont 
réellement plus importans que ceux qui viennent de me servir^ 
mais la difficulté de l'observation leur ôte, comme je l'ai dît, 
une partie de leur valeur usuelle. 

l'i'à. Et d'abord ,* les trachéloîdes contiennent trois groupes^ 
1" les gyronémes ; '-i^ les gyrocopes ; 3** les vaisseaux à anneaux 
marqués par des stries tînes et serrées , j'appelle ceux-ci les kilo- 
zones. Il arrive quelquefois qu une strie annulaire est interrom- 
pue en un seul endroit et laisse communiquer l'anneau avec son 
voisin , comme si la bandelette qui les forme tendait à devenir 
spirale. Cela fait passage avec les gyrocopes ; mais si les inter- 
ruptions de la strie étaient plus communes, le tube deviendrait 
-tfn ptiléboïde. 

253. le ne vois pas qu'il soit nécessaire de partager en plu- 
sieurs groupes les tubes annulaires; ces tubes, quand les an^ 
neauxsont rapprochés^ peuvent avoir, comme les kilozones^ 
quelques jonctions d'tin anneau à l'autre , mais elles sont ausâi 
rares. 

^34. A l'égard des phléboîdes, leurs caractères sont telle- 
ment variables et nuancés^ que je ne crois guère possible d'y 
former des groupes un peu circonscrits. H sera plus commode 
de désigner les divers genres de modifications par des mots ad- 
jectifs qui se joindront au mot phléboîde, et ces adjectifs que 
je vais proposer, sont pour la plupart des mots usités. 

a35. D'abord, les phléboîdes peuvent porter des traces de 
diaphragmes; ainsi ils seront articulés où non. Presque toujours 
ils sont dés tubes simples ; quelquefois ils sont rameux. \a figure 
54 en représente un qui est de ce jgenre , et qui , comme je l'ai 
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dit (219) , a été tiré di* Pavot. Voilà pour ia. disposition géné- 
rale du tube. L'état de la si^rface montrera d'abord, des /^A^f- 
boides ponctués ou unis ; les points ou ponctures peuvent être 
épàrs ou en quinconce, ou disposés en anneau , pu peutrêtreen 
lignes longitudinales. Je n'en ai pas vu dans ce dernier cas; mais, 
le Cbéne m'a fourni des pbléboïdes dont les ponctures étaient 
éparses dans une partie et en anneau dans une autre. Les ponc^ 
tures peuvent être de petits amas de matière informe , cWora-^ 
phylle ou autre; ou bien des glandules vésiculeuses comme 
j'en ai indiqué dans le Cbéne et Je Cbàtaignier (ao5)^ou des pa- 
pilles saillantes comme dans le GleditscJua (204). J'indiquerai 
sous le titre de phléboïdes Unéolés ceux qui sont marqués de 
petites linéoles toujours transverses. Ce n'est quelquefois que 
de petits traits un peu enfoncés ; mais on peut alors les regarder 
comme devant devenir des fentes , qui en effet existent souvent. 
Les linéoles V quoique transverses, peuvent être placées les unes 
au-dessus des autres , de manière à former cinq à six séries lon- 
gitudinales séparées par des espaces unis. J'ai rencontré ce cas 
rare dans quelques tubes du Lappa glabra* Quelquefois les 
linéoles sont éparses irrégulièrement ou en quinconce; d'autres 
fois, plusieurs linéoles sont rangées dans le prolongement les 
unes des autres,, dans, unp direction annulaire; sans les inter- 
valles qui séparent ces linéoles consécutives , le tube serait coupé 
par anneaux : aussi ces pbléboïdes font passage avec les tracbé- 
loïdes kilozones. On trouve de très beaux phléboïdes de ce genre 
dans le Pteris aquilina. Les linéoles sont souvent remplacées 
par des impressions plus larges, qui sont ainsi en ellipse ou en 
fuseau : je les appelle des mouchetures^ Leur grand diamètre est 
toujours transversal. 11 se peut qu'elles aient été, dans l'origine, 
des linéoles , et qu'une traction du tube en langueur les ait 
élargies. Elles sont sujettes aux mêmes variations de disposition 
que les linéoles. Ces mouchetures peuvent être' closes ou ou- 
vertes. Quand elles sont nombreuses, elles ne laissent entre 
«lies que des bandelettes, et si en même temps les mouchetures 
M>nt un peu grandes , on ne fait plus attention qu'aux bande«» 
lettes, et le phléboïde est réticulé : tel est le tube du Pavot déjà 
cité (fig. 54)* I^c Robinia contient aussi de très beaux tubes 
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rans , et , en ces endroits, leur union ne les empêchera pas d'être 
résorbées plus ou moins complètement. 

a 32. Il est peu important de distinguer ces deux cas, si, en 
effet , ils sont distincts. Je ne les ai présentés séparément que 
parce que M. Schleiden me parait rejeter trop complètement 
ridée d'une membrane secondaire continue et uniforme. J'ai 
voulu faire voir qu'elle ne s'opposait point aux autres modifica- 
tions dont les vaisseaux sont susceptibles, et plusieurs faits 
rendent son existence au moins probable , savoir: i° les ponc- 
tures irrégulièrement, mais également disséminées (109); n'^ ce 
que j'ai dit (186) du gros tube du chêne (fig. 47) » qui porte 
de semblables ponctures et qui est formé de deux membranes ^ 
dont Tune s'enlève par lambeaux irrégniiers, et l'autre persiste, 
toutes deux ne présentant aucune formation spirale; enfin, 
3* une membrane excessivement fugace , qui m'a paru fermer 
les très larges et très irrégulières ouvertures des phléboïdes 
poreux du tilleul (a36j. 

' ^43. Un tube aimulaire, tiré du lÀgusticum Levisticum m'a 
fourni plusieurs des détails relatifs aux vaisseaux qni ont des 
conduits circulansdans l'épaisseur de leurs parois. La figure (60) 
en représente uu tronçon. Son intérieur est plein d'une sub- 
stance que j'ai mal distinguée. L'instrument tranchant avait rompu 
par son frottement plusieurs anneaux. J'ai mis une goutte d'eau 
sur cet objet. Alors j'ai vu une bulle de*gaz se former à l'extré- 
mité de chaque portion rompue. Une autre fois, j'ai vu nette- 
ment la cavité. J'ai aussi reconnu que les anneaux étaient 
réunis par une membrane très fugace. 

•i44* A des vaisseaux qui contiennent ainsi des conduits dans 
leurs parois, je donne le nom de tubes ou vaisseaux périples ; 
en effet , parcourir ces étroits conduits circulaires , ce serait 
pour un animalcule un voyage comparable au fameux périple 
d'Hamraon. 

a45. Il estassez évident que la disposition que je viens de décrire 
est susceptible de se produire dans presque toutes les sortes de 
gros tubes. Cest un vaisseau annulaire qui m'a servi d'exemple; 
jmais déjà j'ai cité (219) le phléboïde réticulé du pavot (fig. 54 
et 55) comme étant dans le même cas , et il ^t facile de corn- 
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prendre qttc cda peut aussi se trouver xlans des trachélojides 
kiloaiones ou gyrocopes. Enfin ^ sans qu*il soit peut-être néces^ 
saire d appliquer à des gyronêmesee même titre de périples ^^ 
on convkiidra ^u*il peut à la rigueur leur convenir, quand leur 
filet^^ creux. 

a46. Dansées derniers paragraphes j'ai supposé que le dép6l 
intéraeura assez peu d'épaisseur pour n'être désigné que comme 
couche ou membrane. Mais , si elle s'épaissit , et surtout si elle 
prend la (orme de ces filets tournans que M. Link a appelés 
spiro€des(iki<i)y alors je donnerai à ces tubes le nom de vais^ 
s€aU:X ^pirophores. Si , avec cela , la membrane primaire est 
fendue en spirale , ce sera un gjrrocope spirophore ; autrement 
ce serait im phtéboide spirophore. Dans quelques cas on pour«r 
rait «néme dire annulaire spirophore , dénomination peu cor- 
recte, k la vérité , mais que l'analogie pourrait excuser. 

S47. le ne donnerai pas d'autres détails sur ces vaisseaux 
spirofores. Je me contenterai de renvoyer aux mémoires de 
MM. Schleiden et MohI , et à ce que j'en ai dit. 

q4S* Tous les vaisseaux dont j'ai parlé jusqu'ici sont étendus 
ii-peu*près parallèlement à l'axe de la tige, et. quand ils ne sont 
pas stfiotement droits, ils ne présentent que de légères sinuosités; 
mais on rencontre quelques vaisseaux qui sont dirigés horizonr 
talement, et comme de l'axe, ou plutôt de l'aphrostase interne 
{ 106), vers la surface de la tige; ainsi dans un sens rayonnant. 
A cet égard , il £siut éviter de confondre avec eux des vaisseaun 
longitudinaux qui se détournent pour rentrer dans une branche 
ou dans une feuille. Ceux dont je parle sont rayonnant dans 
toute leur étendue et n'aboutissent en général à aucun organe 
«xiérieur; quoique probablement ils puissent favoriser ou cau« 
«er la production des bourgeons adventifs. Ces vaisseaux jsont 
formés, peut-être dans tous les cas, par des séries d'utricules qui 
ont perdu leurs diaphragmes ; mais on est forcé de leur recon- 
naître deux origines différentes. Les uns provenant des isthmes 
^43), et étant par conséquent de nature aphrostasienne, les 
autres appartenant aux irradiations (64) et étant ain^ de nature 
begémienne. Je suis obligé d'avouer que j'ai très incomplète- 
ment observé ces conduits. J'en vois qui sont excessiveoaenttcoro- 
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primés latéralementi et qui ne présentent qu'une voielameltaire ; 
d'autres sont plus cylindriques. Le châne contient des uns et des^ 
autres; mais jMgnore lesquels sont isthmes et lesquels sont irra- 
diations. Dans d'autres cas ces vaisseaux tranaver^ux ont l'aspect 
de petits phléboïdes. Sous cette forme ils paraissent rares. Je 
n'en ai encore vu que dans le tilleul et dans te Robinia, et sur- 
tout dans ce dernier arbre, je les ai très peu étudiés. Ils sont 
placés dans les isthmes; ils wnt donc de nature aphrostasienne4. 
Il ne £aut pas conclure de là qu'il existe entre eux et les phlé- 
bôides une différence t*adicaley car la nature de ces derniers est 
douteuse dans bien de cas« En ei&t, on a vu, par l'exemple de la 
ronce (57), que dans certaines plantes il se forme d abord desi 
lactmes dans le groupe intermédiaire externe, et que les vais*» 
seaux s'établissent ensuite dans tes lacunes, dans lesquelles on 
peut supposer qu'il pénètre un peu de Cambiunî aphrostasien^ 
qui serait l'origine de ces phléboïde» longitudinaux. Cependant, 
je reste persuadé que ^ns le plus grand nombre d^cat les phté- 
boïdes sont originairement des séries hegémiennes qui perdent 
leurs diaphragmer et qui se modifient de diverses manières* I-ies 
vaisseaux transversaux dont il est id queaticm, dans le tilleul, 
sdtit des tubes très simples, portant souvent de rares mouche- 
tures, qui ne paraissent être qne des concrétions, et qui sont 
irrégulièrement places. Ils sont très tégèrement sinueux, et 
^ont ordinairement deux ou trois ensemble. Il» occupent ainsi 
toute ta largeur de l'isthme dans lequel ils se trouvent. Dans le 
«êwde la hauteur ces petks groupes de deux ou trois sont assez: 
écartég; dV>ù il snit que les coupes transversales de la tige en 
moQQtrent peuy e« qu^uefois point. Il parient de l'aphrostasé 
tliterne ou médullaire^ et arrivent àlacunice qu'ils ne dé^s- 
•sent pas. On sait que l'écérce du tilleul présente sur sa coupe 
upe multitude de triangles, dont i(^ nns ont là base sur la cu- 
ttice et le sommet en dehors, et contiennent les différentes cou- 
chée de liber, tandis qiieles autres, alternes avec les premiers, ont 
leur base en dehors, leur sommet s^la cuniee, et sotot pure- 
ment aphroertasiens^ .Or, tes vaisseaux transversaux: aboutissent 
toujpi-m devant les somnsets de ces derniers triangles. Ces vais- 
seanx^sont très ' fins; jeJes évalue à -H de miliiinètre environ;. 
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tandis que les moindres phléboïdes du tilleul ont bien deux foi& 
et demie ou trois fois ce diamètre, et il y en a qui atteignent 
jusqu'à Tz de millimètre. 

^49. Dans le Robinia j'ai vu des tubes analogues, dans un ra- 
meau de deux ans. Je ne sais s'ils étaient solitaires ou deux acco- 
lés; ils s'avançaient dans l'écorce après avoir traversé la cunice^ 
ils passaient entre des faisceaux de proxyle, formant deux cou- 
ches de liber secondaire (itio); au-delà cet appareil se bifur- 
quait, soit que réellement il n'y eut <)u'un vaisseau bifurqué, 
soit qu'il y en eût deux qui divergeaient. Les branches se per- 
daient dans l'aphrostase épicaule (107) avant d'atteindre le 
derme. On voit que ces vaisseaux ont encore besoin d*êlre atten- 
tiven^nt étudiés. Je crois qu'il peut s'en retrouver particuliè- 
rement dans des plantes qui ont une écorce analogue à celle du 
tilleul, comme l'orme et certaines malvacées. 

a5o. Je crois avoir proposé, à l'égard des vaisseaux propre- 
ment dit, une classification suffisamment étendue, et une nomen- 
clature qui doit répondre à la plupart des cas. Je suis pourtant 
convsÙQCu que quelques formes échapperont à cette méthode 
artificielle et empirique; mais a^lors on aura recours à une 
description spéciale. Cela vaudra mieux que de trop surcharger 
la nomenclature. Je résume tout ce que je viens de dire au 
moyen du tableau suivant. 
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L Vaisseaux longitudinaux. 



/ 



1 . Fonnés de fileU ou lames roulées en hélices ou garnis de stries 
transverses si rapprochées quelles ont le même aspect que des 
héUœs serrées. 

Trachcloïdes (227). 

Gyromènes (i?')» 

Prepreineiit dila ou libres et vides (173). 

Pleins (17'»). 

Soudés par unp membrane ((71). 

Fils erraas( 188 j. \ 

Gyrocopes («7>). 
Kilozones (a»7, a 3a). 

2. Formant des anneaux tout^à-fiiit séparés ou réunis par une 
membrane distincte , ou ayant entre eux de très rares, comorani- 
cations. 

Annulaires (aa8). 

I. Dérivant évidemment d'un tube membcanieux. non CpQdu^ oui 
à fentes fréquemment interrompues. 

Phléboïdes (uag). 

Aceideiu 

delà 

forme générale. 



Acddens qui 
peuvent se pré- 
senter dans plu- 
sieurs classes ou 
dans toutes. 



Phléb. simples ou 
rameux (a3â). 

— articulés ou non 
(>35). 

- cylindriques OU 
prismatiques. 



Accidens 


) 
Jccidetu 


de la paroi. 


interne. 


Phléboïdes unia(«a5). 


Phléb.àmem- 


— ' ponctués faSS). 


braue sim- 


à poncturea. 


ple (a39)v 






utriculaires. 


— pourvus 


papillaires. 


d'une ou plu- 


-. liAéo1és(335). 


sieurs mem- 


— mouchetés (a 35). 


branes se- 


— poreux (a 36.. 


condaires 
(»39). / 


*-. réticulés (a35).. 
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IL Vaisseaux transversaux (a/|8)u 
( A étudier ). 

îi5i. On doit se souvenir que j'ai écarté de ce mémoire tout 
ce qui est relatif aux vaisseaux lalicifères, et par conséquent ils 
ne sont pas compris dans ce tableau. 

aSa. Déjà dans les articles 178— 181, j>i indiqué la position 
des gyronémes ; ce que j'ai dit ensuite des filets errans m'a 
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forcé (19^) de modifier un peu la régie qui se déduit de Tob^ 
servation des vrais gyronémes. Je reviens encore sur ce sujet, 
parce que j'ai quelques mots, à dire sur la position des autres 
vaisseaux. 

îi53. On vient devoir (^48) que les vaisseaux transversaux 
sont souvent dans Faphrostase. Tous les autres vaisseaux dont 
j'ai parlé jusqu'ici , ne se montrent guère que dans les parties 
«ndophy tiques du système h^mien principal ; ainsi dans les 
plantes à faisceaux vasculaires monodynames ou didynames, 
les vaissedux longitudinaux ne se trouvent en général que dans 
les groupes générateurs et dans les interEnédiaibes internes ou 
externes. Dans les plantes zomatées (127) ils occupent la couche 
génératrice et la couche endophytique. Mais outre que j'indi- 
querai tout ^à-l'heure une exception au moins apparente, je ré- 
pète que je parle seulement des plantes qi^ j'ai examinées, 
^D'ailleurs il n'est question que de ce qu'on appelle ordinaire- 
ment les vaisseaux séveux et les trachées, et non du proxyle ni 
des vaisseaux laticifères. 

254. Maintenant, je rappelle i'âpborismfe par lequel j'ai indi- 
qué le lieu spécial où se trouvent lei^ gyronémes ( 192)9 savoir, 
les groupes générateurs ou la couche généj*atrice qui les repré* 
sente. Je n'ai rien à changer à cet aphorisme.: 

^55. Mais si les gyronémes ne se trouvent que dans les géné- 
rateurs^ il ne s'ensuit pas que dansées parties, il ne puisse pas 
y avoirxl^aulres vaisseaux que des gyronémes. Ceux-ci sont assez 
souvent remplacés par dés gyrocopes, et peut-être quelquefois 
par des kilozones, pent<<étre même par certains phléboïdes. Ce* 
pendant, lesr deux dernières sortes de tracbéloïdes que je viens 
de nommer ( Gjrrocc^s et Kilojs^nes) n'ont pas une habitation 
aussi' limitée que les gyronémes , car on les retrouve sotivenl 
avec le plus grand nombre des phléboïdes hors des généra^ 
teurs dans les autres parties de l'endostère; et alors se présente 
lapparence d'une autf*e loi; c'est que dans une même plante les 
vaisseaux d'origine membraneuse sont d'autant plus près des 
parties génératrices que leurs parois sont plus compliquées ou 
plus travaillées; et comme l'ordre de formation begémtenne 
commence aux parties génératrices, on a été en droit de con- 
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dure- qim la plus grande complicatîoD des vaisseaux qui avoi^ 
sinent ces. parties n'était due qu'à un âge plus avancé. Cette loi 
qu'on 11 voulu probablement étendre aux gjroném^, parce 
qu'où ne les distinguait pas des gyrocopes, a dû confirmer l'o- 
f)iuion' qui considérait les gyronétnes comme de simples tubes 
mnnbraneux découpés. Je crois avoir suffisamment démontré 
leur véritable nature* 

a 56. Quelques botanistes ont parlé de vaisseaux situés dans 
la moelle ^^ et cela ne se peut rapporter ni à des conduits lacu- 
neux, chose trop fréquente dans la moelle pour être citée comme 
un fait partienlierv «i à des vaisseaux latkiéères; carop imlique 
le £iit dont je parle comme existant particulièrement dans les 
' Ghénopodées et dans les Çattéep. J'ai peu d'observation^^ sur ces 
platitesi- voici néanmoins ce que ^'ai remarqué sur le sujet dont 
il s'agir. Dans un tronÇcm de f^hytoiaeca dioica, qui avait six 
couches périodiques, les faisceaux qui ont fonné ces couches 
paraissent avoir leur générateur et leur intermédiaire; mais le 
groupe subordonné manque (ainsi il n'y a pas de liber); la 
nioelle ou plutôt l'aphrastase ihu^rne est très volumineux ; dans 
sa masse y un peu plus en dedans que la première couche pério- 
dique , on voit six ou sept apparences de faisceaux à-^peu-près 
cylindriques et formés d'un tissu obscur qui m'a paru ana« 
iogut; à celui que je voyais dans les générateurs. Dans ces fais- 
ceaux surnuméraires j'ai vu des phléboîdes les uns ponctués» 
les autres réticulés. J'en ai reiparqué de pareils dans les généra* 
teurs; je ne sais s'il y avait de^ trachélotdes. Quoi qaHl en soit, je 
ne voisén.cela qu'une particularité relative k la disposition des 
fiiisceaux;^<mais rien de spécial: pour les vaisseaux* Au reste» 
i( est facile ^d'imaginer que dans certains cas ces groupes sur^ 
numéraires peuvent être réduits àick très petites jdimensions» et 
érne totalement occupés parles vaisseaux^ comme cdla se voit 
dans oertaii» générateur^; alors il sei(rouveraiît;des phtâ>oîdes 
ou même des gyronémes logfés immédiatement dans l'aphros- 
tase interne, et cependant^ cela ne présenterait qu'une modifi- 
cation très peu importante de la constitution qiie je viens d^in* 
diquer. ^ • 

^57. En considérant ce petit fait d'une manière plus générale, 
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*on compreiidra facilement que quek|iJ^ sériel i^^^i^iioes 
peuvent se trouver isolées du faisceau, soit eonaissai^j: ainsi, soit 
parce ique Taphrostase les aiirait séparées en s'^ocrôisisant et s'in*» 
siniiant entre elles. Yiwtt^\e]Uespilu&pi:^ictata{i^^.)/i9L\ vu cj(^ 
semblables séries, et elles avaient corn plètemeint conservé l'or- 
ganisàtion de l'hegémon du faisceau» Or^ le3i séries, du faisceau, 
sont susceptibles de se changer en tubes phléboïdes. Il ^t donc 
naturel de croire (Jne ce changement peut aussi avoir lieu dans, 
des séries isolées, Remarquoos que ce changement pçut se 
composer de trois modifications di£(érentes : i^" avigmeiitation, 
du diamètre, a** perte des diaphragmes, 3' modifications de la, 
paroi. D'après cela, on ne sera pasétonné si, comme oi^ Tannonce,: 
on trouve des tubes dans la moelle des Cactées» et on ne verra 
en cela qu'une particularité remarquaUe , si elle est con^stante,. 
mais qui ne forte à établir aucun prindpe nouveau^ Or, j'ai 
recherché ces vaifsseàux de la nu>e]le dans quatre espèces de. 
Cactées, saLSOxv i Cactus flagelliformis^. OpimUa Salmianay 
Rhipsalis funakê et Rkipsalis tdternota^ Les. deuoE premières 
de ces plantes ne m'ont montré aucuns vestiges de ^çes vais- 
seaux. La troisième contenait dans son aphrostasje in terne, près 
des générateurs, quelques séries solitaires de grosses utricules 
qui ne différaient de certains phléboïdes réticulés qui sont dans 
les faisceaux, que parce que les diaphragmes n'étaient pas encore 
détruits. La quatrième plante m'a laissé voir quelques traces 
douteuses de la même organisation t c'en est assez pour me faire 
admettre que très probablement il doit; se trouver quelques 
Cactées dont la moelle contienne de vrais phléboïdes; mais on 
voit que ce fait n\st pas général , et> qu'il ne payait endair^er 
aucune conséquence importante. ., ,, • 

"aâS. Les recherches que j'ai été ainsi, conduit k. filife. ^\fX!\ 
quelques Cactées ni'ont fâifc i^coDtrer line pahrticMiaritéj que je- 
n'avais pas eti lîeii d'observer jusqu^albrs. Dans le $ 119 (|f)e^r. 
xième Mémoire) j'ai dit que ttie.Gamèium progcjriaire ne pén^r> 
<t trait jamais à ma connaissance dans legronp^ï j^^ér^tt^iir d^, 
« premier type; » cette assertion est devenue inexacte; dapfle 
nhipsalis altemata fhègémpn d»;.^niérarteur se ebapge çapvo*' 
xyle secondaire tout pareil à behii d^i sitbordolmé. 
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iSg. le profite aussi de cette occasion qui me ramène à par* 
1er encore des faisceaux, pour corriger dans ce même deuxième 
Mémoire quelques expressions qui tendent à trop généraliser 
un cas particulier. Au $ 1 17 j'ai dit a presqu*en même temps 
a que riiegémon générateur se forme, ou peu i^près, on voit 
ce paraître un autre groupe» (le subordonné); et au § 1 18 jai 
dit « entre le groupe générateur et son subordonné externe, il 
<c s*établit ordinairement et très promptement un autre groupe » 
(Tintermédiaire), Ces expressions donnent Tidée de groupes qui 
naîtraient successivement et presque indépendamment les uns 
dés autres. Cela peut être jusqu'à un certain point dansquelques 
plantes, par exemple dans le chéne« Mais plus ordinairement les 
groupes existent en rudiment dans le très jeune faisceau, qui est 
d'apparence presque homogène; ensuite ces groupes se carac- 
térisent dans l'ordre que j'ai dit, et se limitent plus ou moius 
nettement. C'est ce qu'on peut voir dans l'exposition des déve- 
loppemens des faisceaux de la ronce (5i à 67). 

a6o. Le tableau que j'ai placé au § uSo peut être considéré 
comme un résumé du présent mémoire, les notes qui le suivent 
sont trop peu importantes pom* en mériter un autre. * 



MÉMOIRE sur les CoralUnes ou Polypiers calcifères , 
Par M. J. DECàisNE. 

Il existe dans la mer, dit M. G« Cuvier (Règne anim.), des 
corps assez semblables aux polypiers par leur substance et leur 
forme générale , où l'on n'a pu encore apercevoir de Polypes. 
Leur nature est donc douteuse, et.de grands naturalistes tels 
que Pallas les ont regardés comme. des plantes; cependant il 
en est plusieurs, et entre autres Lamarck, qui les considè- 
i^nt comme des Polypes à polypiers et à cellules extrêmement 
petites. 

Ces êtres se trouvaient classés par Tournefort à coté des 
Coraux, des Escharfs et Ae^ Flustres, lorsqu'en 1727 les bril- 
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kntes découvertes de Peyssonnel eurent pour résultat de faire 
passer une grande partie de ces productions du règne végétal 
dans le règne animal. 

Malgré les doutes de Peyssonnel à l'égard des Corallines, dont 
l'organisation paraissait s'accorder assez peu avec celle des Po- 
lypiers; malgré les sages réserves de Bernard de Jussieu qui 
n'avait pu y découvrir d'animaux, la majorité des naturalistes 
entraînée par l'exactitude des faits observés par ces deux illus- 
tres savans, crut pouvoir classer les Corallines avec les genres 
auxquels elles se trouvaient primitivement associées. 

L'incertitude qui régnait au sujet de la place qu'elles de* 
vaient occuper, se serait dissipée depuis long-temps, si l'étude 
des Algues eût suivi le mouvement progressif des autres 
branches de la Cryptogamie, et si, au lieu de se borner unique- 
ment aux formes extérieures, on se fût plus préoccupé de baser 
la classification de ces végétaux d'après les organes reproduc* 
teurs. 

Il est curieux , en effet, de voir Bernard de Jussieu déplorer 
l'abandon dans lequel se trouvaient les Algues et tracer, il y a 
précisément un siècle (174^1)5 des lignes dont on reconnaît 
encore aujourd'hui la parfaite opportunité. « Quel que soit, dit 
cet illustre savant, le progrès que l'on a fait jusqu'ici dans la 
connaissance des plantes ^ il semble que l'on ait lieu de repro* 
cher aux botanistes que pour s'être trop appliqués à la connais* 
sauce des terrestres, ils aient négligé les marines. C'est même 
un reproche que l'on peut faire avec justice à ceux qui, faisant 
leur séjour ordinaire sur les côtes de la mer, ne mettent point 
à profit la facilité qu'ils ont d'y faire des découvertes dans ce 
genre ; en sorte que l'on pourrait assurer que l'on ne connaît 
que depuis quelque temps le caractère générique des Fucus. 
Connaissance dont nous sommes redevables à M. de Beau- 
mur...,.D 

Il n'est pas en effet, dans la Cryptogamie, de groupe qui 
prouve mieux que ne le ferait celui des Corallinées la nécessité 
de connaître la structure intime et surtout la fructification , et 
de ne pas se borner à la forme extérieure, pour ranger conve- 
nablement ces êtres dans une méthode naturelle. Les caractères 

XVin, Bot Air, — Août, 7 
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apparens et si variés de ces prétendus Polypes , tels qu'on 
avait l'habitude de les circonscrire, ne pouvaient en effet laisser 
soupçonner les grandes différences qui séparent leurs genres; 
et tant qu'on s'est borné à ces formes superficielles pour les clas- 
ser, an les a arbitrairement ballottés d'un groupe et même d'un 
règne à l'autre. 

Recouvertes d'une couche plus ou moins épaisse de calcaire^ 
sur laquelle on distinguait de petits trous^ on ne pouvait devi« 
ner, en les voyant dans cet état, que les Corallines apparte<* 
naient au règne végétal, et Linné n'avait pas hésité à les classer 
parmi les animaux précisément à cause de la présence de cet 
enduit crétacé* Aussi, lorsque des Algues^ évidemment identU 
ques par leur organisation avec certaines espèces de Gorallinées^ 
n'offraient qu'une mince couche de substance calcaire, au tra^ 
vers de laquelle on distinguait leur tissu, leur admission parmi 
les Thalassiophytes ne souffrait aucune difficulté : on peut s'en 
convaincre par \e Flabellaria Desfontainii^ XAlysium^ le Zona'^ 
ria rosea^ dont l'organisation est identique à celle des Udotea , 
des Galaxaura^ des Melobesia^ classés parmi les animaux par 
cela seul que la nature les recouvre ordinairement d'un en* 
duit crétacé un peu plus épais que les premiers. 

On voit donc de quelle importance il était d'étudier à fond 
un grand nombre d'Algues appartenant à des familles distinctes 
et d'avoir une idée bien précise de leur fructification, en général 
si mal comprise jusqu'à ce jour, pour arriver à classfer conve* 
noblement les êtres qui nous occupent. 

Si les auteurs systématiques ont été si long^temps dans l'er*- 
reur au sujet des Corallinées,il faut donc l'attribuer à leur con* 
naissance imparfaite de la structure des corps reproducteurs des 
Algu^ en général. En effets quoique Ellis ait depuis long^-temps 
décrit et figuré avec une grande exactitude ces organes dans 
les Corallina (tab. 24, A', A^), aucun algologue, à ma connais- 
sance, ne s'est aperçu de leur identité avec les spores des Algues 
et n'a relevé l'erreur de ce célèbre naturaliste qui regardait les 
tétmspores des Corallina y Jania^ etc., comme de petits ani- 
maux. 

A partir dés travaux d'Ëllis, elles ne cessèrent donc de faire 
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ftystématiquement partie des animaux 3 et si d'émi tiens natura- 
listes tentèrent à différentes reprises de les rapporter aux végé- 
taux, ni leur raisonnement, ni l'influence de leurs écrits ne fu- 
rent assez puissans pour déterminer franchement la réunion 
de ces prétendus Polypiers aux Algues. 

S'il est remarquable, en effet, de voir des naturalistes comme 
Gmelin, Turner, etc. , dont les ouvrages sont classiques , rejeter 
les Corallines loin des autres Hydrophytes qu'ils illustraient par 
leurs trâvau:jL , on n'est pas moins surpris de voir Lamouroux^ 
auquel l'histoire des Algues et des Polypiers doit d'utiles et de 
beaux mémoires, ne pas hésiter à établir sa classe des Polypiers 
calcifères par un groupe qui se trouve, comme nous le verrons 
plus loin, uniquement composé de végétaux. Lamarck lui-même 
suivit une marche semblable en fondant sa division des Poly^ 
piers empâtée dans laquelle il comprend les Corallines , les 
Isis, etc. 

De nos jours, MM* Agardh, Bory, Greville , Harvey, dont les 
travaux ont le plus avancé la connaissance des Algues, n'ont point 
encore mentionné les Corallinées dans leurs écrits. Et, si un des 
plus habiles âlgologues,M. Agardh fils, se trouve porté mainte* 
nant à admettre ces êtres dans la vaste classe des Algues, c'est 
pour en former un groupe à part sans connexion avec les autres 
familles. 

Avant que l'organisation intime des Hydrophytes ne tdl bien 
connue, on crut, comme je l'ai démontré ailleurs, pouvoir établir 
leur classification d'après les formes extérieures. Cette méthode 
eut pour résultat de diviser ces végétaux à-peu*près en deux 
groupes ! l'un comprenant les plantes a frondes continues ; l'autre 
renfermant celles dont les tiges offraient des sortes d'articula- 
tions. Scbweigger (1) et plus tard M. Lipk (a), adoptèrent cette 
division, et comparèrent ainsi, d'après les formes extérieures, les 
Udolea aux Dictyotées, certaines Corallines fistuleuses à XUlpa 
intestinalis\j et les Vlça LacUica etc., à frondes continues, aux 



(i) Schweigger, Êeùhachtungen auf NaturhUtorische ReUm, 
(2) Link, Aun, 8c. nat. tS34 > tom. 11 , pag. Sai« 
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Melohesiay mais sans rechorcher si anatomiquementces plantes 
offraient une structure analogue ou un mode identique de 
reproduction. 

M. Meneghini (i) compara les Corallina aux Céramiées d'a- 
près leur structure et Tanalogie de leurs corps ,reproducleurs. 
Mais en comprenant les premières en une seule famille, et en 
rapprochant les Corallina^ Galaxauia\ et les Halimeda^ ce 
savant s'éloigna de la vérité. 

M. de Blain ville , dans son Manuel d'actinologie, ayant à pu- 
blier un résumé de tous les genres établis , se trouva conduit 
par leur étude à proposer de nouvelles divisions pour les Cp* 
rallinées. Il donna à lensemble de ces êtres le nom de Pseu- 
dozoaires et établit dans ce groupe la classe desCalciphytes, en 
faisant porter leurs sous-divisions sur la nature du tissu plus 
ou moins flexible, ou recouvert de substance calcaire. 

M. Philippi (2) a proposé deux genres nouveaux : l'un , le 
Lithothamnium,(\m me parait rentrer dans ï Jmphiroa )\!2L\x\vQy 
le Lithophylluîn , qui me semble différer à peine des Melobe- 
sia. £n6n, M. Kutzing (3 j fonde , de son côté, dans son important 
mémoire sur les Polypiers calcifères , quelques genres et fait 
connaître plus exactement plusieurs de ceux qui étaient établis 
antérieurement. Cependant , tout en décrivant avec bonheur 
et exactitude plusieurs d'entre eux, M. Kutzing ne fait point 
ressortir de son travail une nouvelle disposition des Corallinées 
pour l'exposition desquelles il suit l'ordre établi par^ Lamou- 
roux. Ce naturaliste commet , en outre , à mon sens, deux 
graves erreurs en comparant l'organisation de Xjilcjronidium 
diaphanum^Volypier de l'ordre des Ciliobrachîées ou Bryo- 
zoaires à celles des Fucus ^ ainsi qu'en fondant son genre Hel" 
minthonema{JL de fracium) sur une autre production animale; 
mais je m'abstiendrai de discuter plus longuement le mérite de 
ce travail, puisqu'il paraît devoir être suivi de considérations 
que l'auteur n'a pas encore publiées* 



(1) Meneghini, CeHttl tulla oPganogfaf, e fuiôtogt dette ///^//£^pag« i^-ila 
(a) Witgihann*s Àtnhiv, 18^7, — Reweis dass die NuUiporen Pflangen slnd, 
(3) Vber die Polypitn calcifens^ tcipsik, 18414 



Digitized by 



Google 



j. BECAisNE. — Sur les Coraltines. loi 

Dans une note adressée à l'Académie de Bruxelles en 1841 , 
et iùsérée dans ses Bulletins , j'ai cherché à faire sentir la néces- 
sité de répartir les Corallinées dans trois de mes grandes divi- 
sions , en me fondant sur la diversité d'organisation , sur la 
structure des corps reproducteurs et sur le mode différent d'in- 
crustation de ces êtres. 

Plus récemment encore, MM. Postels et Ruprecht(i) ont 
eu occasion de faire connaître quelques espèces nouvelles 
de Corallina auxquelles ik attribuent les caractères des Cho- 
ristosporées , tout en les plaçant entré les Zonariées et les Si- 
phonées. 

Telles sont les connaissances et les principales opinions anté- 
rieures qui m'ont servi de point de départ. Un examen attentif, 
étendu non-seulement à toutes les Corallinées de la collection 
de Lamarck que possède le Muséum, de celle de Lamouroux, 
et de M. Aie. d'Orbignyqui m'ont été généreusement communi- 
quées, a pu me fournir, d'une part, des notions plus complètes 
des caractères de chacun des genres en particulier ; de l'autre , 
une idée générale plus précise de ceux par lesquels ils se lient 
et se groupent. Celte étude comparative des genres, fondée sur 
leurs caractères de fructification , m'a conduit à regarder seule- 
ment comme section les Arthrocardia et les Mastophora , éle- 
vés par moi-même au rang de genre dans mon précédent travail. 

Je n'ai pas cru devoir en citer ici plusieurs au sujet des- 
quels M. Kutzing n'a rien laissé à désirer pour l'exactitude des 
descriptions qu'il en a données, je veux parler de X Acetahularia^ 
Anadyomene , et du Poljphisa ^ dont M. Gaudichaud avait 
déjà décrit avec soin le mode de reproduction dans la partie 
botanique du voyage de YUranie. Quant à la Corallina ramo- 
spongia , Lmk. , je la considère comme un fragment décoloré 
de Sphcerococcus : elle m'a , du moins , offert toute l'organisation 
des Cboristosporées, 

Aujourd'hui, si la nature végétale des Corallinées se trouve 
non-seulement bien démontrée, et si l'identité de leurs corps 
reproducteurs avec celle des Algues semble ne laisser également 

. (x) iUusti alloues Algamm, Saiut-Pélcrsb. , gr. in-ful. 
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aucun doute pour la grande majorité des genres, il reste néan- 
moins à déterminer le mode de reproduction des Haiimédées , 
et peut-être celui des Âctinocladées, qui, sous plusieurs rap- 
ports, peuvent se comparer aux Siphonées ou aux Caulerpéesi 
dont on ignore encore la fructification. Ainsi chaque époque 
marque un progrès ; progrès lent, il est vrai, mais certain, puis» 
que tout J'amène , la connaissance plus précise des Algues par 
la découverte de leur mode de reproduction et de leur structure 
anatomique, comme celle des animaux inférieurs; les idées 
nouvelles sur l'organisation des végétaux les plus simples, 
comme les idées plus précises sur la structure des Polypiers* 

ZOOSPOREiE. 

Haumeda , Lamx. 

{Flabellaria, Lmk. — CoralUnœ sp. EU.) 

Fructijicatio.... Frons acaulis v. stipitata, ilabellata v. dichotomè* 
ramosa, intùs fibris ramosissimis inarticulatis implexis dicbo- 
tomis fsircta; rami proliferi, articulati, articulis reniformibus 
transversis integris v. sublobulatis. «^ Algae marinœ primo vii» 
rides, laeves, dein substantiâ calcarià indut^, radicibus stu- 
posis. 
\.Halimedatnloba.\'0,. diffusa ramosa , articulis sessilibus, «ubeordatisi 
V» substipitatis medio iocrassatif, apice s^epiùs trilobis. 
Hab. in Oceano indico, Maoillâ (Herb. Mus. Par.), 

9. Halimeda Opuniia, Lamx. — H. diffusa ramosa; articulis complanatis saepiùs 

renifonmbus obscure lobatis y. repaQdo-deotatis. 
H. Opuniia , Lamx. Exp. meth. polyp., p. 27, t ao, fig. b. — Ilabel- 

laria Opuntiay Lamk. Ann. Mus., âO; p. 3o5,—Corallina Opuntia, Soi. 

et Eii. — H, mùlticaulis, n. 932. Schimp, uni. itin. mar. rubr. 
Hab. in Oceano atlantico (Ântillis}, in Mari Rubro. (Uerb. Mus. Par.) 

3. Halimeda platydisca, \ — H. diffusa ramosa, articulis pLanis latis sobcar- 

thaceis reniformibus integris yix incrassatis. 
Hab. in Oceano atlant Canariis. (Coll. d'Orbigny») 

4. Halimeda discoidea, -f* < — H. diffusa » ramosa , articulis planis eardiaceis 

subori>icularibus y. obovatis integris. 
. Corallina discoidea , Esp. zoop. 1. 1 ? 
Hab. Kamtschatka. (Herb. Mus. Par.) 
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5* Halimeda jnojoroloba 9 Dne. — U. Hipiie l^reyi, crasso basi balbpao stuposo, 
articuli^infimis cuneatU latis^supprioribus teniformibus «sepiiis iacvassaM^ 
iocrustatis. 
BaUmeda macroloba , Dne. PI, A.rab. in Arch. JVIus. 2, p. 1 18. 
Jlab. in Mari Jlubro; Madagascar. (Nos-Beh/) Herb. Mqs, Par. 

Ç.Halim^mul^aulkflt^m^^^^ H. $tipite tereti basi stuposo, articuli$ 
inferioribus subteretibus ^ superioribus reniformibus planis inciso-loba- 
tis incrustatis albis. 
Halimeda multicaidis, Lmx., Hisl. polyp., p. 3oj, — Flabellarla mulii» 
caulis, Lamk. Ann. Mus. ao, p, 3o2. — (Vid. in Hcrb, Mus, Par.) 

7, Halimeda Tuna, Lmx. — H. stipile subnullo, a^ticulis subdiscoideis v, sub- 
reniformibus compressis planis viridibus. 

Halimeda Tuna , Lmx. Exp. metb. Polyp. p. 27. — Flabellaiia Tuna, 
Lamk. Ann. Mus. 20, p. 3o2. — Corallina, Sol et EU., t ao. fîg. e. 

Hab. in Mari Mediterraneo. Bone (Sleinheil), Toulon (Léveillé). Herb. 
Mus. Par. 

B, Halimeda incrassatay Lmx. — H. articulis infimis teretibus, mediis cunea- 
tis, soperioribus compressis reniformibus repando-crenatis. 
BaUmeda incrasiaia , Lmx. Exp. métfa. p. ss€, tab. ao , fig. d, d. i-D. 

Flabelk^ria incrasaata^ Lamk. — L* c« 
Hab. in Arjtillis. (Herb. Mus. Par.) 

^. ffqlimeda Iridens , Lmx, — H. articnlis compressis , inferioribjus cuneatis 
superioribus tribbatis \r, cuneato-palmatis. 
BaUmeda tridens , Ljnx. Exp. méth. p. 27, tab. ao, fig. a, — Corallina ^ 

Sol. et EU. p. 109, n. 1. 
Hab. in Antillis (îles des Saintes , propè la Guadeloupe ) cl. d'Ayraînville. 
(Herb. Mus. Par.) 

10. Halimeda cylindracea. f -^ H. arliculîs teretibus , inferioribns suBcbm- 
' pressis^ inter4ùm cuneatis, superioribus cyiindraceis compressis. 
Hab. Madagascar. (Nos-Beb,) Pervillé. ( Herb. Mus. Par. ) 

II, BaUmeda monlk, Lmx. ■-— H. ariiculis inferioribus compi'cssis convexis , 
cunciformibus oblongis, superioribus subcylindricis. 
Halimeda monile, Lmx. Exp. méth. p. a6, tab. 30, fig. p. 
Corallina monile , Sol. et EU. p. 1 10, 
Hab. in AntiUis. 

Les Halimeda sont des plantes , munies ou dépourvues de 
Stip^s , plus ou moins régulières et ramifiées ; les rameaux 
soutiennent des expansions en général comprimées , réni* 
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formes, planes, entières ou lobées, superposées, procédant les 
unes des autres. Les fibres qui séparent chacune de ces articu- 
lations étant droites et résistantes, il en résulte que les Halimeda 
peuvent se plier sans se rompre, en faisant jouer les rameaux les 
uns sur tes autres. La disposition de ces rameaux, jointe à la 
forme de ces articles aplatis et superposés , en imprimant aux 
Halimeda un caractère particulier, les a fait comparer avec jus- 
lesse aux Cactus Opuntia j Tuna ^ etc. 

La plupart finissent par se recouvrir d'une couche épaisse de 
sels calcaires, qui manquent au contraire sur les jeunes rameaux 
dont la surface lisse et parfois vernissée montre une infinité de 
petites ponctuations arrondies , régulières , visibles à la simple 
loupe, et considérées par Ellis , Lamouroux , etc., comme la 
demeure des Polypes. 

Les tiges ou les rameaux des Halimeda sont occupés à Tinté- 
rieur par un tissu fibreux formant nn lacis feutré , ou mieux une 
sorte de bourre d'abord verte , mais qui acquiert, en vieillissant, 
ime teinte brune semblable à celles de la plupart des tissus végé- 
taux. Ces fibres, dépourvues de diaphragmes, remplies de matière 
verte,forméesd'uneseulemembraneassezrésistante,sedilatentde 
distance en distance pour produire des ramifications turbinées ou 
fusiformes très resserrées à la base et continues avec le tube d'où 
elles naissent. Ces ramifications , en général disposées par trois, 
s'allongent à leur tour pour engendrer d'autres ramifications 
d'égale longueur, beaucoup plus régulières, et qui viennent 
former la superficie des articles. 

Tous les naturalistes qui ont eu à s'occuper des Halimeda les 
ont décrits comme étant revêtus d'un véritable épiderme. En 
effet, si on examine la surface des rameaux à un faible gros- 
sissement , on y remarque des ponctuations fines et serrées , 
qui rappellent assez exactement l'épiderme de certains végétaux 
phanérogames ; et si , après avoir dissous la substance calcaire 
d'un rameau ôl Halimeda par l'acide chlorhydrique,^ on cherche 
à reconnaître la nature de ces ponctuations, en enlevant un 
lambeau de la partie externe d'un articje, on aperçoit en effet 
une sorte de membrane transparente, composée de cellules 
heptagonales limitées par d'épais contours. 
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Or, pour se rendre compte de la composition de cetto mem- 
brane épidermique qui manque , on le sait , dans les végétaux 
cellulaires, il est nécessaire de l'examiner par la face interne ; on 
voit alors que chacune des mailles correspond à la surface d'un 
rameau et présente une sorte d'ombilic résultant de la rupture 
de ce rameau par sa partie rélrécie. On parvient souvent même , 
à Taide d'un acide énergique, à séparer chacun des rameaux 
superficiels et à isoler ainsi les élémens de cette prétendue pel- 
licule. 

Ce genre rentre donc dans la loi générale par sou absence 
d'épiderme. 

Les Halimeda ont été réunis aux Corallines proprement 
dites par la plupart des auteurs , à cause de leurs articulations, 
et malgré les nombreux caractères qui les en éloignent. Pour 
Lamarck , ils appartenaient à la section des Polypiers empâtés , 
par leur tissu plus ou moins encroûté et composé d'une multi- 
tude de fibres très petites, enlacées, presque feutrées. 

Udotea., Lmx. 

{Flabellaria, Lmk. — hhipozonium j Ktz. ) 

Fructificatio Fro/2^ flabellata, plana v. infernè involuta, 

intégra v. sinuato-Iobata , inarliculata , fibris parallelis im- 
plexis ramosis denticulatis constans,zonis concentricis obscu- 
ris notata. — Âlgae stipitatae , virides et citissimè substantiâ 
calcariâ indut^e. 

1. Udotea flahellata^ Lamx. — U. stipile simplici , fronde chartaceâ flabelli* 
forme intégra v. lobulatâ undulatây. plicatâ , haud raro proliféra, leuco- 
phœâ incrustatâ. 

Udotea flabellatay Lmx. Exp. méth. p. 2/1 1. a4. a, b, c. 

Fîabellaria conglutinatUy Lmk. Ann. Mus.20> p. 3oi, 

CoralUna -~^ Sol. et EU. p. i25, t. 24. 

Hab. in Antillis (Martinique). (V. in hcrb. Mus. Par.} 

3, Udotea palmetla, ^ — U. stipile simplici, fronde rolundâ basi subcordata 
plana obscure sonatâ filam^ntoso-cbartaccâ^margine superiorc cro^o^liQ-* 
le virens. , 

Hab... (V. in herb.Petit-Tboiiars, nuuc Mui, Par.) 
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3f Vdoya cyaihifQrmU. f ^U. «tipii^ «impUci} UùxAn cjratbiforme obicure 
;(Oqatâ| œarpae sup^rior^ eroso ÇUpientoso. — Alga \^Xk viridis. 
Hab, io Aatillw (îles des Saintes propè U Guadeloupe). Cl. D'Avraiuville. 
(Herb. Mus. Par.) 

i. Vdotea Penfçntainih f U. stipite «iflopUci , fropde plaoâ flabellitâ t. 

ovatâ, obscuri zonatâ| submembranaceâ, margiae superiore eroso.-^Alga 

intense viridis. 
Rhipozonium lacinulatum , Ktz. 1. c. 
Flabellaria Desfontainii j Lamx. Ann. Mus. 20^ p. 274, tab. ia, fig. 1* 

Daby, Bot. Gall. a, p. 966. 
Codium flahêllare et membranaceum ^ Ag. Syst. 177. 
Conferi^a flaMliJbrmiSy Desf. FI. atl. 2, p. 43o. 
Vlva ? — DCFl. fr., vol. 6, p. 4. 
Hab. Bone ; Steinheil. (Herb. Mus. Par.) 

J'ai coDseryé le nom de Ijamouroux à cause de sa priorité; 
celui de Flabellaria plus significatif a dû être abandonné puis^ 
qu'il a servi à désigner des débris fossiles appartenant à des 
bases de feuilles de palmiers , imitant parfaitement un éventail 
déployé (Flabellaria). 

Le genre Udotea se compose aujourd'hui de quatre espèces 
offrant toutes pour caractère : un stipe cylindrique, filamen- 
teux, plus ou moins allongé, et terminé par uhe sorte d'éventail 
simple, presque entier ou légèrement découpé, ouvert ou en- 
roulé à sa base de manière à former une sorte de cornet» 

A la première vue, XXJ.flàbellata peut se confondre avec 
la fronde d'un large individu du Padina Paçonia, recouvert 
d'un enduit calcaire, et cette méprise a effectivement été faite 
par plusieurs savans. La confu^ioii est ici d'autant plus facile , 
que les Udotea présentent des zones analogues à celles que dé- 
terminent les lignes de spores sur les véritables Padina. Cepen- 
dant, si, après avoir dépouillé un fragment de V Udotea de la 
chaux qui le recouvre, on examine sa structure interne^ on 
s'aperçoit immédiatement que ces deux plantes n'ont aucune 
analogie de structure, et que leur ressemblance porte unique- 
ment sur la forme extérieure. Dans VUdotea Desfontainii ^ les 
fibres sont très minces et si légèrement encroûtées qu'on n'a 
jamais hésité à ranger cette plante parmi les végétaux ; et çha- 
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cun sait en effet qu'elle avait été placée dans le genre Codium, 
par M. Agardh. VUnflabellatxi est au contraire recouverte d'une 
couche de sel calcaire tellement épaisse qu'on ne distingue 
d'abord aucune trace de la nature végétale de cette pbnte, et 
pour la bien reconnaître, il est nécessaire de la laisser pendant 
quelques heures en contact avec l'acide çhlorbydrique étendu* 

La principale différence entre les Udotea et les Halimeda 
consiste dans les articulations qui sont toujours très apparentes 
dans les derniers et qui manquent complètement dans les prjs- 
miers ; car on ne peut regarde^ comme des rudimens d'articu* 
lations les zones concentriques et transversales sur les lames 
des Udotea s ces lignes semblent être le résultat des phases de 
végétation. 

Dans le jeune âge les Udotea se composent de filets d'un 
calibre assez régulier, rangés parallèlement , lâchement unis 
entre eux et formant une sorte de tige cylindrique dont le dia- 
mètre varie suivant les espèces; de la grosseur d*une plume de 
pigeon dans ÏU.Desfontainii^ elle atteint dans le PavorUal^ 
volume d'une grosse plume ordinaire. Plus tard, les filets se 
ramifient sur un seul plan de manière à former une sorte d'é* 
ventail dont la base se contracte à mesure que la plante se dé* 
veloppe. L'accroissement a lieu par le bord supérieur de l'éven- 
tail dont les élémens, libres dans le principe, finissent par se 
souder de manière à concourir à la formation de la lame sur 
laquelle se dessinent, avec plus ou moins de netteté^ des zones 
transversales correspondant à leurs différentes phases de déve-* 
loppement. 

Cependant les filets, après s'être allongés indépendamment 
les uns des autres pendant quelque temps, et tout en conservant 
leur forme cylindrique, finissent par perdre de leur régularité 
et se souder assez étroitement; dès ce moment on leur voit 
produire par leurs bords contigus une ou deux séries de petits 
mamelons où des sortes de dents qui s'engrènent de manière à 
donner à la lame une grande ténacité lorsqu'on cherche à la 
fendre longitudinalement. 

Dans VU, Pai^onia^ les fibres, au lieu de rester isolées dans une 
grande étendue , se ramifient au contraire assez promptement et 
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donnent naissance à des sortes de petits bouquets semblables à 
ceux qui se forment à la base des tiges des Penicillus ] elles sont 
remplies de matière verte et jaunissent fortement par l'action de 
la teinture d'iode , tandis que celles qui forment les radicelles 
contiennent au contraire une multitude de granules amylacés qui 
bleuissent sous l'influence du même réactif. 

AVRAINVILLEA -j*. 

Fructificatio.... Frons flabellata, plana, subintegra, rugosa, co- 
riacea, fibris ramosis subcompressis moniliformibus , intùs 
materiâ viridi-nigrâ farctis, composita. [ — Alga marina ni- 
grescens. 

Ai^rainpilîea nigricans -j-. 

Hab. in Antillis (Wes des Saintes propè la Guadeloupe). — Cl. d'Avratuville. 
(v. in Herb. Mus. Par.) 

€e nouveau genre, fondé sur la structure anatomique, aie port 
d'un Udotea ; son stipe cylindrique s'épanouit en une sorte d'é- 
ventail coriace, de couleur noire, découpé, ou mieux déchiré, 
au sommet en lobes irréguliers, et sur lequel on ne découvre 
aucun indice des zones que l'on remarque sur les espèces du genre 
précédent. Sa structure interne consiste en filamens comprimés, 
rameux, sans articulations et assez semblables, par leur forme 
générale, à ceux desHalimedaj mais marqués d'étranglemens si 
rapprochés que les tubes ont exactement la forme de petits cha- 
pelets; la membrane de ces fibres paraît simple et devient trans- 
parente après avoir été dépouillée de la matière noirâtre qui les 
remplissait. J'ai dédié cette plante à M. d'Avrainville, auquel le 
Mueéum doit plusieurs plantes marines fort intéressantes, 
recueillies dans les Antilles. 

Penicillus, Lamk. 

(^Neseaj Lmx. — Coralliodendron , Ktz.) 

Fructifïcatio.... Stipes erectus ôlamentis simplicibus coalitis 
compositus, ad apicera penicillatus , ramosus, ramis dichoto- 
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mis articulatis, arliculis teretibus liberis v. flabellato-conjunc- 
tis, materiâ viridi farctis. — Alga; marinae plus minusve sub- 
stantià calcariâ induise. 

1 . Penicillus dumelosus, -}* P. stipite brevi, crasso ramls fasciculato-capitatisi 

dichotomis articulatis, arliculis cylindraccis v. oblonga-linearibus fiaccidis. 
Nûsea dumetosa^ Lmx. Hist. Polyp. p. 269, tab. 8, fig. 5, a, B. 
Hab. in Antiliis. (Y. ip herb. Mus. Par. Lmx. et Lamk.) 

2. Penicillus capitatus^ Lamk. — P. stipite tereti, ramis densis fasciculafo- 

capitatis dichotomis articulatis, articulis fîliformibus obtusis. 
Penicillus capitatus, Lamk. Ann. Mus. so, p. 299. 
Nesea capilata, Lmx. Exp. méth. polyp. p. 25, t. a5, Gg. 4. 
Corallina Penicillus , L., Sol. et Eli. t. a5, p. ia6. 
Hab. in Anlillis. (V. in herb. Mus. Par. Lmx. et Lamk.) 

Z, Penicillus elongatus, -^ -^ V, stipite tereti elongato, ramis densis fasciçu*- 
lato-capitatis dichotomis articulatis , articulis fîliformibus cylindricis v. 
apice oblongis. — Differt à précédente stipite elougato i decimeir. et ultra 
longo ramulisque crassioribus. 
Hab. in Antiliis (Bahama). Coll. Lmx. (îles des Saintes, propc la Guadeloupe). 
D'Avrainville. (Herb. Mus. Par.) 

4. Penicillus Lamourouxii. -j- — P. stipite tereti elongato, ramis Iaxis fasci- 

culato-capitatis dichotomis articulatis, articulis filiforraîbus v. cylindra- 

ceis, haud rnro ad dichotomias globoso-contrfictis. 
Nesea dumetosa, var. Lmx., Hèrb. 
Hab. in Antiliis (Bahama). (Herk Lamouroux.) 

5. Penicillus granulosus* \ — P. stipite brevi, ramis fasciculatis rigidius- 

culis dichotomis articulatis, articulis constrictis submoniliformibus încrus- 

tatis. 
Nesea granulosa^ Lmx. Uranie. iter. Freycinet. p. 692^ tab. 91, fig. 8'*9. 
Hab. in Moluccis. 

^ ArticuU flabe]1ata*^KMiIiti. 

6. Penicillus pyramidalis. f — P. stipite brevi, ramis dichotomis fascicula'* 

to-capitatis Iaxis , articulis inferioribus superioribusque oblongis, mcdiis 
lineari^oblongis vix incrustatis. 
Nesea pframidalis, Lmx. Exp. méth. Polyp. p. 9.3, t. aS, fig. 5-6. 

7. Penicillus ohlongus,-^ —P. stipite tereti elongato simplici, fronde oblongâ, 

ramis fasciculatis sparsis , articulis dichotomis subliberis. — Diflert à se- 
quente articulis crassioribus nec in lamellLs arctè conuatis. 
Hab. in Antiliis (Bahama). (Her . Mas. Par* ) 
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8é Peniàillui Phœnixj Lamk. — - P. stîpîle teretî sîmplici, fronde oWonfâ, 
raoïis faicicalatis sparsis» articolis dicliotomis graeilibus ia lamellis cu- 
neatis dense et irregalariter connatis. 

Penicillua Phœnixy Lamk. Ânn. Mus. 20, p. 399. 

Nt^ea* *-* LamiL. Ezp.méth Polyp. p. as, tab. 25» fig. â-3. 

Hab. in Antillis (Herb. Mus. Par.) 

J'adopte pour ce genre le nom très significatif de Penicillus 
établi par Lamarck. Celui de Tiesea proposé par Lamouroux, 
quoique antérieur , aurait Tinconvénient d'opérer une double 
mutation de noms^ puisqu'il eiiste déjà aujourd'hui, parmi les 
phanérogames, deux genres qui le portent. Quant à celui de 
Coralliodendron j proposé par M. Kutzing, il doit le céder par 
droit d'antériorité à celui de Lamark, outre qu'il a l'inconvé- 
nient de pouvoir se confondre trop facilement avec le Coralto' 
dendrouj Toum. (Eryttrina). 

Les tiges des Penicillus que je viens de citer présentent 
une structure particulière et fort différente de celle des /fo- 
limeda à laquelle les compare M. Kutzing. Elles sont formées 
de fibres tubuleuses, dressées, juxta-posées, disposées à-peu- 
près cîrculaîrement dans le principe de manière à laisser une ca- 
vité centrale plus ou moins considérable. D'abord libres , ces 
fibres adhèrent bientôt entre elles ^ et finissent plus tard par 
émettre sur les côtés des sorteâ d'empâtemens ou de crampons 
qui, en l'entrelaçant, finissent pardonner au stipe une consis- 
tance coriace en même temps qu'une résistance considérable. 
Ces crampons se trouvent représentés sur les figures d'Ellis et 
Solander, où elles simulent des sortes de radicelles. 

Les tubes qui forment l'ensemÈle des capitules se bifurquent 
au sommet de manière à former des dichotomies plus ou moins 
nombreuses, dont les branches restent isolées les unes des au- 
tres (jP. dumetùsus y capitatas). Ces espèces constituent ma 
première section. Dans les P. Phœnix^ au contraire, les tubes 
se collent latéralement les uns aux autres de façon à constituer 
des petits éventails, placés sans ordre vers le sommet du stipe. 

Les ramilles ou les articles sont munis d'une double mem- 
brane : l'extérieure, sur laquelle se déposent les seb calcaires, 
se détache facilement du tube intérieur^ rempli de matière 
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verte et présente, lorsqu'on l'examine au microscope, des sor- 
tes d'aréoles éparses , séparées les unes des autres par la mem- 
brane elle-même, sur laquelle je n'ai reconnu aucune organisa- 
tion. 

Le tube interne, au contraire, est parfaitement lisse et rap- 
pelle celui des Conferves. La matière verte parait. y avoir 
existé à l'état sirupeux, du moins je n'y ai point rencontré- de 
granules bleuissant par l'iode. 

Il n'en est pas de même pour les fibres qui constituent la base 
des stipes; celles-ci renferment une quantité considérable de 
petits grains dont l'iode démontre facilement la nature. amylacée. 

Les Penicillus peuvent être considérés comme une réunion 
plus ou moins considérable d'individus offrant une tîge simple 
et tubuleuse dans sa partie moyenne et terminée supérieurement 
par des rameaux dichotomes de même nature. La réunion de 
tous ces élémens , qu*uné macération de quelques heures dans 
Tacide chlorhydrique permet facilement d'isoler, constitue un 
individu complet. 

EsMttA f (non Willd). 

Fructificaiiù...* Stipes brevis, craâsus^ stupo^js in globum pu- 
gillarem desinens, filamentis filiformibus tubulosis dichotomis 
articulatis materiâ viridi repletis compositum. *^ Alga marina 
viridis infernè stuposa. « 

Espéra Mediterranea, \ 

Hab. in mari MedLterraoed(VitlefrâilchÊ), Riisd. (In herb. Mus. Par. comm. 
à Cl. Agardh. fil.) 

Je dois la communication de cette plante remarquable à Tamitié 
de M. Agardh fils qui Tavait reçue de M. BisscJ, lequel en avait 
rencontré l'unique échantillon dans une petite crique près de 
Villefranche. On peut comparer cette plante à un Penicillus dont 
la tête aurait le volume du poing et chez lequel le stipe, au lieu 
d'être lisse, serait filamenteux et enfoncé dan« le sable. La struc- 
ture essentielle des filamens rappelle, au reate^ celb des Peni-^ 
cillas. 
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Neomerïs, Lmx. 

Fructificaiio? Sporœ globosœ utriculis ternîs qiialernisve obo- 
vatis circumdatae. /Von^ clavata , tubulosa, ramulis copiosis 
verticillatis dichotomis abbreviatis articulatis, articulis glo- 
bosis materiâ viridi repletîs. — Alga marina granuloso-K^alca- 
ria, albida. 

Neomeris dumeiosa, Lmx. Hist. Poljrp. p. 94 1^ lab. j, fig. 8^ a^ 6. 
Hab. in Ântillis. (Y. in berb. Lamx. ) 

Le genre Neomeris représente pour ainsi dire dans son inté- 
grité, lin article du Cymopolia. Il se compose, comme ce der- 
nier, d'un tube simple d'où naissent de nombreux rameaux ver- 
ticillés très rapprochés et terminés par de petites vésicules. Cette 
plante est un exemple de plus de la nécessité d'étudier à fond la 
nature des Algues pour les disposer convenablement. On voit 
en effet Lamouroux hésiter entre quatre groupes: les Tubulaires, 
les Polypiers coralligènes, les Radiaires et même les Mollusques, 
pour classer son genre Neomeris qu'un examen consciencieux 
lui eût facilement fait reconnaître comme voisin de son Cymo^ 
polia. 

Ainsi le corps brunâtre placé au sommet de cette plante, et 
dans lequel ce naturaliste croit reconnaître un polypier dessé- 
ché, se reconnaît facilement à la première analyse pour le 
jeune bourgeon dépourvu de l'enduit crétacé dont il sera plus 
tard recouvert, 

Ctmopolia , Lmx. 

Fructificaiio? Sporœ turbinatae, utriculis ternis quaternisve 
obovatis circumdatœ. Frons tubulosa,dichotoma,articulata, 
articule apice pilis tenuibus caducis barbato ramulisque co- 
piosis verticillatis dichotomis abbreviatis apice celluloso-pro- 
liferis instructo. — Algœ marinas calcariae, radicibus stuposis. 

Cymopolia barbota^ Lmx. Hist. Polyp. p« 293 « 
Corallina barbatUy Sol. et EH. p. 1 la. 

CoralUna Rosarium, £11. Cor. p. 68, t. 25) fig. c C.non, Sol. et £11. p. m, 
t. ai, ag. H. (V. in coll. d'Orbig. 
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Il y a confusion à l'égard des deux espèces rapportées à ce 
genre. Les collections de Lamouroux et de Lamarck renferment, 
sous le nom de CoralUna (Cyraopolia) Rosuriam, une plante à 
articles arrondis, blancs, parfaitement lisses, et à-peu-près con- 
formes à la figure h Sol. et ElL tab. a i. La planche (a5 f. c^ C) 
d'Ellis est la seule qui soit exacte et représente bien la plante 
que j\ii sous les yeux, et dont je dois la communication à l'obli- 
geance de M. Aie. d'Orbigny, qui l'a recueillie aux Canaries. 

La plante signalée pai* les deux naturalistes que je viens de 
nommer est un Amphiroa ^ comme on n'en peut douter à 
l'examen des conceplacles , dans lesquels on rencontre des 
spores quaternées. Le Cymopolia barbata n'existe ni dans la 
collection de Lamouroux, ni dans celle de Lamarck; il est 
même à remarquer qu'elle cesse d'être citée par Lamouroux 
dans son Exposition méthodique des Polypiers; la seule espèce 
mentionnée dans cet ouvrage se trouve être le Cfiosariuin qui, 
d'après les échantillons que j'ai pu étudier, n'offre aucune ana- 
logie avec le C. barbata ( C. Rosarium Eli. ). 

Je pense donc qu'il faudra réduire les espèces de ce genre 
aux Cymopolia barbata Lmx. et bibarbata de M. Kutzing. 

Du reste, dans le premier, les utricules vésiculeuses des ramil- 
les s'affaissent par la dessiccation de manière à laisser sur la cou- 
che calcaire, plus résistante des impressions arrondies, réguliè- 
rement disposées en cercle, que Lamouroux avait prises pour 
la demeure des polypes. Rien de semblable ne s'observe sur le 
CoralUna Rosarium , conservé dans son herbier. 

Cham^doris, Mntg. 

(Nesea et Penicillus aiict.) 

tructificatio... iP/'on/tubulosa, obtusa, coriacea, annulatim con- 
stricta,' primo simplex, tandem summo apice è ramis assur- 
gentibus penicillato-capitata. — Alga marina, viridis, radici- 
bus tubulosis flexuosis instructa. 

' Penicillus anmilalas, Lamk. Ann. Mus. 20. , 
Nesea annulala^ Lmx. Exp. roéth. p, a3 , tab, 7, Cg, 5, 6, 7, 8, et tab. aSj 

fig. I. 
XVUI. BoTAK, -— Août, 8 
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Corallina Peniculum, Sol. et EU. p. 127, n. 36 , tab. 7. 
Hab. in Antillis (La Martinique). Duperrcy, Coll. Ad. Brongniart» in heib. 
Mus. Par. 

Cette plante diffère essentiellement des autres espèces deP^ 
nicillus par la structure de ses tiges qui, au lieu de se composer 
de fibres tubuleuses juxta-posées, et plus ou moins intimement 
entregreffées, se présentent dans le jeune âge sous la forme 
d'un tube simple, obtus, rempli de matière verte et marqué, 
de distance en distance , d'étranglemens analogues à ceux de 
certaines espèces de Caulerpa. 

Ce stipe, qui atteint ainsi 3-5 centimètres en hauteur, ofïre 
au sommet une sorte d'anneau d'abord entier, puiscrénelé et enfin 
mamelonné. Plus tard encore ^chacun de ces mamelons s'allonge 
en un tube cylindrique qui produit à son tour , à la base , 
d'autres rameaux, de manière à constituer au sommet de la 
plante une tête composée de tubes à-peu-près semblables à 
ceux des Penicillus. Mais l'axe principal , au lieu d'être formé 
de fibres très ténues, réunies les uns aux autres, offre comme 
dans les Caiderpat Acetahularia ^ etc., une double membrane 
entre lesquelles se dépose successivement une substance cor- 
née dont on reconnaît le nombre de couches en observant des 
tranches minces au microscope. Cette structure est parfaite- 
nfxent semblable à celle que j'ai observée sur un grand nombre 
de Caulerpa et sur le Dasycladusj etc. 

APLOSPORE^. 

Galaxaura, Lmx. 

( l^ubularia , auct. partim. — DicJwiomaria , Lmk. — ^lysiurrij Ag.) 

Sporœ minimœ , glomeratae , glomeruli per totam ramorum 
superficiem sparsi immersi. Frons ramosa , ramis dichotomis 
regulariter constrictis obtusis, ai*ticulos ovato-oblongos men- 
tientibus, intiis filaraentis parallelis dein arcuatis dichotomo- 
ramosis composila, punctis minimis sporarum glomerulis 
respondentibus inspersis. — - Algae marinae , virides v. purpurae 
plus minusve incrustatae fragiles v. coriaceae. 
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SeCtio L DlCHOTOMARIJ, 

Rami dichotomi fastigiato-flabellatl^ articulis oyatis y. oblongb apice obtusit 
y. yix perfossis. 

1. Gaîaxaura major, -{- — G. dichotoma laxa, articulis oblongis y. lineari. 
obloDgis, desiccatione compressb tenuissîmis , laetè yiridibas (articol. ceo- 
1-1 ip iongi). 
Gaîaxaura umhellata» — Yar. major. Lmx.herb. 
Ha))« if oy. HoUandia. Iter Freycinet. 

a. Gaîaxaura obtusata^ Lmx. — G. dichotoma, articulis oyato-oblongisy su- 
prcmis saepè oboyatis. 
Gaîaxaura obtu$ata, Lmx. Exp. méth. p. ai^ t. 2a, fig. a. 
Dichoiomaria obimata, Lamk. Anim. sans yert. 
Atysium Hottingii^ Ag. Sjst. ; Mart. Flor. bras. p. 18. 
Ulva Hottingiiy Mert. 
Hab. in Autillis (Cuba, Martinique). (Yid. in herb. Mus. Par., Lmx., d'Or b.) 

5. Gaîaxaura oblongata, Lmx. — G. dichotoma laxa , articulis oyatis supre- 
mis loDgioribus lineari-oblongis. 
Gaîaxaura oblongata^ Lmx. Exp. méth. Polyp. p. 20, t. aa, fig. i (reducta). 
Dichotomaria oblongataj Lamk. Anim. sans yert. 
Corallina umbellaia, Esp. zoop. tab. l'j, fig. i-a. 
Hab. in Antillis (Herb. Mus. Par. Lamx. ) 

Cette plante porte dans fherbier de Lamouroux le nom de 
G. umbeilataj quoique la description n*y convienne point ; elle 
s'applique ai; G. oblongata. 

4. Gaîaxaura umbellatay Lmx. — G. irregulariter dichotoma, articulis inae- 

quilongis haud rare longissimis yiUosis, dein glabratis. 
Gaîaxaura umbellatay Lmx. Ëxp. méth. 
Dichotomaria umbeUata^ LamL Anim. sans yert. 
Hab. Canaria (Coll. d'Orbigny). 

Sectio II. EVGALAXAVSA. 

Rasû dichotomi y articulis apice perfossb beyibus. 

5. Gaîaxaura cylindricaj Lmx. — G. ramosissima dichotoma^ articulis cylin- 

dricis èlongatis gracilibus laeyibus. — decim. 1 ip longa. 
Gaîaxaura cylindricaj Lmx. Exp. méth. Polyp. p. aa, t. aa, fig. 4. (pars 

super.) 
Dichotomaria cylindrica , Lamk. An. sans vert. 

Hab* in Antillis (Martinique^ Guadeloupe). Y. in herb. Mus., Lmx.; Orbig. 

8 
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6. Galaxhura fragillsy Linx. — G. ramosissima dicboloma, artîculis cylindra- 

ccis subrugosis.— DifTcrl à praeccdcnlc arliculis brevioribus crassioribus- 

que. 
Vichotomai la fmgilis j Lamk. An. sans verf. p. i45. 
Ilab. in Antillis (Hcrb. Mus. Par.) 

Sous le nom de G. fragilis^ l'herbier de Lamouroux renferme 
des échantillons des G, cylindrica^Jragilis et rugosa. 

7. Galaxaura dichotomay Lamx. — G. ramosissima dichotoma, articulis ova- 

tis y. oblongis subrogosis. 
Galaxaura dichotoma^ Lmx. berb. 
Ilab. in Antillis (Guadeloupe^ Cuba), y. in herb. Mus., Lamx., d*Orb« 

8. Galaxaura SchimperL -j- G. dichotoma , articulis oblongis v. cylindraccis 

laevibus v. subrugosis. 
Galaxaura (zoophyton), Scbimp. Exsiccat. n. 478. 
Hab. in Mari Rubro. 

9. Galaxaura fa8Ugiata,\ — G. fastigiato-ramosa dicBotoma , articulis oblon- 

gis subrugosis. 
Hab. in Moluccis (Manilla). Cumm. Exsiccat. n. aa4i (Timor). Iter Frey- 
cinct. (V. in herb. Mus.) 

SeClio ///. MiCROTHOB. 

Rami irregulariter dichctomî , ramis primo obtusis villosis continuis y deia 
glabratis obscure articulatis , articulis perfossis compressis transversè rugoso- 
zonatis. 

10. Galaxaura lapidescena , Lmx. — G« ramosa ramis brevibusVigidis , primo 
induratis obtusis torocnloso-bispidis , pilis ifu&cO'viridibus v. sanguineis. 

Galaxaura lapidescens , Lmx., Exp. meth. p. ai , t. 21, fîg. ^, 
t. 22 , fig. 9. 

Dichotomaria — , Lmk. Anim. sans vert. 

Corallina — , Linn. Sp. 384 1. 

Hab. in Canariis , Mari Rubro, Madagascar. (Vid. in Herb. Mus. Par., 
Lamx., d'Orbig.) 

1 1 Galaxaura a/2/m/a/a^{Lamx.— ^G. ramosa ramis curtis subcontinuis breyibus 
rigidis transversè annulatis apice saepiùs compressis laevibus (2-3 cen<» 
timetri). 
Galaxaura annulata, Lmx. Hist. Poljrp. p^'2t63. 

Hab. in Indiâ , insulâ Maurîtiâ , Rawak , Sandwicb» (V. in herb. Mus., 
Lmx. , d*Orbig.) 
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12, Galaxaura rugosa , Lmx. — G. irregulariter ramosa ramis elongatu sub- 
coDtinuiSy cylindraceis iofernè lacTibus supernè auDulatim constrictis 
sœpè compressis. 

Galaxaura rugosa j Lmx. Exp. Mcth. Polyp. p. 21 , t. 23 , fig. 3. 

Dickûtomaria, Lmk. — Anim ^sans vert. 

Ilab. in Antillis, Cuba. (V. in herb. Mus. Par., Lmx.; d'Orb.) 

i3. Galaxaura marginataj Lmx. — G. ramosa, dichotoroa» ramis continuis 
complauatis margîne involutis plus miuusye transvcrsè zonatis apice fur- 
catis obtusiusculis. ( 1 decimetr. et ult.) 
Galaxaura marginata, Lmx. Exp. mcth. Poljp. 21 , tab. 23, fig. 6. 
Vicliotomaria — , Lamk. Anim. sans vert. 
Hab. in Aotillis ( Herb. Lamx.). Madagascar. (Herb. Mus. Par.) 

Les Galaxaura diffèrent à peine des Thorea par leur struc- 
ture interne; mais tandis que ces derniers présentent une tige 
allongée , irrégulièrement ramifiée, et des spores disposées le 
plus ordinairement par trois, les Galaxaura offrent au contraire 
des rameaux presque constamment dicbotomes et des spores 
réunies en glomérules plus ou moins denses, semblables à ceux 
des Batrachospermum, 

Les tiges sont formées de filets tubuleux, très grêles, à peine 
colorés, se courbant obliquement de distance en distance pour 
donner naissance à ia partie externe , soit à de grosses utricules 
renflées qui elles-mêmes en produisent de pluà petites à leursom- 
naet, soit simplement à des utricules pyriformes qui se termi- 
nent par des tubes ou des poils semblables à ceux qui recou- 
vrent les tiges du Thorea. Ce sont ces petites vésicules ou la 
base des poils, dont la chute s'opère très facilement, qui for- 
ment , par leur réunion et leur intime juxtû-position, l'espèce 
de membrane à mailles pentaou hexagonales que Ton a accordée 
aux Galaxaura^ Dichotomaria ^ etc. Cette membrane n'existe 
pas, et c'est par erreur qu'on a cru en constater la présence sur 
les plantes qui nous occupent. 

Quant à la fructification , elle est facile à apercevoir sur les 
individus recouverts de substance calcaire; elle correspond tou- 
jours aux petits trous ronds et réguliers qu'on remarque dis- 
persés çà et là sur les rameaux. Il suffira donc d'enlever la 
substance crétacée pour mettre à nu les glomérules de spores. 
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La comparaison établie par M. Kutzing entre la structure 
interne des Galaxaura et celle des Lemanea ne me semble pas 
exacte. Les tiges de ce dernier présentent à-peu-près vers l'in- 
térieur de larges cellules soudées les unes aux autres de manière 
à former une sorte d'écorce coriace et cartilagineuse , de la* 
quelle naissent , pour se diriger vers le centre , des utricules 
oblongues ou ovoïdes, placées bout à bout, remplies dematière 
verte, et formant en quelque sorte des chapelets dont les grains 
ont été considérés comme les organes reproducteurs. Ainsi des 
tiges creuses, articulées, offrant une enveloppe résistante, 
coriace, lisse et réellement composée d'utricules soudées les unes 
aux autres , et d'autant plus grandes qu'elles se rapprochent du 
centre , de nombreux ramules moniliformes occupant la cavité 
des tubes et surtout les nodosités , sont autant de caractères qui 
éloignent les Lemanea des Galaxaura. 

ÂCTINÔTRICHU, -f. 

Fructijicatio... Frons cespitosa,ramosa,dichotoma; rami teretes, 
intricali , rigidi, eleganter pilis brevibus horizontalibus annu- 
lati^ dein lœvigati, incri^tati, obscure zonati, apice com- 
pressi. — Alga marina rigida, i-3 cent. 

^iinotnchia rigicbi^. 

OakuMura rigida ^la^mx. lier. Freycinet. p. i63^ t. 91 , fig. 10*1 1« Decaim. 

Pi. Arab. in Arcb. Miu. s, p. ia8. 
Hab. in MariRubrOi in Indiâ> Mauritià, Madagascar (Nos-Beb.) Sandwich. 

(V. in herb. Mus. Par» et Lmx.) 

LiAGORA., Lmx. 

Sporœ minimae, glomeratae, glomeruli tuberculati, per totam 
ramorum superficiem sparsi. Frons filiformis, dichotoma , ra-^ 
mis divaricatis acutiusculis , primo viscidis dein substantiâ 
calcariâ obductis y poris paryulis inspersis sporarum glome- 
rulis respondentibus. — Algae marinœ contextu Thoreœ, sœ* 
piùs lubricœ, lividse v. vinosae, dein incrustatœ, fragiles, 
albœ. 
1. Liagora hrachyclada f L. ccspitosa; ramis brevibus teretibus articnlatis 
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intricatis dichotomis apice plus minùsve divaricatîs obtusiusculis ( 2 cen- 
timetr. ). 
Hab. in Chili. (Herb. d'Orbigny. ) 

2. Liagora Cœnomyce -[•. L. cespitosa, ramis subcompressis continuis sub- 

rugosis intricatis dichotomis apice divaricatis acutiusculis ( a ccntimetr. ). 
* Hab. Manillâ. (Gumming. Exsicc. n. 3223, in herb. Mus. Par.) 

J'ai hésité si, à l'exemple de Lamarck, je réunirais en un seul 
genre les Liagora^ Galaxaura^ Dichoto maria ^ car on ne peut 
nier que leur mode de végétation ne soit à-peu-près semblable. 
La substance calcaire de certains Liagora se coupe en effet aux 
ramifications, de manière à simuler les articles des Dichotoma^ 
ria, quoique le tissu sous-jacent reste parfaitement continu et 
ne présente aucun étranglement. La fructification de ces diffé- 
rens genres offre de même une grande] analogie. Elle forjue 
des glomérules plus ou moins denses situés au sommet des 
ramilles, et se compose de spores très petites, disposées en une 
sorte de cyme et portées chacune sur un court filament. Leur 
organisation , ainsi que Fa très judicieusement fait remarquer 
M. Kutzing, est exactement semblable à celle des Fucacés ou à 
toutes celles du groupe des Aplosporées. 

CHORISTOSPORJS. 

CoRALLiNA, Tourn. 

Conceptacula (Reramidia) turbinata v. oboyata saepiùs termi- 
nalia, laevia, poro minimo apice pertusa. Sporœè concepta- 
culi fundo erectae, pyriformes v. clavataî primo simplices, 
dein transversè quaternatimque sectae. Frons articulata , ir- 
regulariter raraosa, i*amulis infernè teretibus, supernè plus 
minusve compressis. — Algae mariiiae cespitosoe, rigidae, radi- 
ciferae. 

Species hujus generis sunt : 

CoralUna officinalis^ Tourn. Linn. Sol. cl EU. , p. 1 18, t. 23 , fig. i4 , i5. 

— loricata , Sol. cl EU. p. 1*17, Linx. Ilist. Polyp. p. 284. 

— capensis j Lcacb. (In licrb. Lmx ) 

— cupressinay Ev^p. Suppl. 2, t. 7, Lmk. Ann. Mus. 20, p. 234. 
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Corallinâ polychotoma , Lmx. Hist. Polyp. p» a85. 

— . peciinata, Lamk/^ 1. c. p. a33. 

— squamataj Sol. et Eli., p, 117, Lamk. l. c. 

— pilalifera, Post. et Rupht. Icon, Alg. t. 4o, fig. 101. 

— laxa, Lmk. 1. c. p. a3i. 

— elongatay Sol. et Eli. p. 119, Lmx. Hist. Polyp. p. 285, EU. 

Coral. p. 63,tab. 24, fig. 3. 

— longkauUa , Lmk. Ann. Mus. 20 , p. 33â* 

J'ai pris la forme et la position des conceptacles fructifères , 
au lieu d'employer celle des frondes comme caractère générique. 
Cette méthode m'a permis de réduire de beaucotip le nombre 
des espèces comprises par les auteurs dans l'ancien genre Co- 
rallinay et de limiter plus nettement aussi les autres genres de la 
même famille. 

Ainsi, j'ai réuni sous le nom à\4fnphiroa toutes les espèces 
qui portent sur les articles des conceptacles en forme de ver- 
rues ou de petits cônes percés au sommet. Ce genre se partage 
en trois groupes, en prenant pour base de ces divisions la forme 
des articles qui, employée isolément, ne peut l'être comme 
caractère génériq u, puisqu'on observe des ti^ansitions entre les 
rameaux cylindriques des vrais Amphiroa et les rameaux com- 
primés de la section des Arthrocardia^ de même que Ton voit les 
conceptacles venir sç placer graduellement sur le[borddes articles 
et constituer ainsi le groupe auquel j'ai donné le nom de Cheilo- 
sporum. Dans les Corallinâ , proprement dites, les conceptacles 
obovés ou turbin tô terminent les rameaux ou naissent à leurs 
aisselles. 

A l'exception des Corallinées à frondes foliacées et composées 
d'utricules comparables à celles des Diclyotées, les genres Co- 
rallinâ , Amphiroa j Jania^ offrent une structure intérieure 
parfaitement identique. 

Si nous les examinons, après les avoir complètement privées 
des sels calcaires dont elles sont incrustées, nous les voyons 
présenter des zones transversales plus ou moins opaques; et si 
nous cherchons à reconnaître leur organisation interne, nous 
reconnaissons quelles sont formées d'un tissu allongé, disposé 
parallèlement au centre, et envoyant, obliquement vers lu circon- 
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férence,des rameaux qui s'épanouissent en petits bouquets dont 
les utricules arrondies , pressées les unes contre les autres , for- 
ment pour ainsi dire la surface épidermoïde , qui se trouve 
en outre recouverte d'une couche assez épaisse de mucilage. 
Quant aux zones, elles résultent de la production de la sub- 
stance calcaire qui refoule l'endochrome aux deux extrémités 
des tubes j en rendant ainsi cette partie plus opaque. 

Il ne m'est point arrivé de rencontrer au milieu des Coral- 
lines et , alternant avec les tubes , les petites utricules ovales et 
opaques représentées par M. Philippi et décrites par M. Kutzing. 

D'après mes remarques ^ les zones des Corallinées sont pro- 
duites, comme je viens de le dire, par l'endochrome qui se 
trouve refoulé en plus grande abondance aux deux extrémités 
des tubes, à mesure que la substance calcaire se dépose ou se 
forme dans le tissu; et comme ceux-ci se superposent exacte- 
ment , il s'ensuit que chacune des lignes obscures se trouve for^ 
mée parla matière colorantej appartenant à deux tubes distincts. 

Cette disposition est générale pour les CoralUna et les Am- 
phiroa^ principalement celles de la section des Arthrocardia ^ et 
si, dans les Jania, elle est moins apparente, il faut l'attribuer à 
la ténuité des tubes et à la faible quantité d'endochrome qu'ils 
renferment. 

Les Corallinées sont , de toutes les Algues , les seules où la 
substance calcaire pénètre tout le tissu et y reste fixée , au point 
de les rendre dures, cassantes, et de leur communiquer, dans 
certains cas, l'apparence de véritables concrétions pierreuses. 

Cependant, dans les CoralUna, Amphiroa ^ les fibres verti- 
cales, au moyen desquelles les articles sont unis, restent dé- 
pourvues de sels calcaires , malgré leur continuité avec le tissu 
incrusté qui occupe le centre des tiges. 

Sur les CoralUna ojfficiruilis et les autres espèces de nos côtes, 
la distance entre les articles est presque nulle ; et pour recon- 
naître la présence de ces sortes de charnières fibreuses, il est 
nécessaire de dépouiller complètement la plante de son enduit 
calcaire. On voit alors que ces fibres verticales, fermes et résis- 
tantes, constituent une sorte de cylindre coriace , jaunâtre , dont 
les extrémités se trouvent engagées dans la partie moyenne 
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des deux articles superposés. Malgré leur continuité parfaite avec 
celles qui occupent le milieu des tiges j elles se distinguent à la 
première vue par leur coloration jaunâtre, leur épaisseur assez 
notable 9 et l'absence complète de toute incrustation, laquelle 
donne à la surface de certaines espèces un poli tellement fin, 
qu'on ne peut découvrir, même avec le secours de la loupe , le 
plus léger interstice entre les molécules calcaires. 

J'ignore- si l'épaisseur de la couche crétacée, pour une même 
espèce, augmente suivant l'élévation de la température du lieu 
où elle croît. Pour la Coraîlina qfficinalisy recueillie sur les côte^ 
granitiques de la Manche et sur celles de la Corse par M. Lé- 
veillé, cette différence est nulle. En général , il m'a paru en être 
de même à l'égard d'autres espèces. Je manque également de 
données sur l'influence que pourrait avoir la nature du terrain 
sur la production de l'enduit crétacé. Je ferai seulement remar- 
quer que le plus grand nombre des plantes appartenant à l'an- 
cienne famille des Corallinées provient des Antilles, et en par- 
ticulier des îles Bahama. 

MM. Postels et Ruprecht fi), dans leur magnifique ouvrage, 
ont décrit cinq plantes recueillies aux îles Aléoutiennes , et qu'ils 
rapportent aux Coraîlina. Ce sont : 

Coraîlina tuberculosaj qui appartient à la section des ^r- 
thracardiaj de mon genre Amphiroa^j le C. cretacea, qui me 
semble devoir rentrer dans VA. Rosarium ; puis les C. frondes- 
censj pilulifera, arbuscula, qui sont de véritables Corallines. 

Jania, Lmx. 

Conceptacula (Kèramidia) turbinata v. pyriformîa, axillariav. 
terminalia, poro minimo apice pertusa, cornibus binis v. 
quaternis instructa. Sporœ è fundo conceptaculi erectae, cla- 
vatœ V. pyriformes, primo simplices dein tranversè quaterna- 
timque sectœ. /^jro/2^ dichotoma, articulàta, teres, fastigiata 
v.bipînnata rachide articulisque compressis cuneatis. — Aigre, 
marinae, incrustatae, calcariœ. 

(i) Posttls et Hupr; 1. c p. »o , tab; lx , fif. zoo , etc3 ; 
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LesJaniaj caractérisés parleurs réceptacles, suriâontés de deux 
ou de quatre petites cornes ou ramilles , peuvent se partager 
en deux groupes parfaitement distincts; le premier, comprenaiit 
les espèces à rameaux cylindriques, dichotomes, telles que Jania 
rubenê^ cristata^ cornicuîata, micrarthodia^ crassa^ de Lamou- 
roux; le second auquel je donne le tiom de Haliptylorij renfer- 
mant les espèces k frondes pennées et originaires des mers tro- 
picales qui sont : 

Jania ( Haliptylon ) elegans -{-. — Corallina elegans Herli. Mus. Par. 
Jania (Baliptylon) Cuvieri \, — Corallina Cupietî, Lmx. Exp. Melh. 

p. 24 > t. 69 , fig. i3 et i4. 
Jania (Halipljion) paniculata-\. — C. paniculaiay Lmx. Uranie her. 

Freycinet ^ p. 6a6. 

/âTua ( Haliptylon ) crispata -]-• — C. crispaia, Lmx., Hist. Polyp. p. 289. 
Jania (Haliptylon ) rosea -]-. — C roaea , Lmk. Mem. Mus. I , p. a35. 
Jania ('BA\içyjl\ovL)granifera'\. — C granifera^ Lmx., Hist. Polyp. 287; 
Exp. meth* p* 94> t. fig. 31, g. c, G ; Lamk. Mèm. Mus. Iipage s33^ n^ 8* 

ÂMPHIROA9 Lmx. 

Conceptacula conica apice poro pertusa in articulum médium 
sita. Sporœ clavatœ v. pyriformes primo simplices, deiti trans- 
versè quaternatimque sectae. Frons articulata , arliculis com- 
pressis teretibus v. lineari-compressis ancipitibus v. obcor- 
dato-alatis. — Algae incrustatae » larves , sœpiùs albidœ. -^ 
Ampbiroa à Corallina satis discrepat conceptaculis conicis 
in articulum médium sitis nec axillaribus nec terminalibus. 

Sectio /. EUAMPUIROA, 

Arliculi cylindracci conceptaculis verrucosîs plus minusve inspersi. 

1 . Amphiroa nodularia •}-. — Corallina nodularia, Lmx. — C. (Cymopolia) 
Rosarium, Lmx. herb. ! — C Rosarium, Lmk. Mcm. Mus. I, p. 234, 
n° 10. 
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2. AmphiroafragilUma, Lmx.(i) Exp. Meth. p. a6, t. ai , fig. d. 

3. Amphiroa cuspidalUj Linx. 1. c. tab. ai ^ fig./. 

4. Amphiroa stelUgera f . — Corallina stelligera, Lmk. 1. c. p. aSg. 

5. Amphiroa jubata^ Lmx. Hist. Polyp. p, 3oi , t. xi, fig. 6. 

6. Amphiroa interrupta, Lmx. Hist. Polyp, p. 3oo,t. xi,fig. 5 , A. 

7. Amphiroa verrucosuj Lmx. Hist. Polyp. p. 3oo. 

8. Amphiroa Ephedrœa f . — Corai/£waE/)^eû?i'^a,Lmk. Lc^-C. Charâ 

var. 7^ Lmk. — A.fmoides, Lmx. — ^. ventricoaaj Lmx. 

9. Amphiroa charoides, Lmx. Hist. Polyp. p. 3oi. — Corallina gai- 

lioidesy Lmk. I. c. 

10. Amphiroa cyatifera^ Lmx. Uran. itcr Freycin. , pars Zool. p. 627. 

1 1 . Amphiroa crassa^ Lmx. 1. c. suprà. 

Seclio II, Arthrocardia. 

Articuli compressi plerùmque obcordati subalati , conceplacuUs conicis 

instructi. 

i3. Amphiroa ( Arthrocardia ) corymbo^u f . — Corallina corymbosa, Lmk. 
— Cpalmataj Sol. et EU. Lmx. Exp. Meth. 
HaL. Cap. B. Sp. (Vid. in herb. Mus. Par. et Lamx.). 

i4. -^m/?A£roa (Arthrocardia) Orùigniana -j-. A. elongaîa, arliculis obcordatis 
V. cuDcalo-obcordatis plus minùsve dilatatis nicdio quasi coslalis ple- 
rùmque ad apicem conceptaculis sublatcralibus instructis. — Spec. elegans 
4-5 cent, looga^ aff. C. proliferae, Lmx. 

Hab. Patagoniae S. Carlos Chilœnsisque littora. (V. in herb. Mus. et 
d'Orbigny, et cl. Gay.) 

i5. Amphiroa ( Irthrocardia ) vertebralis f. A. robusia, articiilis depiessis 
, irregularibus transversalibùs cuneatis interdùm subquaUratis integris 

y. lobnlatis, aiticulis secundariis terctibus. 
Hab. California ( Monterey ) V. in herb. Mus. Par. 

16. Amphiroa ( Arthrocardia ) cali/ornica -}•. A dichotoma , arliculis compres- 
sis saepiùs cuneatis pleruroque conceptaculis quatuor in utrâque facie 
instructis. ( 2 cèntim. long.) 

Hab. California (Monterey), V. in herb. Mus. Par. 



(i) Les Amph. rigîday continua ^ ishides, de l'herbier de Lamouroux, me paraissent 
appartenir à cette espèce* 
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i'^. Amphiroa ( Arlhrocardia) Chilœnsis -{-. A. dicholoina, .'*rticulis irregula- 
ribus obcordatis v. obcordatocuncatis dilatatis conccptaculis binis conicis 
iustructis, lobis plùsminù&Teproœinnlis. 
Uab. ad lillora insulae Chilœnsis ( Cucaco) cl. Gay. (V. in berb. Mus. ) 

i8. Amphiroa proliféra •\'(^A\Ùivocàrdisx^»'~Corallinaprolî/eraj Lmx. Hist. 
Polyp. p. 291, 1. 10, fig. 5. 

Sectio IlL EuRYTiON, 
ÂrticuU rigidi pL'is minùsve compressi y. ancipiti, couceptâculis conicis instrqcti. 

19. Amphiroa anceps \. — Coratlina anceps, Lmk. Mem. Mus, 1, p. 238. 

20. Amphiroa dilatata -}• — Cor. dilatàla et Gailloniij Lmx. berb. 

21. Amphiroa Brasiliana -{-. A. pusilla, articulis inferioiibus cuneatis v. qua- 

dratis suporioribus lioearibus obtusisy conceptaculis pluribus inspersis 
(ait. i centim.). 
Hab. Rio de Janeiro y coll. Orbig. 

22. Amphiroa Trlbulus, Lmx. — Cor. Tribulus, Lmk L c. p. 239. 

23. Amphiroa foliosa , Lmx. in Uran. xter Freycin.^ p. 628, t. 93, fig. 2, 3* 

Sectio IF. Chbilosporvm. 

Articuli obcordali , lobis acutis margine superiore conccptaculis instructo poro 

perfossis. 

24. Amphiroa (Cheilosporumjsfl^i^toto -}•. -^ Corail, sagiltala, Lmï. Uran • 

ilcr Freycin. p. 626, t. gS, fig. 11-12. 

^5. Amphiroa [^OAitAos^oinm^ acuiiloba "t*. A. cespitosa articalis obcordatis | 
lobis acutis atténua tis divaricatis y. patulis. — Differt à praecedente lobis 
divaricatis longioribas acutiori busqué. 
Hab. Ins. Mauritiâ? (herb. Mus. ParJ 

26. A mphiroa { Chei\o$fOTum ) Lamourouxiana -]-. A. clongata apicc cuivala, 
articulis obcordatis lobis acutis adpressis , superioribus tcretibus. 
Corallina Lamourouxiana , Leach* in berb« Lmx. 
Hab. Gap. B. Sp. ( Gap. Carmicbacl). Herb. Lamouroux. 

af]. Amphiroa ( Chcilosponim ) /crs^i^iato -}-. A. articulis infirais deprcssis 
subquadratis minimis^ mediis obcordato«cuncatis , lobis acutiusculis ascen- 
dentibus y supremis obtusis rotandatis. 
Hab (V. in Herb. d'Orbigny.) 
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Melobesia, Lamx. 

( Agardhia , Meneg. — Lithophyllum , Phil. — Cellepora , Linn. — 
Nullipora , Lamk. — Spongites , Kts. — Mastophora , Dne. ) 

Conceptacula conica, poro minimo apice pertusa, pcr totam 
frondem sparsa. Sporœ è receptaculi fundo erectae, pyrifor'* 
mis, primo simplices dein transversè quaternatimque sectas. 
Fro;7^ plana, adnata v. libéra, orbicularis, sinuata v. irregula- 
riter lobata, applaoata, submembranacea, cellulosa v. plus 
minusve incrustata calcaria. — Algae marinas saepiùs fucicolas 
arhizae. 

En adoptant ici la marche que j'ai suivie pour fonder les 
genres précédens, je crois devoir n'en admettre qu'un seul, et 
compter au nombre des Melobesia les espèces suivantes : 

Sectiol, Melobesije VERiS. . 

FnuMlei adnilB orbioulares. 

MeJobûsia nutmbranacea, Lmz. Hist. Polyp. p. 3i5. 

Melobesia verrucaia, Lmx. 1. c, p, 3 16. — Millepora fucorum, Lanik. . 

Seciio IL Spo^git^s^ Ktz. 

' Pronées pt&s mioàsTe adott», irregnlares , indiirtt», lapidescentes. 

iH . racemosa, — il/, nodosa, — fit. etakwiitièa. — M. /mUculasa. — 
M. dentata, 

Seciio III. TAÀarovnoRA , Nob. 
FiroKde» Miblibene lobatœ^ coriace». 

M* Ucheniformis^ Dne. — Zonaria roBea j, Ag. |UraQie iter. FrejcÎQ. 
p. 1 64 (non Lmx.) 

M' Lamowouxii. f — Padina roêea^ Lnu. kerb. «^ Diciyoia roteOf Lmx. 
PeYB8onnelia?iyae. Pl.arab. 
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^. ienuis f. — M. fronde tcnui cxpansâ repandâ | margine iovolato. *** 

Habita Peyssonneliœ squamariœf Nob. 
Hab. in insulis Sandwich. (Herb. Mus. Par.) 

Le genre Melobesia^ auquel se rapportent le Lapis spongia 
des pharmaciens^ les Nullipores, etc., a été le sujet d'opinions 
les plus contradictoires. Plusieurs naturalistes ont classé avec 
raison quelques-uns de ces derniers dans le règne inorganique, 
en les assimilant à des incrustations calcaires : opinion qui se 
justifie d'ailleurs 9 soit par la bizarrerie de leurs formes, soit 
principalement par l'absence totale de tissu organique au cen- 
tre de ces masses crétacées. 

Les Melobesia varient considérablement de consistance; il en 
est de très dures , tandis que d'autres au contraire constituent, 
a la surface d'une foule d'algues marines, des plaques ou des 
disques plus ou moins grands, ronds, réguliers, entiers ou 
lobés. 

Je considère les Millepora decussata , Sol. et £11* ,tab. ^3 , 
fig. 29, et le M. lichenoidesy fig. 10, comme les espèces Icb plus 
grandes; de même que le Melobesia membranaceaetverrucata^ 
me semblent les plus petites du genre. Les différens mo- 
des de divisions des frondes, combinés avec l'adhérence plus 
ou moins complète de ces plantes à leurs supports, m'avait £giit 
croire à la possibilité de conserver les genres établis aux dépens 
des diverses espèces de Melobesia. Un examen plus approfondi 
de toutes les espèces que j'ai eues en ma possession m'a fait com» 
plétement changer d'idée à cet égard. Il est évident maintenant, 
à mes yeux, qu'un fragment de la fronde du Millepora liche- 
noides est exactement semblable à un individu complet du Me- 
lobesia verrucata^ et qu'en suivant cette comparaison dans toutes 
les espèces, on arrive à réunir en un seul genre toutes les plantes 
qu'un examen trop superficiel avait fait séparer. 

Toutes ont en outre un caractère commun, c'est d'avoir la 
fronde uniquement composée de cellules placées bout à bout et 
sans indice de nervure ou d'axe principal; les divisions entières, 
tronquées , plus ou moins relevées ou enroulées en leurs bords, 
et de présenter enfin, sur toute leur surface, des petits mame- 
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Ions percés au sommet et an fond desquels naissent verticalement 
les tétraspores. 

Ainsi, la structure anatomique, la forme extérieure des fron- 
des, la disposition des conceptacles tendent à démontrer Ti- 
dentité des nombreux genres que Ton avait créés aux dépens 
des Cellepores, sans tenir compte de leur organisation intime. 

Toutes ces plantes constituent en effet , soit de très petites 
plaques sinueuses en leurs bords, soit des expansions plus ou 
moins profondément lobées et encroûtées, composées, sans ex- 
ception, de cellules simples, oblongues, ou ordinairement plus' 
arrondies dans la partie saillante qui constitue les conceptacles. 
Ces utricules contiennent un endochrome rose ou vifieux, rare- 
ment verdâtre, si ce c'est par suite d'altération, et conservent 
leur couleur long- temps après la dessiccation. 

Dans le M, verrucata ces frondes sont formées , dans leur 
épaisseur, de deux rangées d'utricules superposées et presque 
complètement dépourvues de mucilage, aussi l'action des acides 
les désagrège facilement et réduit, pour ainsi dire ces petites 
plantes en utricules libres et ovales. Dans d'autres espèces , au 
contraire, la fronde acquiert une plus grande épaisseur, et les 
utricules paraissent rangées parallèlement comme dans X^Peys' 
sonnelia. 

J'ignore par quel moyen les Melobesia se fixent aux Fucus. 
Je n'y ai jamais remarqué de radicelles ni de cellules cylindri- 
ques avec empâtemens , que l'on retrouve sur les petites Cho- 
ristosporées , telles que Ceramium , Poljsiphoriia , Leveil' 
ha. etc. 
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ScR les genres Poltsaccum et Geaster , 
Par MM. L. R. 0t G, Tulaswe. 

I. 

Entre tous les Champignons du groupe des Lycoperdinées, 
les Polysaccum sont remarquables par leur organisation et 
leurs propriétés tinctoriales. L'espèce la plus célèbre est celle 
dont Micheli a donné une très belle figure dans la planche 90 
de ses Noua gênera j et qu'il a décrite par cette phrase : Lyco^ 
perdoides album j tinctoriumy radice amplissima (1). C'est la 
même qui fut plus tard appelée Lycoperdon capitatum par 
Batsch (2) et Gmelin (3). Observée en France au commence- 
ment de ce siècle par M. Desportes, elle reçut de ce botaniste 
le nom de Polysaccum ({uq lui a conservé M. De CandoUe dans 
son rapport sur un voyage botanique dans l'ouest de la France (4); 
l'expression crassipes fut employée par ce dernier comme dé- 
nomination spécifique. 

Ce Polysaccum crassipes ne parait pas avoir fixé l'attention 
de beaucoup d'autres botanistes français; nous ne connaissons 
que la flore de l'Anjou de M. Desvaux et celle de l'Agenais 
par M. St. Amans qui en fassent mention. M. De Candolle dans 
sa Flore française (tom. vi, page io3) et le Botanicon gallicum 
de M. Duby (pars sec. p. 862) ne font que redire l'observation 
de M. Desporles qui l'a consignée lui-même dans sa Flore du 
Maine en i838. Il est probable cependant que ce champignon 
n'est pas aussi rare en France que semble l'indiquer le silence 
des Aoristes. M. Ad. Brongniart l'a rencontré, il y a long-temps 

(1) Micheli N. G., pag. ai.q, tab. 9$, fig. ï, 
(2; Elench. fung.» pag, x47* 

(3) Syst. nat. Linn. voJ. a , pag. 146 3. 

(4) Mémoires de la Société d'Agriculture du département de îa Seine, tome x. 
X\nî. UoTAir. — Septembre, 9 
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déjà, dans les allées sablonneuses des bois de Chaville près Pa- 
ris, et nous l'avons nous-mêmes recueilli, dans les environs de 
Civray (Vienne). Suivant le témoignage de Wallroth(i) il croît en 
Allemagne dans les champs sablonneux qu'arrose l'Elbe, sur les 
bords du Rhih et allleùl-^. C'ë^t le Pvtyperà cfas^ip'es de la Flore 
de Dresde de Ficinus et le Pisocarpium ckii^atum de M. Nées 
d'Ësenbeck (2). Gettd deniièr^fe tlénômltiàtion générique [avait 
été proposée par M. Link dans ses Observationes in ordines plan-- 
tarum (3). Nous n'avons pu savbir s'il croissait aussi en Angle- 
terre; la Flore du Dr. Hooker ne renferme que le P. olwaceum 
FJ\, espèce figUrèé jadis par Sowe^by sôus lô notn de Lycoper- 
don càp^Uliftsrufn (Ebgl. tungi , t» k^l^)* 

M. Ife docteur Montagne â décrit dàbs ^histoire naturelle 
defe Ciahârtes de MM. Webb et Berthelot (4) un Polysaccum 
tiûctoHàni qui est très Voisin du P. cfassipesj et que l'auteur 
Croit i^ecolitiâître dans le champignoii figui'é par Buxb'aum, 
cent, i, t. 58. Cette nouvelle èispèciB croit parasite sur les raci- 
ne* d'Uh disttè fet possède , comme ses Congénères, des propriétés 
tittcibriales que les habitàns des Ués Gbinèrfe ^ et Palma savent 
nlfett're à profit. 

M. Vittadltii p'énâë qu'il faut fcttëtlrè àU hômbre de seà Ùcta- 
viahia (Mbhôg. l'ub. pp. i6 et t8) les deux iautres espèces de 
Lycoperdoides décrites par Micheli ; M. Fries les avait conser- 
'^es daUS lé genre Polfsaccum (Syst. rtiyc. vol. 3, p. 55). 

Mais il eist une espèce plus généralement connue que les pré- 
cédéntéfe et dotit les auteurs dU Conspectuè fi^ngorum agri ISis- 
kiensis bht lèS pretnîerè donné une excellente description. Le Pi- 
sotitas afeàaYius de MM. AlbCrtini tet échvsreinitz est en effet la 
lïlêtne plante que plus tà^d M. DeCandolle a nommée Poîysaccum 
acaute. ïl a été bbserVé pbur la première fois en t'rance par ce 
botaniste illustrée dahs lès sàbies du département des Landes (5), 

(^) Plork Crypt, Gêrmaniœ pars post., pag. 87a, 

(t») Sjrst. derPilze und Schw., pag. i37, tab. x3, fig. x3x. 

(3) Dus, i^ inder Gesellschqft naturf, Freunde tu Berlm Mag,, iSog. 

(4) Vol. 3, pag. 86. — Bot. pi. 5. fig. i. 

(5) Rapport sur un Voyage botanique daus les dtpartemeas du Sud-Ouest, Ménotrei de la 
Société d'Agriculture du département de la Seine, tom. xi. 
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et retrouvé depuis daUvS les bois de pins des environs de Bor- 
deaux par M. Lalerrade (f ). C'est lui aussi, nous le croyons, qui 
croît abondamment sur les décombres autour des carrières d ar- 
doises des environs d'Angers, et que l'un de nous a recueilli au 
mois de juillet dans un état complet de développement. Là plu- 
part des flores françaises n'en font d ailleurs auciine mention. 

Peut-être le Lycoperdon arrhizum de Scopoli a'est-il aussi que 
ce même Poiymccum acauie; le$ 6gures qui accompagnent la 
description du botanise milanais portent à le croire « cepen« 
dant l'idenlité des deux plantes n'est pas évidente (v. Scop.e d* 
lie. Insub. 1. p. 4o, t.xvni). Il ne faut pas d'ailleurs confondre 
ce Lyc. arrhwim avec celui de Batsch (a) que Persoon estimait 
être son Bomta nigrescens (syn. fung. p. i36), 

liC Poly saccum acauie a été vu en Suède par Pries (Symb. 
Gast. p» 4)9 en Italie et en Allemagne par divers botanistes, dans 
nie de Gaprar^a par MM. Mpris et de Notaris (3). M. Corda le dit 
commun dans toute l'Europe; il en a donné une figure et une 
analyse (4). Le Dr. Krombholz a aussi, suivant le même auteur» 
figuré cette espèce et ses congénères dans la planche 60 de son 
traité des Champignons comestibles et vénéneux. 

Ce que l'œil peut découvrir dans l'organisation des Polysac- 
cum sans le secours des ini^trumens grossissans a été décrit et 
figuré par plusieurs des auteurs que nous avons cités plus haut; 
l'histoire du P. acauie a surtout été faite avec autant d'élégance 
que de fidélité par MM. Albcrtini et Schweinitz; le P. crassipes 
qui a été reiicontré moins souvent est aussi très reoonnaissable 
dans les descriptioDs abrégées mais significatives de Micbeli , de 
M. De Candolle, etc. 

Quant aux détails de la structure intime de ces champignons, 
à l'analyse de leurs tissus et particulièrement à leur mode de 
fructification, M. Corda est le seul que nouâ sachions qui ait en*» 
treprisde les Ëiire connaître. On peut lire dans le tome ri, page a4 



(i) Flore Botrdelaise, 3* édition, pag. 544.— 1829. 

(a) EUnch^Jung, eontin. i« , pâg. aSg, n. culvi , tab. «9. 

(3) fifénda impmnm^ pag. aaS, i^ Mem. éàt Atmd. detle Se. M Tonna, «ér. ^, ton. s. 

(4) Um, fimgf 9 Uhb» u, m. »5« tab. sa, fi^ a>* 

9- 



Digitized by 



Google 



I Sa L. ET c. TULASNE. — Sur Ics genres Polysacciim et Geaster. 

(i838), de son bel ouvrage qui a pour titre Icônes fungorum ^\t 
résultat de ses observations sur le P. acaule. Ce n'est point le 
même champignon que nous avons eu l'occasion d'étudier, 
aussi ne sommes-nous pas arrivés aux mêmes conclusions que 
le savant botaniste de Prague. Néanmoins il est difficile de sup- 
poser que deux espèces aussi voisines par les caractères de la vé- 
gétation que les Polys. acaule et crassipes puissent différer beau- 
coup par leur mode de fructification, et que les dissemblances 
qui paraissent exister sous ce rapport entre ces deux plantes rie 
devront pas un jour s'évanouir devant tin examen comparatif. 

Nos recherches ne se sont essayées que sur le P. crassipes. Ce 
champignon croît assez abondamment près dé Civray dans les 
champs sablonneux laissés en jachères depuis plusieurs années, 
sur les revers des fossés qui bordent les routes, etc. On le reconnaît 
de loin à sa taille gigantesque , si l'on peut ainsi dire, aux légers 
nuages de poussière que l'air agite au-dessus de sa tête, et qui 
en retombant brunissent le sol autour de lui. Son tronc robuste, 
de couleur jaune fauve , simule une vieille racine que les pluies 
auraient mise à nu; il s'enfonce profondément dans la terre, s'y 
divise quelquefois en plusieurs branches ràdiciformes, et demeure 
debout long-temps après que la tête du champignon a disparu 
sous les attaques des insectes et les influences destructives de 
l'atmosphère. Les dimensions de ce tronc qui forment le princi- 
pal caractère de l'espèce peuvent cependant être tellement 
amoindries que le peridium paraît quelquefois sessile sur la 
terre ; les individus qui sont dans ce cas forment sans doute la 
variété breçipes de M. Desportes (Flore du Maine , p. 45a). 

Ce mémestipe ou tronc est formé d'une substance subéreuse 
et très résistante, composée de filamens ténus, rameux, cloison- 
nés et identiques par leur nature avec le mycélium; sa partie su- 
périeure se renfle pour produire la tête ou le peridium globu- 
leux de la plante, et, si l'on en pratique une coupe verticale, on 
reconnaît que là sa substance modifiée s'est divisée en cloisons 
de couleur sulfurine, laissant entre elles des cavités petites d'a- 
bord, mais qui s'accroissent progressivement et en rayonnant, pour 
ainsi dire, de la base du peridium à sa périphérie. Puis ces cavi- 
tés diminuent de grandeur peu-à->peu , leurs parois se rappro- 
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chenl, se touchent et finissent par constituer une sorte de 
membrane, par fournir un cortex au champignon. Le sommet 
de celui-ci n'est donc qu'un assemblage de logeâtes dont les phis 
grandes sont situées un peu au-dessous du cortex ; les plus pe- 
tites, placées dans cette enveloppe ou très près d'elle, demeurent 
vides et stériles: c'est dans le sein des plus intérieures seulement 
que se passent les mystères de la fructification. 

La substance qui les remplit j d'abord pulpeuse , mucilagi- 
neuse et d'une couleur grisâtre , est composée de filamens ra- 
meux et diaphanes; vers les parois de la logette, desquelles ils 
procèdent , ces filamens sont plus feutrés , moins aqueux , et 
forment un tissu enveloppant qui finit par se détacher de ce 
qui l'entoure ; de sorte que l'on peut aisément faire sortir des 
logettes les noyaux de matière pulpeuse, généralement ovoïdes 
et très inégaux qui les occtjpent. Ces corps ont reçu successive- 
ment les noms de glebulœ (Micheli), ^ra/j/ et granellini (Casti- 
glioni in Scopoli), fungilli (Alb. et Schw.), sporangiola (Link), 
corps amygdaloïdes , etc. 

Si l'on soumet à l'examen microscopique une tranche mince 
de leur substance, on reconnaît avec un peu d'attention'que les 
filamens qu'elle renferme se terminent ordinairement par une 
cellule dilatée globuleuse ou ovoïde. Le nucule auquel le frag- 
ment a été emprunté était-il encore loin de sa maturité, alors 
ces cellules sont parfaitement lisses et nues; mais lorsqu'on 
analyse des nucules plus âgés, ces mêmes cellules présentent 
vers leur sommet de petites sphères presque sessiles, dont le 
nombre varie entre deux et six. Ces corpuscules grossissent peu- 
à-peii, et deviennent bientôt des spores, faciles à reconnaître par 
la couleur qui les obscurcit et par les inégalités de leur surface. 
Arrivés à cet état de développement, ils ont environ -^ de mil- 
mètre en diamètre, leur surface est couverte de petites verrues 
arrondies, et ils se séparent de la vésicule qui les portait. On 
constate alors qu'ils ont laissé sur ces vésicules génératrices les 
petites éminences auxquelles ils étaient attachés, mais nous 
n'avons pu reconnaître bien manifestement à leur périphérie la 
présence d'un hile ou d'une cicatricule quelconque. 

Enfin lorsque arrive Tinstant de la dissémination de ces orga 
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nés, ils se dessèchent ainsi que tout ce qui les entoure; l'enve- 
loppe fugace des nulcules et les parois des logettes se rompent 
pour leur livrer passage , et si le peridium commun présente 
aussi quelque issue, on les voit s'échapper à l'extérieur mêlés à 
des fîiamens ténus et détruits, sous la forme de fumées légères 
que le vent disperse aussitôt. 

Ainsi que l'ont fait remarquer MM. Albertini et Schweinitï, 
on peut, en quelque sorte, observer la succession de ces phé- 
nomènes sur un setd individu, car la maturité des nucules n'a 
pas lieu simultanément dans tout le peridium. La macération 
dans Teau pure nous a paru rendre ces corps, lorsqu'ils sont 
jeunes, plus faciles à analyser : leur substance après une im- 
mersion prolongée devenait moins muqueuse et se divisait plus 
commodément dans ses filamens constitutifs, sans que la forme 
de ces filamens fût sensiblement altérée. 

La fructification du P. acanle^ telle qu'elle a été décrite par 
M. Corda, diffère notablement de celle que nous venons d'ana- 
lyser. Dans l'opinion de ce savant, les cellules renflées qui termi- 
nent les filamens intérieurs des corps amygdaloïdes se trans- 
forment elles-mêmes en spores , et ces derniers organes se 
montrent solitaires et portés sur un court funicule dû à la 
partie inférieure peu altérée de la cellule génératrice. 

Si nos observations étaient reconnues exactes , elles fourni- 
raient de nouveaux motifs pour rapprocher les Polysaccum 
et les ^cleroderma. Dans ces deux genres, en effet, les corps 
reproducteurs naissent, selon uous, prestjue sessiles sur des 
cellules sémblablement dilatées ^ seulement les filamens aux- 
quels ces cellules appartiennent constituent dans chacnn d'eux 
une matière distincte par son aspect et sa consistance; d'ailleurs 
les septa ou cloisons des Scl^roderma^ loin d'acquérir la solidité 
de celles des Pôlysactum^ ne sont jamais que floconneuses; la 
substance fructifère qu'ils entourent n'a jamais une vie indé- 
pendante et ne se sépare point avec une enveloppe propre des 
logettes fugaces où elle est placée. Telles sont évidemment les 
différences principales qui existent entre les deux genres, diffé- 
rences qui n'ont échappé à aucun botaniste, mais qui n'ont pas 
eu aux yeux de tous la même importance. Ainsi Micheli avait 
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fondé sur elles la distinction de ses genres Lycoperdoides et 
Lyeoperdaslrum (i); Persoon les réunit depuis sous le même 
nom de Scleroderma (syn. fung. pp. i5o et seqq.) ; mais la plu- 
part des auteurs postérieurs sont retournés aux distinctions du 
botaniste florentin) et les ont consacrées en adoptant concur- 
remment les genres Polysaccum et Scleroderma. 

n. 

I^a prepii^re période de U via dps Gâaêier^ celle qui se passe 
spus terre , a été peu étudiée ; la plupart des observateurs ne 
le^ ont vus que dans leur 4tat d^ maturité, lorsque leqr pe^ 
ridium exterpe est découpa en étoile , et qu'une poussière 
bruf^e mêlée de fil^mens remplit Tenveloppe interne. Ils sont en 
effet très commune en cet état dans tous les bois sablonneux; pri* 
véfs d'adhérence avec le sol sur lequel ils reposent, et devenus la 
jouet des vents, leur nature coriace et subéreuse les conserva 
né^apmpips pendant plusiaurs saisani^ malgré toutes lés intempé- 
rie , 4^ sorte que les jeunes individus en quittant leur retraite 
se naélent h une nombreuse famille qui n'a plus que les apparen* 
p^ de la vie et fait croire leur race plus abondante qu^elle ne 
r^t réelIeiQent:. 

]>is Geaster prennent leur entier accroissement sous le sol, 
pajcbés à Mue petite profondeur où le» influences de f atmosphère 
peuvent fgpilement les atteindre. Leur forme est ordinairemejit 
spbériqi^ et légèrement déprimée, leur mycélium, quelquefois 
peu manifeste, est souvent aussi fort abondant et peut même 
le^ revêtir d'une couche sensible^ c'est ce qui a lieu pour Je 
Q^firnkriaius Fries (a), espèce commune à la fin d^ l'automne 
$ous le^ pins du bois de Boulogne près Paris. 

L^rsqtie h vie soiiterraine d€ ces plantes doit prendre fifl, 
Wr émersion à la surface du sol parait spécialement aidée par 
la r^ipture du peridium externe dont les nombreux rayons, en 
faisant effort pour se développer en étoile, produisent au dehors 

(i) Hujusmodi substantia per cellulas non nitidas et tenaces ut in] Lycoperdoide sed mollet 
et lannginosas subdhrisa est ac distributa (Nov. pi. gen. , pag» a 19). 
(a) Desmaz. Grypt* de la France, deuxième édit,, fasc. ti, n, a56 
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la petite vessie qu'ils enveloppaient, et suivent eux-mêmes le 
mouvement qu'ils lui impriment. Les diverses tuniques qui se 
recouvraient mutuellement dans la jeune plante se distinguent 
alors facilement. 

L'enveloppe de mycélium du G.fimbriatus n'adhère que fei* 
blement au /?mrf/7//n de cette plante, elle se rompt en rayons 
comme ce dernier organe, mais moins profondément et avec 
moins de symétf'ie ; le champignon n'en entraîne souvent hors 
de terre que des fragmens que l'on peut, jusqu'à sa dessiccation, 
lufenlever sans les déchirer; leur tissu mince et papyracé ren- 
ferme ordinairement beaucoup de corps étrangers, tels, par 
exemple, que des débris de feuilles sèches. Le peridium de ce 
même Geaster est doué d'une grande épaisseur, mais la dessic- 
cation la lui enlève; aussi diffère-t-il beaucoup en celadujom- 
dium du G. hygrometricus : rechercher dans leurs organisa- 
tions respectives les causes de cette différence n'est peut-être 
pas sans intérêt. 

Un léger examen suffit pour reconnaître dans le peridium 
du G. fimbriatus deux couches ou membranes, l'une ex- 
térieure très mince, tenace^ composée de filamens étroits, 
longs et pressés ; l'autre de huit à dix fois plus épaisse , d'un 
blanc jaunâtre, molle, spongieuse, juxtaposée à la première, 
ruptile, £icile à détacher et composée uniquement de cellules 
arrondies, grandes et transparentes. Après quelques jours 
d'exposition à la lumière , cette membrane interne se ra- 
mollit, se désorganise et subit une altération identique à celle 
que nous avons signalée ailleurs dans l'enveloppe externe des 
Lycoperdon. L'eau qu'elle renfermait s'étant complètement éva- 
porée, les parties solides demeurent desséchées sur la mem- 
brane externe, la colorent en roussâtre, n'en sauraient plus 
être séparées et augmentent si peu son épaisseur propre qu'il 
faut avoir suivi la série de ces phénomènes pour ne pas attri- 
buer à d'autres causes la ténuité qu'acquiert en définitive le 
peridium de notre plante, (i) 



(0 Dans le G. triplex de M. JuDghim (Tijdscb. voor Naturl. Gescbied. en Pbysiol. — 
i84o. pai;. 387, pi. 8^ (ig. i-3), U çQucbe de tissu cellulaire dont il est ici quesûou^ se dé- 
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Il n'en est point ainsi du G. hygrômetricus Fr. (i) ; les cou- 
ches de tissus différens qui composent son peridium externe 
ne peuvent à aucun âge de la plante être disjointes, et la des- 
siccation, si elle diminue leur épaisseur, ne les désorganise au- 
cunement. La couche extérieure, formée de filamens ténus, al- 
longés et feutrés , peut être considérée comme l'analogue de la 
membrane externe et papyriforme du peridium de l'espèce pré- 
cédente ; sur*elle s'appliquent deux autres couches très dissem- 
blables ; la première de nature subéreuse, composée de filamens 
rameux et contournés; la seconde , dure et cornée, due à de 
longs filamens droits d'un assez grand diamètre, à parois très 
épaisses, et implantés perpendiculairement à la couche sous-ja- 
cente. Les dimensions en épaisseur de ces deux couches , soit 
absolues, soit relatives, varient avec les individus ; cependant 
nous avons cru observer qu'elles ne sont point partout unifor- 
mes dans une même plante, qu'ainsi l'épaisseur de la couche 
cornée s'accroît de la base du champignon à son sommet et que 
c'est l'inverse qui a lieu pour la couche subéreuse. Cette cir- 
constance doit favoriser les mouvemens hygroscopiques des 
rayons An peridium qui sont principalement dus, sans doute, 
à ce que la couche d'apparence cornée est plus avide d'humi- 
dité que celle que lui est sousposée« Les gerçures que présente 
quelquefois cette couche cornée, surtout dans les vieux in- 
dividus, s'expliquent très bien par la disjonction des filamens 
dressés qui la composent. Le mycélium de cette espèce ne lui 
fournit point de tunique très manifeste, mais on peut le recon* 
naître encore dans la partie la plus extérieure du peridium et 
dans les fibrilles noires qui s'en détachent. 

Celui du G. rufescens Pers. (2) est au contraire très abondant et 
ne saurait échapper à une observation attentive; nous avons pu 
même constater qu'il offre l'aspect du mycélium du champi- 

tache DaturellemeDt de celle à laquelle elle est appliquée, et forme uoe sorte de cupule autour 
du peridium interne. Les petites écailles qui sont à la superficie du champignon sont peut- 
èlre des débris de mycélium, 

(r) Desmaz. Crypt. de la Fraoce, a« édition, fasc. vi, n. a55. 

(a) La plante que nous nommons ainsi croit depuis deux ans environ dans l'une des serres 
du Jardin du Roi ; nous ne saurions dire positivement de quel lieu elle y a été apportée. 
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gnon des couches {Jgaricus campestris Linn.). Ses filamens 
byssoïdes d'une couleur b'faqohe, quelquefois comme légère- 
ment teintée de bleuâtre, se ramifient daûs le sol, en agglomè- 
rent les particules, puis, se ooqdensant en certains points, for- 
ment des cordons rameux au sommet desquels, comme de véri- 
tables racines, naissent et se développent peu-Ji-peu les jeunes 
plantes. Celles-ci, le plus souvent réunies par groupes, sont 
pourvues d'une tunique informe de mycélium qui persiste fré- 
quemment jusqu'à leur maturité } elles y adhèrent assez forte- 
ment par le même point où sont attachés les cordons de myce* 
lium sur lesquels elles ont pri^ naissance. Lorsqu'on enlève cette 
enveloppe extérieure au charopignoq parvenu à sa maturité , 
il parait blanc et comme soyeux , et demeure tel en se dessé- 
chant; mais si on le plonge dans l'alcool, il prend instantané- 
ment une teinte brune qui est celle dq la substance du peridium. 
Ce phénomène n'a point lieu pour les champignons très jeunes 
encore; l'immersion dans l'esprit devin, loin de détruire leur 
blanche coloration, la leur conserve presque sans l'altérer. 

Quant 4 l'organisation de son peridium externe, le G. rufescens 
a de grandes analogies avec le G. hygrometricus. Cette enve- 
loppe se compose encore de deux couches très distinctes: l'ex- 
térieure qui parait s'organiser la première est composée de 
filamens allongés et parallèles, et constitue une membrane très 
résistante; la couche interne qui peiit en être séparée par 
fragmens dans ies jeunes individus est formée par un tissu cel- 
lulaire assez régulier, à mailles le plus souvent hexagonales. Ce 
tissu prend en se iJesséchant une très grande consistance et 
possède aussi, comme le tissu analogue du G. hygrometricus ^ la 
faculté de se distendre plus que la couche externe sous l'in- 
fluence de l'humidité. 

Les phénomènes hygrométriques que présentent ces deux 
espèces, on les chercherait vainement dans le G.JîmbriatiiSy 
dont l'organisation rend compte c!e cette différence. 

Drtus tous ces champignons, d'ailleurs, \e peridium interne et 
le tissu qu'il protège paraissent tirer leur origine des parties in- 
férieures et les plus extérieures du peridium externe; op peut 
surtout supposer que la substance placée au-dessous de la pe- 
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lite vessie sporigéne du G. fimbriatuSy et distinguée des parties 
voisines par sa coloration , a dû servir à l'introduction des li- 
quides nourriciers de la plante. A l'égard de l'organisation des 
parois de ce peridium , l'analyse n'y découvre que des filamens 
ténus, allongées, rameux, constituant une membrane très 
mince et élastique; c'est de cette membrane que s'échappent 
tous les autres filamens qui plongent danS le sein de la petite 
vessie, et y forment en s'entrecroisant, et se compliquant de 
mille façons , des cloisons plus ou moins épaisses, mais fugaces, 
qui limitent les espaces destinés au développement des spores. 

Ces espaces sont généralement assez étroits et sans forme ré- 
gulière; ils sont plus grands dans le G.fimbriatus que dana les 
deux autres espèces. Il faut, pour observer facilement ceux du 
G. rufescenSy choisir des individus très jeunes dont la biancheiir 
ne soit point modifiée par l'immersimi dans l'alcool; les cellules 
qui doivent fi>rmer la couche interne du peridium extérieur sont 
alors à peine formées. 

Les basides qui tapissent les parois des locules fructifères, 
terminent les filamens de la trame et sont d'un bien plus grand 
diamètre. Celles du G rufescens sont quelquefois partagées par 
des diaphragmes , ce qui ferait supposer qu'elles ne seraient 
pas toujours uniquement dues à la dilatation de la cellule ex- 
trême duo filament, mais que plusieurs cellules terminales^, 
dont les parois communes se détruiraient, conoourraienlt dans 
certains cas à leur formation. 

Les spores naissent sur ces basides comme celles des Lyco^ 
perdon au nombre de deux à quatre, portées sur un funicule 
plus ou moins développé; elles nous ont paru sessiles «lans le 
G. hjgromeiriciis. Ces spores sont sphériques; celles du G.jim» 
briatus sont lisses et n'ont guère que 475 de nnUimètre en dia- • 
mètre; celles du G.ru/escens ont un diamètre double et leur 
surface est finement tuberciUeuse ; les spores du G. hjgTome^ 
iricus sont aussi un peu verruqueuses, et leur diamètre paraît 
varier entre 7^7 et rb de millimètre. 

Ces organes reproducteurs quittent de fort bonne heure les 
cellules mères; devenus libres, ils se colorent, les basides 
disparaissent et les filamens de la trame, unis peut-être à d'au- 
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très filamens nés postérieurement, prennent cet accroissement 
considérable qu'ils ont dans la plante mûre dont ils composent 
le capillitium. C'est seulement après l'accomplissement de ces 
phénomènes qu'arrive la rupture du peridium externe et que 
le champignon se montre hors de terre. 

EXPUCATION DES FIGURES. 

PLAirCHE 5. 

Les figures 1-7 sont consacrées i VAndXjst an Polyutccum crMÙpeê DC, 
et les antres à celle dn Geasier fimbriaius Fr. 

Fig. X. Fragment d'un Polysaccum crauipes partena à son entier développement ; a. En- 
veloppe corticale ou peiidium; è, è. Nucnles placés dans leurs logettes; c. Logetles TÎdes. 

Fig. ». Mucules isolés et plus grossis. 

Fig. 3. Filamens gélatineux dont leur substance est formée; les cellules qui les terminent 
donnent naissance aux spores. 

Fig. 4* tJne de ces cellules fertiles isolée. 

Fig. 5. Autre montrant les petites éminences auxquelles les spores étaient attachées. 

Fig. 6 Spores jeunes encore lisses. 

Fig. 7. Autres parvenues à leur maturité, et dont la surface est tuberculeuse. 

Fig. 8. Coupe Tcrlicale d*un jeune Geasier fimbriatus, 

Fig. 9* FrusIuSe du même grossi; a. Couche filamenteuse du peridium externe portant 
au dehors des débris de mycélium ^ mêlés i des corps étrangers ; b. Couche formée de grandes 
cellules qui se désorganise a(Hrès la rupture du peridium et que la dessiccation fiiit en quelque 
sorte disparaître; c, Peridium int^ne ; d. Substance intérieure présentant de nombreuses ca- 
vités fructifères. 

Fig. 10. Un fragment du peridium externe plus grossi; les lettres a, h indiquent les mê- 
mes parties que dans la figure précédente. 

Fig. IX. Filamens composant la trame de la substance intérieure; a, a. Cellules qui doi- 
vent porter les spores. 
Fig; x«. Spores. 
Fig* i3. Autres plus grossies. 

PLANGHK 6. 

Les figures 1-8 sont relatives au Geasier hygromelricus Pcrs. , et toutes les 
autres au Geastér ru/escena Ëjusd. 

Fig. I. Section verticale d'un Geasier hjgrometrîcus dont le peridium ne sVst pas encore 
rompu. 

Fig. *• Coupe grossie de ce peridium ; a et b. Couches extérieures ; c. Couche corncf • 
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Fig. 3. Coqpe horixontale d^an fragment de cette couche cornée àuperidium, 

Fig. 4* Sporophorer encore nus. 

Fig. 5. Autres portant de jeunes spores. 

Fig. 6. Baside dont les spores sont déjà' finement tubercnlenses. 

Fig. 7. Spores isolées. 

Fig. 8. Autres plus grossies. 

Fig. 9. Coupe verticale d*un Geaster rufescens, arrivé à sa maturité, dont le veridium non 
ouvert encore retient des débris de mycélium et un appendice radiciforme ; une partie de la 
substance intérieure reste stérile et conserve sa couleur blanche. 

Fig. lo. Champignon plus âgé aussi, coupé verticalement. 

Fig. IX. Fragment très grossi du peridktm externe obtenu par une section perpendiculaire 
à ses parois. 

Fig. la. Frustule aussi fort grossi de la substance intérieure d'une très jeune plante; les 
etites cavités qu'elle présente {a, a) sont tapissées de cellules dont quelques-unes portent déjà 
des spores. ' 

Fig. i3, j4, i5. Ces cellules isolées. 
Figé i6. Spores mûres. 



Sdr la gangrène sèche des Pommes de terre j observée depuis 
quelques années en Allemagne. 

Par M. DE Martios. (i) 

rai l'honneur de présentera TAcadémie un Mémoire sur une 
maladie des Pommes de terre, qui s'est manifestée depuis douze 
ans dan» une grande partie de l'Allemagne. Cette maladie est 
si pernicieuse y qu'elle a dû attirer l'attention des gouverne- 
roens ; et les observations que j'ai faites sur sa nature forment 
la base d'un rapport présenté à l'Académie royale des Sciences 
de Munich. 

Cette maladie peut être envisagée sous deux points de vue : 
d'abord comme fait physiologique et qui se rattache à une des 
questions les plus intéressantes de la science, celle de la gêné- 
ration spontanée; ensuite elle mérite de fixer l'attention par le 
trouble qu'elle peut apporter dans le bien-être des populations. 

Les Pommes de terre atteintes de cette affection deviennent 

(0 Extrait des Comptes rendus des séances de r Académie d(*s Sciences ( i6 aoAt). 
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dures comme des pierres, de sorte qu'on peut, les frapper à 
coups de marteau sans pouvoir les briser; elles conservent cette 
dureté dans l'eau bouillante, et, suivant le rapport qui m'en a 
été fait, elles résistent même à l'action de la vapeur dans les 
fabriques d'eau-de-vie. 

Il en résulte qu'on ne peut en tirer aucun parti. ^ 

Lorsque l'affection a atteint ce dernier degré , les tubercules 
perdent tellement leur caractère naturel, qu'on a grand'peine 
à les reconnaître. Ce qui rend cette maladie surtout à redouter 
pour l'agriculture, c'est qu'à son début elle ne laisse apparaître, 
pour ainsi dire, aucune trace d'altération, quoique les tuber- 
cules mis en terre ne soient plus susceptibles, de pousser des 
tiges; et si quelques-uns en produisent, celles-ci se flétrissent 
bientôt, et le laboureur se voit totalement frustré dans ses es- 
pérances. 

Dans la province bavaroise du Palatinat, cette maladie a 
causé de tels ravages en i84o, qu'en plusieurs cantons les ré- 
coltes ont été réduites au tiers. 

Cette affection paraît s'être manifestée pour la première fois 
en i83o dans plusieurs districts voisins du Rhin. Aujourd'hui 
on l'a observée surtout dans le Palatinat, entre Cologne et 
Neuwied, près d'Erfurth, dans le royaume de Saxe, dans le 
Mecklembourg, la Bohème et la Silésie. Elle apparaît comme 
une véritable épidémie, et, comme dans toute maladie.de ce 
genre, elle offre des caractères singuliers et difficiles à expli*^ 
quer. Dans le Paktiuat, on a cru pouvoir en attribuer la cause 
principale à la sécheresse excessive qui y régnait depuis quel* 
ques années; dans les provinces rhénanes inférieures, au con- 
traire, on la cherchait dans une trop grande humidité et des 
nuits froides ; d'autres personnes l'attribuent à un épuisement 
de la variété de Pommes de terre et à l'action d'une culture peu 
convenable* Elle s'est montrée indistinctement sur toutes les va* 
rtètés. £o AUemagne^ on désigne généralement, cette maladie 
sous le nom de gangrène sèche {Troàkeftfauie^ Stûckfaule)^ 

J'ai examiné des tubercules gangrenés du SoUmum tubero^ 
sum qui m'ont été envoyés des différens points de l'Allemagne, 
assez di^tans l'un de l'autre, et j'ai trouvé sur tous une petite 
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mucédinée plus ou moins développée^ à laquelle je donne le 
nom de Fusisporium Soiani* Mes observations m'ont convâinou 
que la .présence de ce petit champignon est là cause et non 
l'effet de cette affection, ainsi que plusieurs agronomes et même 
des botanistes distingués ont cru pouvoir l'avanôers 

L'épidémie de la Pomme de terrée mû parait donc rèntref 
dans la classe de celles qu'on attribue à la naissance et au déye« 
loppement d'un parasite végétal; elle a de grandes analogies 
avec l'ergot I là nielle, la rouille , etci, et il esta craindre qu'elle 
ne soit aussi difficile à détruire que ces derniers^ qui depuis si 
long-temps sont^ dans certaines contrées ^ une véritable cala** 
mité. 

Quant aux symptômes, ils présentent des caractères diffé* 
rens, selon le degré du développement que nous offre k maia-» 
die« Dans le principe , les Pomâies de terre n'en offrent extérieur 
rement aucun indice^ si ce n'est cependant à leur surface, qui 
se trouve parsemée de taches d'une couleur plus foncée et 
réticulée, par l'effet de la dessiccation partielle de l'épiderme* 
Plus tard la Pomme de terre devient plus sèche encore, et pré- 
sente à l'intérieur plusieurs parties d'une teinte livide et noi«> 
râtre. On y découvre aussi des portions extrêmement minces^ 
de couleur blàilchâtre, rudimeos du Fusisporium Soicmi^ qui 
se présedtent alors comme tout autre mycélium ou matière ap«> 
pelée, par les jardiniers, hlanc de champignon^ sous la forme 
d'un tissu fibrilleuk, ramifié, extrêmement délicat. On voit ces 
rudimens du champignon dispersés çà et là et «en pl^s ou 
moins grande qtiantité dans l'intérieur de la Pomme de terre. 
Ce parasite, à celte époque^ ne tanle pas à prendre un accrois*- 
senàent très rapide; il pénètre l'épiderme, èl Be présentée la 
surface souà la forme de petits coussinets filamenteux bkincbâ* 
très, au sonàmet desquels se développe une quantité innombra- 
ble de graines ou «pores ^ qui se dispersent très facikmeat. En 
même temps la Pomme de terre de^est de plus en pla» âèche, 
et acquiert une dureté teUei^ qu'tHi ne peut la diviser sans em- 
ployer une fùrce très considérable. L'intérieur du tubercule res- 
semble alors à une espèce de in^e extrêmement compacte, dont 
la surface serait hérissée de petites protubérances iblanclite,4}e la 
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consistance de la craie , qui ne sont autre chose que les filets du 
champignon unis en très grand nombre. 

Si l'on examine la structure intérieure de la Pomme de terre 
arrivée à cet état d'infection , on trouve le tissu cellulaire 
en partie desséché , flasque et déchiré , et les sucs contenus 
dans les interstices des cellules altérés. La fécule présente un 
grand nombre de granules légèrement engorgés, souvent ru- 
gueux et déchirés y et sur beaucoup d'entre eux des points 
extrêmement petits en forme de verrues irrégulières, plates, 
orbiculaires, convexes, lobées, etc. Ces petits corpuscules, 
étrangers à la Pomme de terre saine, sont les commencemens , 
les prima stamina du champignon. S'il y a encore assez d'humi- 
dité dans les tubercules, ils se développent très rapidement, se 
ramifient et forment le parasite dont j'ai parlé. On peut aisé- 
ment suivre et saisir l'ensemble de ces phénomènes en mettant 
une portion de Pomme de terre affectée dans l'eau. Le mycélium 
s'allonge alors et se présente sous la forme de filamens con* 
fervoïdes. 

Pendant le développement de ce petit parasite , la Pomme de 
terre perd une si grande partie de son humidité, qu'enfin elle 
n'en offre plus que 35 pour loo, tandis qu'à l'état sain elle en 
contient 73 pour 100, ou à-peu-près. La partie fibreuse devient 
d'une couleur bleuâtre et s'est en partie convertie en ulmine; la 
matière mucilagineuse^est diminuée et l'albumine a disparu. 

S'il est facile d'observer et de suivre les divers changemens 
qui s'opèrent à l'extérieur de la Pomme de terre et de saisir les 
caractères botaniques les plus saillans du parasite, il est beau- 
coup plus difficile de savoir comment ce champignon se forme 
à l'intérieur du tubercule, et de quelle manière sa propagation 
peut s'effectuer par des granules ou des spores , qu'on ne voit 
pas pénétrer par les couches du tissu épidermique à l'intérieur 
des cellules , qui paraissent être néanmoins le siège des pre- 
miers développemens du champignon. 

On a proposé jusqu'à présent trois théories différentes sur la 
manière dont agissent les graines ou spores des champignons 
parasites, quand ils affectent une autre plante au sein de la* 
quelle ils se propagent. 
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Quelques auteurs ont cru que les spores pénétraient dans la 
plante par les stomates; un autre, M. Prévost, se fondant sur 
une observation faite sur les granules d'une Puccinia, a prétendu 
qu'elles s'allongaient et s'enfonçaient dans la plante. La première 
de ces explications considérait la propagation de ces champi- 
gnons comme due à une sorte de dissémination^ la seconde, 
comme une sorte de greffe: 

La troisième théorie, soutenue surtout par MM. Knight et 
De Candolle, établit que les spores du parasite tombent dans la 
terre, d'où elles sont introduites à l'intérieur de la plante par les 
sucs pompés par ses racines. Aucun de ces auteurs n'a appuyé 
son opinion sur des expériences directes tendant à démontrer 
la manière dont les graines pourraient pénétrer dans la plante. 
Ils ne disent pas si les spores sont dissoutes dans l'eau que les 
racines absorbent, ni si elles y entrent en conservant leur forme 
primitive. 

Voici quelques-unes de mes expériences entreprises en vue 
d'éclaircir cette importante question. 

J'ai semé des graines Au Fusisporium Solani sur la surface in- 
tacte humectée d'une Pomme de terre saine, et provenant d'un 
pays où la maladie ne s'était pas encore manifestée. Quelques 
semaines après, l'épiderme montrait des taches sphacéleuses, la 
Pomme de terre se flétrissait en perdant visiblement une partie 
de ses sucs, et quelques mois après on vit sortir de son intérieur 
le champignon sous la forme d'une éruption blanche. 

Or, comme les grains ànFusisporium ne peuvent perforer l'é- 
piderme pour pénétrer dans l'intérieur, cette propagation doit 
s'opérer d'une autre manière , et ce n'est donc, à mes yeux , ni 
par dissémination, ni par greffe, que le champignon peut s'y 
multiplier. Il est évident pour moi que c'est par un procédé or- 
ganique, que je nommerai infection, puisqu'il offre la plus 
grande analogie avec l'inoculation d'un virus contagieux. 

Je présume que la graine de ce petit champignon, funeste à 
l'organisation de la Pomme de terre, exerce une action toute 
particulière sur le tissu cellulaire avec lequel elle se trouve en 
contact; qu'elle altère le suc contenu dans la première cellule 
qu'elle rencontre, et qu'elle propage de là cette altération d'une 
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cellule à l'autre, de manière qu'en très peu de temps les sucs con- 
tenus dans tout le tissu de la Pomme de terre sont infectés et 
altérés de manière à réagir sur le parenchyme, qui en éprouve 
des changemeus moi*bides. 

Pour moi, ces sucs , répandus dans l'intérieur de la plante par 
voie d'absorption, y agissent comme un virus sui generis. 

L'apparition du champignon dans l'intérieur, et plus tard à 
la surÊice du tubercule, ne dépend pas ainsi du développement 
d'un certain nombre de ses spores qui pénètrent dans le tissu 
cellulaire, mais plutôt d'un changement total opéré dans les 
sucs de la plante, lesquels ont reçu la faculté de reproduire 
le champignon. On explique de cette manière la production 
simultanée du champignon à l'intérieur du tubercule, et son 
changement organique, de sorte que, sous l'influence d'un or- 
ganisme étranger qui lui est contraire, il cesse de produire ses 
tiges , ses feuilles et de nouveaux tubercules. 

Cette manière d'expliquer la propagation du champignon 
parasite, s'accorde également avec les observations microsco- 
piques. Dans les Pommes de terre affectées au premier degré, 
j'ai découvert de petites productions celluleuses extrêmement 
délicates, globuleuses ou allongées, simples ou articulées ^ et 
situées dans le voisinage des canaux intercellulaires voisins de 
l'épiderme , productions qui offrent la plus grande analogie 
avec les rudimens du champignon , qu'on trouve, à une période 
plus avancée, dispersés en nombre infini sur les grains de fé- 
cule. On ne peut pas s'empêcher d'admettre que cette forma- 
tion toute nouvelle ne soit, pour ainsi dire, une sorte de dépôt 
organique qui s'opère dans les sucs infectés, et qui finit par 
changer tellement les caractères de la Pomme de terre, qu'elle 
offre plutôt l'aspect d'nne matière fungiforme, de laquelle naît 
le tusisporium Solanij et d'où il sort comme une sorte d'efflo- 
rescence organique. 

Les Pommes de terre affectées de cette maladie pourraient 
être comparées à une sorte de pietra/angaja. Quand elles sont 
dans des circonstances défavorables au développement du Fusis- 
poriumj dont les germes sont engendrés depuis long-temps, 
ceux-ci s'en échappent comme le boletus iuberaster de la pietra 
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fungafaàe Naples. On voit se former successivement, et à di- 
verses époques , de nouveaux coussinets de la petite mucédinée, 
à la surface de la même Pomme de terre. 

La gangrène sèche est d'autant plus redoutable pour la cul- 
ture, que la multitude des grains produits par \e Fusisporiwn 
est innombrable, que ces petits germes peuvent se répandre 
partout, et qu'il est prouvé que les spores des champignons 
conservent leur vitalité pendant fort long-temps. Peut-être cette 
même longévité appartient- elle aussi au mycélium de la petite 
plante, qu'on doit considérer comme la souche stérile. Quant 
au blanc des autres espèces de champignons , il est reconnu 
qu'il est très vivace. J'ai vu du blanc du Boletus destructor ram- 
pant en dessous des boiseries^ où il avait atteint, selon mon 
calcul , un âge de plus de j 3o ans sans avoir perdu sa force re- 
productrice. 

De tout ce qui précède, je conclus que la mucédinée qui infeste 
aujourd'hui nos plantations de Pommes de terre peut malheu- 
reusement être regardée comme un des plus grands fléaux de 
notre agriculture, et qu'elle peut se comparer à la mort du 
safran et à l'ergot, etc. Il est donc du plus haut intérêt pour l'a- 
griculture de trouver un moyen efficace d'arrêter la propagation 
de cette plante parasite , et de détruire ses graines et son blanc. 
J'ai proposé, à cet effet, de garantir les récoltes encore saines, 
en évitant tout contact avec les Pommes de terre affectées; de 
détruire complètement ces dernières si elles sont tellement avan- 
cées dans leur maladie qu'on ne puisse plus en tirer parti; de 
nettoyer les caves où les spores du végétal nuisible peuvent être 
dispersées en quantités innombrables, et de soumettre enfin 
au chaulage les tubercules destinés à la reproduction , avant àf 
les confier au sol. 

Peut-être, combinant ces moyens, pourrait-on préserver la 
' culture de la Pomme de terre d'un danger imminent, et dont 
les conséquences seraient d'autant plus funestes qu'elles tom- 
beraient sur la classe de la population la plus nombreuse. 

Je dois ajouter qu'on a surtout observé la maladie dans les 
cantons où depuis quelque temps on a suivi le système de ne 
mettre en terre que des portions de tubercules coupées en 
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tranches munies de quelques yeux, et dans d'autres lieux où 
Ion a la funeste habitude de remplir les caves entières de cette 
production précieuse avant qu'elle ne soit suffisamment séchée, 
et sans l'exposer à un courant d'air convenable pour éloigner la 
fermentation. Plusieurs personnes ont rangé ces deux pratiques 
parmi les causes accessoires qui agissent le plus puissamment sur 
le développement de la maladie. 

On connaît encore en Allemagne quelques autres altérations 
du Solarium tuberosum , comme \2ifris0le ( le curl des Anglais ) 
et la rouille ^ mais je ne les ai pas encore observées. Il en est 
une quatrième, nommée la gale {Ràude ou Kârtze)^ dont j'ai 
aussi traité dans le Mémoire que j'ai l'honneur d'offrir à l'Aca- 
démie. Cette affection a été principalement observée dans les ter- 
rains calcaires de laThuringe, dans la Bavière supérieure et dans 
l'Autriche. Elle a des rapports avec le développement d'un petit 
champignon d'une structure très simple, du genre des Proto- 
mjces. Elle affecte surtout les parties situées sous l'épiderme , 
et paraît moins redoutable que la gangrène sèche. 



Notice sur deux espèces de plantes y nouvelles pour la Flore 

de France 9 

Par M. Del ASTRE. 

En publiant dernièrement, dans la Flore de la Vienne (i), 
quelques plantes qui m'ont paru présenter des caractères assez re- 
marquables pour être élevées au rang d'espèces, je cédais surtout 
au désir de signaler ces nouveautés à l'attention des botanistes, 
dans l'espoir qu'ils pourraient les rencontrer aussi dans leurs 
herborisations , et venir confirmer ou détruire mes assertions. 
Ces espèces n'ont, en effet, été recueillies par moi que deux ou 
trois fois, pendant vingt-cinq ans de recherches, dans la partie 
du haut Poitou, qui a été plus particulièrement le champ de 

(1) Chez Meilhac, libraire, Cloître Saint-Beboit ^ xo. Paris ^ 184a. 
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mes explorations, et la constance de leurs caractères dans d'au- 
tres provinces est un point qui, pour quelques-unes, manque 
encore à leur consécration. Je n'ai donc rien à ajouter ici au 
sujet des Arenaria corymhuloso.^ Allium tenuiflorum et Lolium 
macilentum N. , espèces figurées ou décrites dans mon ouvrage ; 
les échantillons types sont déposés dans l'herbier de la Vienne, 
au Musée de Poitiers, et rien n'est venu modifier encore Popî- 
nion que j'ai émise sur leur compte. 

Mais il n'en est pas de même du Cirsium uliginosum de ma 
Flore, que je n'avais trouvé que deux fois dans le Poitou, et que 
j'ai rencontré de nouveau aux environs de Gîen (Loiret), dans 
un état qui m'a forcé à apporter quelques changemens à ma 
première description. Les deux échantillons que je destine au 
Muséum d'histoire naturelle de Paris proviennent de pieds dif- 
férens de cette plante que j'ai déjà donnée, ainsi que \ Arenaria 
corymhulosa y 1. c. pag. lao, à plusieurs botanistes de l'ouest. 

Cirsium spurium (^Cirs. bulbosunzy S spurium. Flore de la 
Vienne, pag. 256). Racine à souche oblique garnie de fibre*^ 
souvent renflées. Tiges (de 5o à 90 centimètres) droites, striées^ 
sillonnées, munies dans toute leur longueur y ainsi que les ra^ 
meaux y de feuilles plus ou moins décurrentes f ces derniers dis-* 
posés en panicule pyramidale. Feuilles des souches stériles , 
lancéolées, oblongues, pinnatifides, à sinus larges et profonds, 
et à lobes bi-ou trifides, ciliés, épineux; les caulinaires sessiles , 
plus ou moins longuement décurrentes sur la tige en deux 
oreillettes épineuses; feuilles des rameaux moins profondément 
lobées, souvent tomenteuses-blanchâtres en dessous. Antluodes 
du Cirs. bulbosum (dans le voisinage [duquel je ne l'ai jamais 
rencontre) i pédoncules tomenteux, blanchâtres, dressés en pa^ 
nicule pauci flore. Involucre à écailles lancéolées, apprimées, 
mucronées, un peu écartées de la pointe, entremêlées d un duvet 
aranéeux assez abondant. %. Juin, août. Prés marécageux, écou- 
lemens. Aigrette , fontaine de Lutineau sur la Dive, arrondis- 
sement de Loudun (Vienne); Chantegruau près Gien (Loiret). 

(î uliginosum {Cirs. uliginosum y Flore de la Vienne, p. ^55, 
PL 3). Anthodes à pédoncules courts et laineux, agglomérés 
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deux — trois ensemble au sommet dfs rameaux qui sont grêles, 
étalés, un peu flexueux. Prés tourbeux, fondrières ferrugineuses, 
au-dessus du pont de Ressan près Valette , arrondissement de 
Chàtellerault (Yienne), 

Sur les bords de la Dwej dont le sol calcaire est profond et 
fertile, la végétation de cette plante est vigoureuse; les rameaux 
de la panicule sont plus dressés, et la tige est comme ailée par 
la décurrence des feuilles , dont les lobes sont presque constam-* 
ment trifides et bordés de cils plu$ épineux; la surface infé- 
rieure en est aussi plus verte et à peine tomenteuse. Dans le 
Loiret, au contraire, parmi les écoulemens d'un terrain maigre 
et siliceux , la tige est plus grêle et les rameaux sont plus étalés. 
L'ensemble de la végétation se rapproche beaucoup de celle 
de la variété p uliginosum, mais les anthodes sont le plus sou- . 
vent solitaires au sommet de pédoncules presque toujours ti es 
allongés. Cet état intermédiaire, que j'ai pu étudier cette année 
dans toutes les phases de son développement, m'a convaincu 
que les deux plantes que j'avais séparées dans ma première 
publication ne sont que deux former, très tranchées d'une seule 
et même espèce qui se retrouvera sans doute encore dans 
d'autres parties de la France, puisque je l'ai rencontrée sur 
deux points aussi éloignés et dans des terrains appartenant à 
des formations si diverses. 

Les élémens de la Flore de la France sont, au surplus, bien 
loin d'être complétés encore, il faut l'avouer. Peu de provinces 
ont été soigneusement explorées, et beaucoup de Flores locales 
se ressentent un peu trop de ce travail de cabinet, qui leur 
donne un certain air de ressemblance avec les ouvrages du 
même genre qui les ont précédées. Le fond de tous est le 
même, en effet, et ce n'est que par ce qu'ils présentent d'ex- 
ceptionnel, soit en plus, soit même en moins, qu'ils peuvent 
se distinguer utilement ; c'est par là seulement qu'ils feront 
bien connaître la végétation propre à la circonscription qu'ils 
embrassent. 

Il reste encore, on n'en peut douter, bon nombre de décou- 
vertes à faire; mais pour cela, il faut chercher avec soin et per- 
sévérance, et ne pas se laisser décourager par l'insuccès : le 
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hasard vient parfois nous payer généreusement de bien des 
courses inutiles. 

J'ai recueilli, il y a quelques semaines, dans un terrain cal- 
caire d'assez bonne qualité, bordant au nord<ouest les mirais 
àlAdoUy canton de Briare^ arrondissement de Gien (Loiret), 
une charmante Liitaire appartenant à la section Chœnorrhinum 
de De CandoUe, mais à laquelle elle fait néanmoins exception 
par sa corolle k deux lèvres exactement fermées par un palais 
très proéminent. 

En voici la description : 

LiNABiA PRiETERMissA. 7i]gî?(de loàao centimètres) ^rof/^^ m- 
meuse y très glabre , ainsi que toute la plante. Feuilles inférieures 
opposées, ovales-lancéolées, atténuées en pétiole, entières, les 
supérieures et les raméales alternes, lancéolées-linéaires, par- 
fois un peu elliptiques. Pédoncules dressés, solitaires, axillaires, 
disposés en grappes lâches et plus longs que les feuilles qui les 
accompagnent. Calice à cinq divisions lancéolées-linéairet^, les 
deux inférieures un peu écartées l'une de l'autre et plus courtes. 
Corolle à deux lèvres très exactement fermées par le palais sail- 
lant^ la supérieure plane ^ bifide ^ à lobes droits^ d*un rose vio- 
lacé, se colorant à la dessiccation; l'inférieure à trois lobes à- 
peu-près égaux, blanchâtres. Tube jaunâtre passant au violet 
pâle , ainsi que l'éperon, qui est droit, un peu conique, obtus, 
et qui atteint à peine les deux tiers de la longueur du tube. 
Bord du palais d'un jaune peu foncé, marqué intérieurement 
d'une petite ligne violacée en forme de fer -à -cheval, qui se 
prolonge en deux taches violettes très prononcées sur la partie 
inférieure du tube; anthères violettes. Capsule bosselée s'ou- 
vrant au sommet; graines oblongues ^ sillonnées. 0. Juin , août. 
Champs d'avoine auprès du marais àiAdon (Loiret), où elle 
est très abondante. 

p decipiens. Plante toute couverte de poils glanduleux : même, 
localité. 

Cette variété dont je n'ai pu , malgré les recherches les plus 
attentives, trouver qu'un seul individu que je conserve en hei- 
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hier, présente exactement le port et l'aspect au Linaria minor L., 
dont elle se distingue suffisamment par sa corolle à lèvres fer- 
mées , dont la supérieure à deux lobes droits. 

Il ne me parait pas douteux que cette curieuse espèce, dont 
j'ai déposé plusieurs échantillons dans l'herbier du Muséum 
d'histoire naturelle de Paris, ne soit absolument nouvelle pour 
la science, et cependant je l'ai trouvée dans un rayon de moins 
de quarante lieues de la capitale. 



Examen organographique des Nectaires^ 
Par M. L. Bravais , D. M. 

Linné donna le nom poétique de nectar à la liqueur miel- 
leuse que renferment la plupart des fleurs, et appela dans le 
principe, nectaire, l'organe producteur de cette sécrétion ; mais 
il étendit ensuite la signification de ce mot à une foule de par- 
ties qui ne produisent aucun liquide apparent, ce qui occa- 
sionna une grande confusion dans le langage. Tout organe flo- 
ral qu'on ne pouvait appeler calice, corolle , étamine, pistil ou 
péricarpe, devint un nectaire aux yeux du botaniste suédois. 
Pour éviter cet abus, l'illustre auteur du Gênera Plantarum 
ne s'est jamais servi de ce terme dans ses descriptions (i). De 
I^amarck, dans l'Encyclopédie méthodique (art. Nectaire) ^ le 
repousse aussi de la science, et pense qu'on doit décrire tous 
les nectaires de Linné, comme des dépendances des autres 
organes fondamentaux de la fleur. Cette décision trop sévère n'a 
pas été adoptée par M. De Candolle , qui a conservé le mot 
Nectaire dans sa Physiologie végétale , en le réservant toutefois 
aux parties qui sécrètent du nectar. 

(i) Le même éloignement pour l'eroploi du mot Nectaire se manifeste dans Fouvrage pos- 
thume d'Ant. L. de Jussieu, (Kejiciendum è scientià botanicâ nomen vagum nimis descriptio- 
nibus et characteribus implicandis idoneum nisi addatur tantum glandulis succum Dec- 
tareuv. fundentibus^ et revocandœ potiùs ad siogula organa partes pro nectario habitœ, nun<x 
proprio tantum nomine appellandœ.) Iiitrod. in Hist. plant. Ann. des Se. nat., aciérie, 
tom. Tiii, pag. z3a. 
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La science manque d'un terme aussi commode que celui de 
corolle ou pétale, pour désigner, sans préjuger leurs fonctions, 
une pièce de l'androcée ou un verticîlle de pièces qui sécrètent 
du nectar ou n'en produisent point , et affectent tantôt une 
forme, tantôt une position différente dans la fleur. La plupart 
de ceux qui ont été inventés ne remplissent pas ce but : ils in- 
diquent une fonction ou une ressemblance avec un organe 
connu de la fleur, et par conséquent ne peuvent pas convenir 
à l'ensemble des organes confondus sous le nom de Nectaires. 
Si Linné a eu le tort de donner ce même nom à ceux qui n'ont 
pas de nectar, les modernes sont obligés de se servir de plu- 
sieurs termes différens pour décrire des parties analogues. Pour 
éviter ce dernier inconvénient , je serai contraint d'employer 
les mots Nectaire et Disque, à défaut de meilleurs; le premier 
dans le sens linnéen , le second toutes les fois que les Nectaires 
formeront un vertioille. 

La science organographique n'a pas attendu la création d'un 
mot heureux pour faire des progrès dans la détermination 
exacte des pièces florales. Beaucoup de savans modernes ont 
compris l'importance des disques, des glandes, des écailles, et 
les regardent non plus comme accessoires , mais comme parties 
intégrantes des verlicilles. Je citerai surtout les ouvrages de 
MM. Adrien de Jussieu(i), Adolphe Brongniart (2), Auguste de 
Saint-Hilaire (3), Spach (4), Alphonse De CandoUe (5), etc. etc. 

Essayons de puiser dans ces monographies* précieuses et dans 
l'étude de la nature les faits capables d'agrandir le domaine de 

(i) Extrait du Mémoire sur les Eupborbiacées : Annales, des Sciences naturelles, première 
série, premier volume. 

(2) Mémoire sur la famille des Bruniacées. Id, tom.viii, pag. 357. Mémoire sur la famille 
des Rhamnées. Id. tom. x, pag. 3 30. 

(3) Second Mémoire sur le Placenta central. Annales du Muséum, tom. iv. Premier Mé- 
moire sur les Résédacées , tom. xiii des Annales de la Société royale des Sciences d*Orléan$, 
Voir encore le deuxième Mémoire sur les Résédacées; les deux Mémoires sur les Polygalées 
et la Morphologie végétale. 

(4) Suites à Buffon. Phanérogames, fom. 1 à x. Les disques sont décrits avec soio par 
M. Spach. 

(5) Mémoire sur les Lobéliacées dans les Annales des Sciences naturelles. Deuxième série, 
tom. xii, pag. lay. 



Digitized by 



Google 



i54 L. BRAVA15. — Sur lûS Nectaires. 

la science; essayons d'appliquer aux. oY*ganes nommés tour-à- 
tour Nectaires, Disques , Parapétales ( Link ) , Phycostèmes 
(Turpin), Lépales (Dunal), etc., la pensée de la métamor- 
phose , heureusement imaginée par Gœthe pour les feuilles. 
Nous montrerons les analogies et les différences de ces organes, 
leurs transitions graduées, et surtout les places respectives 
qu'occupent dans chaque fleur les pièces qui la composent. 
Nous parviendrons peut-être à fixer d'une manière précise la 
position de l'organe qui fournit le nectar, et à justifier linné 
de quelques-uns des reproches qu'on lui a adressés. 

§ L Distinction des Nectaires* 

Le botaniste suédois était tellement convaincu que les Nec- 
taires sont surajoutés aux parties ordinaires de la fleur, qu'il 
les a divisés d'après cette subordination en nectaires corollins, 
calicinaux,staminaux, pistillaires, et nectaires du réceptacle (i). 
Cette classification mérite d'être adoptée, mais elle est incom- 
plète. Nous y ajouterons quatre autres variétés de nectaires, 
fondées sur la différence de siège de ces organes, et dont plu- 
sieurs ont échappé à l'observation des botanistes. Leur énumé- 
ration commencera par les verticilies les plus extérieurs de la 
fleur. 

V Nectaires calicinaux. Exemples : les glandes du calice de 
beaucoup de Malpighiacées, de quelques Euphorbiacées ( Con- 
ce^eibuniy Rich. Omalanthus, Ad. Juss.). Le cornet nectarifère 
de l'un des quatre sépales des Impatiens Balsamina , pariai- 
flora^ Noli-tangere ; dans la première espèce on trouve quel- 
quefois deux ou trois sépales munis d'un cornet. Je citerai aussi 
le Nectaire, qui siège à la base et en dedans de chaque sépale de 
Malvacées, plusieurs espèces de Malva^ Lavatera trimesiris , etc.: 
il forme quelquefois un bourrelet blanchâtre et villeux, au lieu 
d'offrir cinq empreintes isolées. 

Je ne connais pas d'exemple de Nectaire qui soit substitué à 

(i) Dans ses AmctnitaUs Academicœ^ il les nomme Nectaria corollina, calicina, stamina- 
liùf pistillacea^ rtceptacuUcêa, Lisez la dissertation intitulées: Nêctaria plantamm, tom. ti> 
n. iiS. 
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un sépale ou à un pétale ; mais probablement ce mode d'inter- 
calâtion se rencontrera dans la nature. 

2° Nectaire hypopétale , ou situé entre le calice et la corolle. 
Un seul exemple m'est connu : en dehors et à la base de la 
corolle de Chironia decuasata, existe un anneau jaunâtre , nec- 
tarifère^ divisé en nombreuses crénelures. Les cinq sépales al- 
ternent avec les cinq divisions de la corolle ; à moins de regar- 
der ce disque comme une expansion du réceptacle, nous sommes 
obligés de le considérer comme formé d'un double verticille de 
cinq pièces. 

3° Nectaires corollins. Ceux-ci existent dans la plupart des 
fleurs et occupent toujours une partie un peu inférieure des 
pétales. Tantôt ils sont réduits à une fossette, à une gouttière, 
à une cavité à peine apparente; tantôt ils se creusent en cornets 
droits ou courbes, simples dans le plus grand nombre des cas, 
doubles dans les Satyrion, Ex. : Liliacées , Orchidées , Renon» 
enlacées , Valérianées , Personées , etc. Je les étudierai dans un 
travail spécial. 

4** N'ectaires hypostémones , ou placés entre la corolle et les 
étamines. 

Treize familles naturelles m'ont présenté des faits de ce 
genre. 

Capparidées. Dans le Cleome grandiflora, quatre nectaires al- 
ternent avec les pétales et avec les quatre premières étamines. 
Dans le Capparis spinosa , un seul nectaire existe dans le haut 
de la fleur. 

Résédacées. Le verticille nectarien entoure les étamines d'une 
manière toujours incomplète et dans la partie supérieure des 
fleurs. 

Hippocastanées. LesjîJscnlusj Pauia, ont un anneau glandu- 
laire à cinq pièces, ordinairement disjointes vers la partie in- 
férieure et latérale de la fleur, et alternes avec les cinq étamines 
extérieures (i). 

kmpéiidées.hes p^itiSyCissus ont leurs étamines antépositives 



(i) M. Spach (Phanérog., tom. nr, pag, 17) commet une erreur en leur accordant un dis- 
que hypogyne. 
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aux pétales; mais d'après notre manière de voir, cinq petits 
corps glanduleux, alternes aux étamines, précèdent le verticille 
de ces dernières. 

Géraniacées. Dans les Géranium , Erodium ^ cinq glandes 
précèdent le verticille des étamines extérieures; dans les Pelar- 
gonium^ un seul nectaire se développe et s'enfonce dans le 
sépale supérieur. 

Oxalidées. Les cinq étamines courtes, placées devant les pé- 
tales, versent leur pollen avant les cinq longues; mais à la base 
de ces dernières existent cinq crochets dans le même lieu où 
sont situées les cinq glandes des Géraniacées. 

Sapindacées. Tous les botanistes les décrivent comme ayant 
des glandes situées entre les pétales et les étamines. 

Térébinthacées. M. Seringe a décrit et figuré dans ses Élé- 
mens de Botanique, pi. 17, fig. 5, le Garugue de Madagascar 
avec un disque extérieur aux étamines. En général, dans cette 
famille, le disque est hypogyne. 

Passiflorées. Qui ne connaît pas les nombreux filamens et les 
cavités neetarifères qui, dans cette famille , forment plusieurs 
rangées avant celle des étamines? • 

Loasées. M. Link (i) décrit, en dedans de la corolle de Loasa 
urens^dix prganes qu'il nomme Parastémones, et regarde comme 
des étamines métamorphosées. 

Cucurbitacées. Quelques espèces [Sicyos angulata, baderoà) 
ont, en dehors de leurs étamines, dans les fleurs mâles, un 
disque blanchâtre nectarifère. 

Asclépiadées. Les genres Asclepias^ Cynanchum^ Periploca^ 
etc., ont une couronne dont les parties, soudées entre elles, alter- 
nent avec les pétales. La plupart des observateurs regardent les 
étamines comme antépositives aux segmeas de cette couronne. 
Ne vaut-il pas mieux considérer les étamines comme placées 
dans un verticille superposé aux pétales et les deux anthères 
comme portées par le pédicule brunâtre , au lieu de supposer 
que les anthères des étamines contiguës s'accolent de deux en 



(1) Elemenla philos, bot an, Berol. i837, pag. aïo. 
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deux ? Les Stapelia n'ont-iis pas trois verticilles de parapétales 
avant celui des étamines? 

Euphorbiacées. Plusieurs botanistes ont décrit des genres 
dans lesquels le verticille staminal est précédé d'un verticille de 
glandes. Ainsi : AnisonemayKA. Juss, CodiœurUy Rumpb. (i); 
Monotaxis ^ Ad. Brong. (2); Croton^ Andai^^^ etc. 

5** Nectaires staminaux. 

Lorsque rAncolîe vulgaire prend des fleurs doubles à cornets 
emboîtés, on voit souvent des demi- métamorphoses dans les- 
quelles les deux loges de l'anthère sont situées à droite et à gau- 
che de l'ouverture intérieure de l'éperon ; un pédicule plus ou 
moins long soutient cette étamine , dont la transformation pé- 
taloïde est encore imparfaite. (4) 

Dans les Violettes, les deux étamines inférieures de la fleur 
ont chacune un prolongement qui naît au-dessous de l'insertion 
des loges polliniques et au-dessus du court support de ces éta- 
mines. Ces prolongemens me semblent les organes principaux 
qui forment le nectar. Au dehors d'eux le pétale inférieur se 
creuse en éperon pour les recevoir, et porte lui-même un 
nectaire corollin, correspondant par sa position avec les deux 
nectaires staminaux. 

Les Fumaria^ Corydalis ont une glande et les Diclytra deux, 
placées près de la base du filament ; le pétale correspondant est 
aussi éperonné. 

Dans les Balisiers, C. Indica^ coccinea^ etc., on trouve un 
nectaire à la base du filament anthérifère ; il en existe aussi 
vers la partie inférieure des deux staminodes pétaloïdes, qui 
complètent le verticille terne. 

Les Dianelles ont sous leurs anthères un corps jaunâtre, 
glanduleux. 

Les Laurinées ont souvent deux glandes le long du filament 
des étamines intérieures stériles. Les Pervenches, dessous leurs 



(i^ Voir Add. des Se. nat., prem. série, tom. i, pag. 149 et x54. 
(a) Voir Loc. cit., ton). 29, pag. 587, 

(3) Voir l'ouvrage de M, Spach. Phaoérog., tom. a , pag. 5oi et 5i5. 

(4) Seringe et Guiilard. Formules botaniques, pag. 19. 
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anthères 9 présentent une surface lisse, humide, qui paraît nec- 
tarienne. L'étamine libre des Phaseolus^les étamines interposi- 
tives aux pétales de VJlsine média ont aussi une glande à leur 
base et en dehors. 

6*^ Nectaires intercalés aux étamines. 

Dans les cas de ce genre, une glande nectarifère s'interpose 
dans un verticilie d' étamines, et remplace l'une d'entre elles. 
Ainsi se présente la glande énorme des Melianthus major et mi^ 
nor, attribuée par Linné à une production du réceptacle. Dans 
la jeune fleur du petit Mélianthe, on reconnaît aisément que le 
calice est formé de cinq sépales, placés à l'ordinaire deux en 
bas et trois en haut vers l'axe de Fépi floral. Quatre pétales fai- 
blcfment unis sont situés plus intérieurement, deux de cliaque 
côté de l'axe vertical de la fleur^ un cinquième pétale, abortif 
dans cette espèce, se développe au bas de la fleur du grand 
Mélianthe. Dans sa partie supérieure, et en dedans des pétales, 
existe le nectaire; à droite et à gauche sont deux étamines. Enfin 
les quatre loges de la capsule alternent avec les quatre étami- 
nes. D'après cette description n'est-il pas évident que la fleur 
est organisée dans un système quinaire , que la corolle alterne 
exactement au calice , que les quatre étamines forment avec la 
glande un troisième verticilie régulier? Ainsi le nectaire, quoi- 
que placé un peu plus en dehors que les étamines, à cause de 
son énorme développement , remplace en réalité une cinquième 
étamine. 

La Capucine est dans le mêmfe cas; trois sépales sont placés 
vers l'axe de la tige et deux au-dessus de la feuille -mère. Des 
huit étamines , quatre sont placées devant les quatre sépales in- 
férieurs, quatre autres devant les pétales supérieurs; celles-ci 
versent leur pollen après les premières, et par conséquent ap- 
partiennent au deuxième verticilie d'étamines. Pour compléter 
les verticilles quinaires, nous devons supposer que deux éta- 
mines manquent, l'une dans le haut, l'autre dans le bas de la 
fleur. Or, un gros nectaire s'est développé dans l'éperon du se 
pale supérieur; cette glande, analogue par sa position à celle 
d'un Pelargonium , occupe ici le lieu d'une étamine convertie 
en nectaire. 
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Plusieurs Crucifères ont deux glandes situées dans le plan 
vertical du pédoncule de la fleur, elles forment un verticille avec 
les deux courtes étamines; les glandes intérieures en forment 
un autre avec les feuilles des placentaires. 

Dans une fleur de Sibbaldia procumbens , qui était organisée 
selon le système quinaire, j'ai observé une étamine remplacée 
par une expansion extérieure du disque périgyne; et dans la 
partie opposée de cette même fleur, j'ai trouvé une étamine 
parfaitement organisée, qui remplaçait Fun des pétales. 

Dans les Personées, la cinquième étamine est quelquefois 
remplacée par une glande nectarifère; deux houppes de poils et 
un nectaire dans la fleur du Musa coccinea tiennent lieu de la 
sixième étamine , adossée à Taxe de Tépi. 

7° Disques situés entre les étamines et l'ovaire; Perigynium 
de M. Link. Ces disques existent dans la moitié environ des 
fleurs Dicotylédones; ils sont fort rares parmi les Monocotylé- 
dones; ils sont hypogynes (Erables), ou périgynes (Jujubier), 
ou épigynes (Ombellifères). Le plus souvent ils sont charnus et 
nectarifères, d'une couleur verte, jaune ou rougeâtre; quelque- 
fois ils ressemblent à des filamens tronqués d'étamines ( Gloxi- 
nid)^ ou à des filamens dilatés (A ncolies, Tilleuls d'Amérique). 
Beaucoup de fleurs munies de nectaires corollins ont encore un 
disque qui précède Vo^2L\vçi {Antirrhinum). Nous avons rencon- 
tré cette espèce de nectaires sur soixante-et-onze familles natu- 
relles, auxquelles nous ajoutons vingt autres familles d'après les 
plus exactes descriptions des auteurs. Ce nombre serait encore 
plus grand , si l'observation des disques n'avait pas été souvent 
négligée (i). 

8** Nectaires pistillaires. Linné regardait comme des Nectaires 

(i) Voici rénumération de ces Camilles , classées d'après les ouvrages de MM, De Candolie : 

1® Thalamiflores : RenoQCuIacées , Capparidées, Droséracées, Polygalées, PiUosporées, 

Cary ophy liées, Eléocarpées {Vallia Prod. tom. i^ pag. 5aoj, Ternstrômiacées, Âurantiacées, 

Hypéricioées, Marcgraviacées {id, pag. 565), Malpighiacées, Zygophyllées, Kutacées, Simarou- 

bées, Ochnacées, Tiliacées, Acérinées. 

a° Caliciflores : C.élastrinées, Khamnées, Bruniacées {Thamnea ^nn. Se, nat., première 
série, tomeviii.), Ilomalinées et Chaïlietiacées. (Prod. tom. ii, pages 53 el6i), Téré- 
binthacées, Légumineuses, Rosacées, Granalées, Combretacées , Onagrariacées , Lythrariées, 
Tamariscinées , Melastoroacées , Philadélphées , Myrlacées , Cucurbitacées , Portuiacées , 
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appartenant au pistil les trois glandes du sommet de l'ovaire 
des Jacinthes, les raies qui sillonnent la surface stigmatique des 
Iris, etc., etc. Les vrais Nectaires insérés sur le pistil sont très 
rares; quelques Euphorbiacées en présentent, (i) 

Beaucoup de plantes monoïques {Salix^ Buxus y Pachysan- 
dra y Cucurbita y Brjonia..,) ont au centre des fleurs mâles un 
organe verdâtre, qui ressemble à un nectaire, et remplace un 
ovaire abortif. 

9"* Nectaires du réceptacle. Il est douteux que les Nectaires 
cités par Linné comme tels soient une dépendance du récep- 
tacle; déjà nous avons admis une autre opinion pour ceux du 
Mélianthe et des Crucifères. II reste à examiner les écailles sous- 
ovariennes des Crassulacées. 

M. De Candolle croit qu'elles naissent du torus et qu'elles 
n'augmentent pas le nombre des verticilles de la fleur; il pense 
que les étamines épipétales sont aussi surnuméraires et sans in- 
fluence sur la symétrie générale. Nous objecterons à cette ma- 
nière de voir que les étamines placées devant les sépales des 
SeduTUy versent leur pollen avant les étamines épipétales; que 
les glandes ressemblent quelquefois à des filamens d'étamines 
tronquées. Au lieu de supposer que deux verticilles existans 
sont privés de toute influence sur la symétrie des Crassulacées, 
ne serait-il pas moins arbitraire d'admettre le déplacement du 
verticille sous-ovarien par une cause qui nous échappe , ou bien 
l'avortement de deux verticilles , l'un avant , l'autre après celui 
des organes glanduleux? 

Paronycbiées, Ficoidécs, Cactées, Grossulariées, Saxifragacées, Ombellifères, Araliacées, Cor- 
nées, Loranthacées^ Caprifoliacées, Rubiacées, Stylidiées, Lobéliacées, CampaDuIacées, Cy- 
phiacées, Goodenoviées^ Gessneriacées, Columelliacées , Vacciniées, Ericacées, Epacridées, 
Pyrolacées, Monotropées. 

3^ CoROLLiFLoiiEs : Sapotées, Ebénacées, Strychnées, Apocynées, Asclepladées, Gentianées, 
Bignoniacées, Cobœacées. Polémoniacées^ Convolvulacées^ Hydropbyllées, Borraginées^ Hy- 
droléacées, Labiées, Verbenacées, Acanthacées, Solanées, Persounées. 

4^ M01TOCBLA.MYDÉES ; Plumbaginéei , Nyctaginées, Polygonées, Laurinées, Prdtéacées, 
Thymélées, Santalacées, Eléagnées, Osiiidées, Heiwingiacées, Euphorbiacées, Salicinées. 

MoKocoTTi.ÊDOK£s :{Butomées9 Cypéracées {Becquerelia cymosa^ glomerulata^ dans Ann. 
Se. nat.^ première série, tom. xxviu^ pag. 431). 

(i) Voir le genre Omoianthus, décrit papM. Ad. de Jussieu. Ann. Se. nat, premier vo« 
Itnnti pag. i6x. 
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§ IL Des fleurs privées de disques et de nectaires. 

L'étude des plantes pourvues de nectaires conduit naturelle- 
ment à l'examen de cette question : Beaucoup de fleurs en sont- 
elles privées ? 

Il est d'abord évident que la sécrétion du nectar disparaît 
dans certaines familles d'une organisation plus simple et plus 
imparfaite, telles que les Graminées, Cypéracées, Amentacées, 
Conifères , la plupart des Chénopodées et des Amarantha- 
cées, etc., etc. Mais où s'arrête cette série? La privation du 
nectar est-elle réelle ou apparente ? 

Beaucoup d'obstacles nous empêcheront d'arriver à la con- 
naissance de la vérité. Je place en première ligne le manque 
d'observations précises et multipliées ; car peu de botanistes se 
sont occupés de la recherche du nectar sur toutes les fleurs. En 
second lieu, une quantité minime de liquide sucré est facile- 
ment évaporable , et disparaît aux yeux de l'observateur. Enfin , 
lorsqu'on trouve du nectar, il est quelquefois impossible de sa- 
voir d'où il provient. 

Les nectaires coroUins , par exemple, sont très communs dan^ 
le plus grand nombre des familles Mondcotylédones et Dicotylé* 
dones; mais quelques plantes dépourvues de disques présentent 
aussi du nectar dans leurs corolles. Ainsi, le Napœa lœ^is^ parmi 
les Malvacées, a des gouttelettes de nectar qui s'écoulent des 
parties latérales et garnies de poils nombreux autour de l'onglet 
des pétales. Parmi les Papavéracées , les fleurs iXEscholtzia cro- 
cea j Californica , sont très fréquentées par les insectes : ceux- 
ci en parcourent les pétales dans tous les sens, étant sans doute 
attirés par une sécrétion particulière, invisible à l'œil nu. 

Plusieurs Primulacées (Primula/arinosa^ Sinensis) ont une 
petite quantité de nectar dans leur tube, tandis que certaines 
espèces en sont dépourvues (^Primula veris y Cyclameji 'Euro- 
pœum , Lysimachia vulgaris). Les Jasmins et les Lilas ont beau- 
coup de nectar dans leur tube; la symétrie de la fleur du Lilas 
exclut l'idée d'un disque nectarifère; l'observation directe la re- 
pousse des Jasmins; le nectar est donc fourni par fa corolle. 

XVm. BoT4», — Septembre, ii 
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Souvent y dans le même genre , les grandes fleurs (Gentiana 
acauliSj asclepiadea^ purpurea) sont abondamment pourvues 
de nectar, tandis que les petites espèces (G. glacialis^ campes^ 
tris) n'en offrent aucune trace, Quelquefoii» aussi le liquide 
fourni par un disque bypogyne se mélange avec celui qui est 
fouiTfii par le tube de la corolle ou du calice {Mirabilis longi^ 
/iord), 

Pes observations précédentes et de beaucoup d'autres qu'il 
serait superflu d'énumérer^ je crois devoir conclure que p^u de 
fleurs sont absolument privées de disques ou de nectar; ce 
nombre diminuera 4e jour en jour dès que les botanistes ob- 
serveront les plantes sous ce point de vue, au commencement 
4e leur floraison. 

§ III. Structure des diaqu^ê et des nectaires. 

Les nectaires offrent presque toujours des couleurs plus fon- 
cées que celles des autres parties de la fleur; ils sont remplis 
de chromule verte, jaune, rouge, bmne, ce qui rend leur ob- 
servation au microscope plus difficile; voici, au reste, ce que 
j'ai appris a l'aide de cet instrument 

Tous les nectars sont transparens à l'exception de celui des 
Méliantbes. Examiné à l'œil nu, il paraît rempli de globules qui 
le rendent un peu opaque ; celui de Melianthus major est en- 
fermé dans une cavité en forme d'éperon. 

Li^s disques sont généralement dépourvus de trachées dans 
leur intérieur; cependant, la Campanule raiponce en présente 
qui se rendeiït de la circonférence au centre de la fleur. Mais 
en ôtant le disque avec un instrument tranchant, il est impos- 
sible de savoir si on n'epl^ve pas en même temps quelques vais- 
seau;t spiraux de la capsule, intimement soudée au nectaire épi- 
gyne. 

Dans les Fiola tricolor^ Funiaria lutea ^ HoustoniQ cocçinea , 
l'e^^térieur des nectaires est parsemé de papilles arrondies, poin- 
tues ou fusifprmes, ou en massue. Je trouve à la surface interne 
des nectaires de Fuchsia ponica, OEnothera grandiflora^ d'abord 
une couche mince de vésicules transparentes, ensuite deux 
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couches de vésicules arrondies ou hexagonales, fort régulières, 
les unes transparenti^s, les autres pleines de chronrjule, verte 
dans la première espèce, rouge dans la seconde. Le Colutea 
arborescens ne ra'a pas présenté de couches distinctes ; les vési- 
cules sont toutes plus petites, arrondies, les unes incolores, les 
autres pleines de chromule verdâtre. 

En général rexamen du disque avant l'épanouissement delà 
fleur, montre cju'il est gorgé de liquide ; ses vésicules sont moins 
parfaites, et leur écrasement donne issue à beaucoup de granu- 
les très petits. Lorsque la fleur est épanouie, les vésicules sont 
plus distinctes, mars la chromule devient plus opaque. 

Les pétales, comme nous le développerons au § 5, présentent 
quatre parties, le support, le nectaire au-dessus du support , les 
rebords de l'onglet qui correspondent aux loges polliniques , et 
enfin le limbe. Or, en examinant au microscope chacune de ces 
divisions, il est aisé de voir que la structure diffère de Tune à 
l'autre, et que la partie nectarienne est surtout plus compliquée 
dans son organisation. Citons quelques exemples. 

En ouvrjint une corolle de Lonicera Caprifoliwn^ la face in- 
terne du segment médian inférieur parait couverte de goutte- 
lettes de nectar qui, peu-à-peu, tombent au fond du tube. Cette 
partie examinée à l'œil nu, est comme chagrinée j au microscope, 
elle est parsemée de deux sortes de poils coroUins, les uns rares, 
très gros et en massue, les autres petits et coniques; je n'ai 
pu découvrir aucune excrétion cireuse entre ces poils. 

La corolle de la Douce-amère porte deux taches blanches au 
lieu correspondant aux anthères; dans ce lieu se montrent des 
vésicules transparentes, hexagonales; plus bas on en trouve qui 
sont rouges, violettes, sans poils apparens, ni papilles. 

Les pétales de l'œillet de la Chine ont sur leur limbe des papil- 
les pointues, coniques ; au lieu correspondant aux anthères , de 
grosses papillesen massue sont entremêlées aux papilles coniques. 
Au-dessous enfin on trouve des cellules allongées, très régulières, 
recouvertes de papilles coniques, disposées en lignes parallèles. 
Dans le Lychnis Chalcedonica , le limbe est couvert de petites 
papilles; elles sont grosses sur Tonglel et affectent la forme d^une 
moitié de lentille bi-conyexe. 
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Les pétales à'Escholtzia^ ceux lUi Pavot somnifère, sont par- 
faitement lisses et dépourvus de poils corollins ; mais ils offrent 
des utricules allongées, hexagonales^ rangées en ligne droite. I^a 
tache jaune ou brune, qui correspond aux anthères, celle qui 
persiste dans les étamines à moitié transformées en pétales , se 
distinguent des vésicules du limbe par la chromule colorée dont 
elles sont remplies. 

Il serait inutile de citer un plus grand nombre d'exemples; à 
Tœil nu on reconnaît déjà une variété de coloration entre les 
nectaires et les autres parties de la fleur; mais le microscope fait 
découvrir des différences de structure bien plus grandes, et va- 
riables suivant les espèces observées. 

§ IV. Symétrie des disques. 

• 

Nous avons déjà parlé de la position régulière de plusieurs 
espèces de nectaires ; nous avons dit que ceux qui sont périslé- 
mones forment un verticille alternant en dehors avec les pétales, 
en dedans avec les étamines, dans les Résédacées, Hippocasta- 
nées, Ampélidées, Géraniaoées, Oxalidées, etc. Il nous reste à 
étudier les disques qui précèdent l'ovaire. Or, dans un grand 
nombre de cas on peut constater leur symétrie, ce qui sert à 
démontrer leur importance et en même temps leur analogie 
avec les autres feuilles de l'androcée. 

Parmi les plantes qui offrent un seul anneau de nectaires, on 
trouve d'abord la Parnassie des marais. Les cinq nectaires épi- 
pétales alternent avec les étamines, et sont suivis d'une capsule 
à quatre valves; dans quelques cas plus rares, j'ai trouvé cinq 
feuilles pistillaires qui alternaient régulièrement avec les nec- 
taires. 

Les genres Ae^to, Dictamnusj Tribulusj XeZygopkyllumfabago 
ont un double verticille d'étamines et des capsules antépositi- 
ves aux pétales. Leur disque hypogyne doit donc constituer un 
anneau de cinq pièces , d'après les lois ordinaires de la symé- 
trie. 

Les Caryophyllées ont un disque en dedans du support com- 
mun de leurs dix étamines ; il est aisé de comprendre qti'il re- 
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présente seuletnent un anneau de cinq parties, puisque dans les 
genres à capsules quinquevalvaires(Z/cA/2i5,C^rûr^^i^m) j'ai sou- 
vent vérifié que les valves correspondent aux pétales. Dans le »Sa- 
^ina procumbens , les quatre étamines sont alternes aux pétales , 
les quatre valves du fruit sont devant les étamines et les sépales; 
il est probable qu'un disque de quatre pièces a avorté sur cette 
espèce. 

Le Fusain est tétrandre et porte un disque épigyne composé 
de quatre pièces seulement, parce que les quatre valves du fruit 
s'ouvrant par le milieu des loges, sont alors placées devant les 
restes des sépales. Les étamines des Rhamnées sont épîpétales ; 
il manque une rangée d'étamines ou de glandes : peut-être ces 
organes sont confondus avec les prolongemens du disque péri- 
gyne. M. Ad. Brongniart, dans son beau mémoire sur cette fa- 
mille, a judicieusement remarqué que, si on venait à décou- 
vrir des Rhamnées décandres, leur présence, loin de déranger 
la symétrie de cette famille servirait plutôt à la confirmer. 

Les OEnotherUy Fuchsia^ portent au fond du tube floral quatre 
nectaires ordinairement bien distincts; les quatre valves du fruit 
restant ouvertes par le milieu des loges, sont alors placées de- 
vant le deuxième verticil le d'étamines; l'anneau nectarien com- 
plète l'alternance des parties. 

Les Rhododendrons et les Azalées ont leurs cinq feuilles car- 
pellaires antépositives aux pétales; tantôt les dix étamines exis- 
tent, tantôt cinq avortent. I^es disques cèdent à la pression des 
filamens et montrent souvent dix cannelures , quoique le verti 
cille soit formé seulement de cinq pièces symétriques. 

Dans les Gloxinia maculata ^ Sinningia Halleri(^i)j cinq 
filamens tronqués alternent avec les étamines. Dans les grandes 
fleurs de Gentianaasclepiadea^acauliSypurpureayOw trouve à la 
base du follicule, cinq saillies d'un anneau verdâtre,qui alternent 
avec les étamines. 

Une fleur d'Héliotrope d'Europe m'a montré cinq graines cou- 
vertes par autant de sépales ; toutes les Borraginées ont iin nec- 

(]| M. Nées d'Esenbeck a décrit cette espèce dans les Âno. des Se. uat. , première série, 
tum. VI I pag. 390. 
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taire de cinq pai*lies seulement; leurs quatre graines, les valves 
du Nicotiana quadvivalns sont toujours recouvertes par les 
quatre sépales inférieurs, il ai rive aux fruits ce qui s'observe sur 
les étamines des Labiées, Personnées, la pièce supérieure vient à 
manquer par avortement. 

Les lois de l'alternance réclament pour un gi'and nombre de 
CoroUiflores l'admission d'un disque de cinq pièces, quelque- 
fois incomplet dans lé haut de la fleur ( Rhinanihus crista galli , 
Linaria alpina)^ ou formé de deux pièces transversales {Fa- 
hiana imbricata). Les raisons alléguées par Steinheil pour faire 
admettre un double verticille nectarien ne sont pas concluan- 
tes (i). Le nombre des crénelures du disqiie, produites par la 
pression des organes^ ne prouve pas le nombre réel des pièces 
nectarifères. 

Dans les Légumineuses et certaines ftosacees, au contraire, 
on doit reconnaître un double anneau : d*abord , l'inspection 
directe montre ces dix pièces dans le Haricot. M. De Candolle 
les compare à dix fîlamens d'étamines abortives (2). Dans la plu- 
part des Légumineuses, le disque est visible autour et à la base 
du légume, surtout dans le haut de la fleur. Dans les espèces 
diadelpbes, le nectar s'échappe par suite de î^écartement du filet 
solitaire; il remplit letabe des étamines du Mimosa Julibrissin } 
il est sécrété par la face interne des filamens;les étamines, plus 
nombreuses qu'à l'ordinaire, ont peut-être remplacé les parties 
du disque. 

Quelques Rosacées nous montrent des verticîlles formée éga- 
lement de dix nectaires. Àinèi, les Spirœa crenaia, lœvigata^ ont 
vingt étamines sur deux rangs; un anneau ciipuliforme montre 
dix crénelures interposées aux dix étamines intérieures. Dans la 
première espèce, les cinq capsules sont devant les cinq pétales; 



(1) Voyez Aim« des Se* iiat., deuxième série, tom. xii, pag. 285. 

(a) Yoici comment s'exprime TiUiistre botauiste dans son premier Mémoire sur les Légu- 
mineuses , pag. 5o. On observe dans le Haricot « Une gaine formée par dix petites lanières 
soudées ensemble, comme si elle se composait d'un rang intérieur de dix petites étamines 
avortées et soudées en tube. » Pour concilier avec les lois connues de TaUerDance, la position 
inférieure du légume solitaire , il faut admettre que le nectaire est formé de dix pièces, ou bien 
nier sa valeur organographique. 
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Farrangemetit dé ces fleurs est donc parfâîtemetit symétrique. 
Userait superflu dé citer un plus grand nombre d^exemples 
pour prouver que tes disques soUt régtiliérênient placés, comme 
les autres feuilles de la fleur. 

§ V. Comparaison des nectaires entre eux et avec les autres 
organes de la fleur. 

Celui qui veut comparer directement te disque d'un B^able, 
âtt nectaire de la Fritillaire, trouve une grande différence entre 
ces deux parties; mais éu choisissant des exemples intermédiai^ 
res , l'analogie croît de plus en plus. Afltl de jeter quelque lu- 
mière sur ce point d'organographie végétale, analysons aveo 
soin les diverses pièces de l'androcéé. 

Le pétale complet se divise en deux parties, Tonglet et l«f 
limbe; nous croyons devoir distinguer dans Fonglet trois par- 
ties : d'abord, le point d'insertion oU support ; plu* haut, la 
partie nectarifère; au-dessus, un rebord membraneui^ qui Cor- 
respond aux deux loges de l'anthère; le limbe est la terminai*" 
son des trois pièces précédentes. Les corolles ont rarement une 
couleur uniforme; ordinairement deux, trois, quatre nuances dif- 
férentes Servent à faire connaître, à la première vue, lès diverses 
parties dont elle est composée. Dans les Corolles monopétales^ 
on distingue très bien le point insertiotinel moinâ coloré qu« les 
autres, le tube ou partie nectariénne , la gorge munie dé poila 
ou de replis membraneint, et enfin lé limbe". 

L'étaminé, dans son état dôniplet, ésft constituée exacteioent 
de la même manière; en bas est lé suppor! ; ensuite le filament 
se couvre de poils, de glandes, ou porte une Cavité iiectarienne; 
plus haut est l'anthère, dont les deux loges sont tantôt sessiles^ 
tantôt portées par un connectif transversal (Sauges); enfin on 
rencontre quelquefois un limbe pétaloïde dans la Bourrache, la 
Violette, la Pervenche, ou autour des loges polliniques dans led 
étamines pétaloïdes des Ancolies, des Pavots, Roses, Camel« 
Kas, etc., etc., à fleurs doubles. 

Mais à quoi comparer le nectaire d'une corolle ? aux mem- 
branes d'une anthère , et le nectar ad pollen^ Le nectaire n'est 
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point un organe entier comme un pétale, une étamine; c'est 
seulement une partie qui, tantôt appartient, tantôt manque 
aux pétales, aux étamines, et qui reste quelquefois isolée, lors- 
que les autres pièces de la feuille manquent par avortement. Le 
support d'un nectaire isolé mériterait un nom particulier dans 
la science; mais on ne peut pas l'appeler staminode, parasté* 
raone, ni phycostème, parce que ces mots donnent l'idée d'un 
organe qui porte du pollen. 

Quoique nous ayons comparé le nectaire à Panthère, ce sont 
deux parties distinctes, qui occupent des places différentes dans 
la même feuille, l'anthère étant toujours supérieure à l'organe 
nectarien. Dans certaines fleurs doubles ( Roses , Pavots), toutes 
ces parties, au lieu d'être bout à bout, sont plutôt disposées par 
zones, et on distingue alors la zone nectarienne plus intérieure, 
la zone anthérifère plus étroite, enfin la zone pétaloïde qui en- 
toure non*seulement les anthères, mais encore la partie nectari- 
fère jusque près du support commun. 

Avec ces données préliminaires , il est aisé de résoudre toutes 
les difficultés de la question organographique, et, par la syn- 
thèse, nous reviendrons à établir les principes généraux déjà 
fournis par l'analyse. 

Les quatre parties d'une feuille de l'androcée , parties que je 
nomme support ^ nectaire^ anthère ^ limbe, se rencontrent rare- 
ment réunies ensemble; souvent une ou deux manquent, et si 
on admet la possibilité de l'avortementdu support, la feuille peut 
se réduire à une seule pièce. Je n'insiste pas sur l'examen . de 
l'absence du support , parce que cette question est peu impor- 
tante, et qu'elle me détournerait de mon but principal. 

Le support est évident sur les étamines de l'AncoUç qui com- 
mencent à se transformer; à mesure que le cornet s'allonge, 
l'anthère disparaît, et son pied se réduit à une lamelle blanchâ- 
tre. Le support est aussi très court dans les pétales des Renon- 
cules, de la Ficaire; il est plus long dans les cornets des Hellé- 
bores , Trollius; il s'allonge de plus en plus chez les Delphiniumi 
l'exemple extrême est le pédicule qui porte les nectaires des 
Aconits. 

Dans les Roses, les Géraniées, les Malvacées, Papavéracées, 
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Cariophy liées, le support est marqué par une partie blanche ou 
du moins peu colorée, située au-dessous de la tâche plus foncée 
qui représente l'organe nectarifère. Les fleurs monopétales ont 
aussi une partie plus blanche au-dessous du nectaire qui tapisse 
le tube corollin. Les Monocotylédones ont un court support 
dessous la fossette nectarifère des Fritillaires, des Anthericum^ 
mais plus allongé dans l'Iris. 

Pour trouver le nectaire sur un pétale, il faut toujours le 
chercher immédiatement au-dessus du support ; les seules dif- 
férences de couleur et d'aspect, et la connaissance de la super- 
position des parties, apprendront à le distinguer dans tous les 
cas. Dans les fleurs polypétales,le nectaire a toujours un velouté 
remarquable à l'œil nu. Dans les Lys, vous trouvez une gouttière 
verdâtre, ou jaunâtre, ou tachetée; dans les Violettes, la cou- 
leur est moins foncée. C'est le tube des fleurs monopétales qu'il 
faut ouvrir pour découvrir le nectaire; vous le trouverez au- 
dessous des poils nombreux qui ferment la gorge des Borragi- 
nées, des Labiées, Personées. Le nectaire a une certaine éten- 
due sur les pétales, comme le prouve la gouttière des Lis, mais 
c'est le plus souvent à sa partie inférieure que l'organe sécréteur 
acquiert un certain développement. 

Nous avons déjà indiqué la position de plusieurs nectaires 
staminaux; c'est toujours le long du filament, et à diverses hau- 
teurs sur celui-ci, qu'on les rencontre dans les genres Laurus , 
Viola ) Fumaria , etc. Pourquoi a-t-on reproché à Linné d'a- 
voir appelé nectaires les tubes staminaux des Melia, Celosia^ 
Pancratium ^ les franges des Zygophjllum ^ les glandes du Die- 
/<2/7ï/2//s?Letube qui réunit la base des filamens du Pancratium 
est un grand nectaire qui sécrète une énorme quantité de fluide 
sucré; les franges du Zygophyllum^ les glandes du DictamnuSy 
les tubes staminaux existent précisément dans la partie nectari- 
fère des étamines, dans le lieu où devrait se faire une sécrétion, 
si elle avait à se faire sur ces espèces. 

Le pollen manque aux pétales, mais il existe des preuves 
nombreuses d'un type unique pour les étamines et les corolles. 
Une foule de plantes, les Borraginées, Primulacées, Personées, 
Caryophyllées, Solanées, etc., portent 3ur leurs pétalej^ des em-. 
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p teintes d'anthères (i). Un peu en dehors du tube des fleurs 
monopétales, vous trouvez, sur chaque segment, deux taches 
colorées, ovales, presque de la grandeur d'une loge poUinique. 
Voilà la place qu'occuperait l'anthère , si le pétale se transfor- 
mait en étamine; vous en avez l'image et la forme; il suffit d'ou- 
vrir les yeux pour être convaincu de la vérité de celte analogie. 

Dans les Caryophy liées , le rebord de l'onglel se détache ed 
entier; il suffirait de le plier en deux et de le remplir de pollen 
pour avoir un pétale anthérifére, ou une étamine pétaliforme. 
Et ce qui prouve encore que ce rebord représente quelque 
chose qui n'est pas un feuillet du limbe , c'est qu'il a une struc* 
ture, un aspect différent du sien, c'est que ses utricules sont 
remplies d'une chrotnule différente par sa coloration. 

L*examen des fleurs simples et doubles du Narcissus pseiido- 
Narcissus L. m'a prouvé que le support de la corolle est soudé 
avec celui des étamines jusqu'au point où celles-ci deviennent 
libres ;que le nectaire corollin part du même point ; que Tanthére 
se développe seulement dans la partie du limbe qui est voisme 
du tube nectarien,et que le vrai limbe, placé plus en dehors, se 
terriiine par un mucro garni dWe houppe de poils. 

Lorsqu'une étamine se métamorphose en pétale , le support se 
raccourcit; le filament s'élargit, se colore, se creuse en gout- 
tière ; tantôt une moitié d'étamine persiste , tantôt les deux moi- 
tiés se transforment. Les loges polliniques s'allongent et se vi- 
dent de leur pollen; leurs membranes et les bords de la partie 
nectarienne se garnissent d'un limbe brillant, pétaloïde, et vous 
avez la transformation des Roses, des Pivoines, des Lychnis à 
fleurs doubles. 

Enfin on trouve au-dessous des anthères de fa Bourrache un 
limbe bleu, pétaliforme; au-dessus des loges des anthères des Per- 
venches est un limbe villeux;celuides Violettes est jaunâtre, écail- 
leux ; au-dessus des anthères de Nerium Oleander^ de Cro(vea sali- 
gna, desLobéliacées(2), est un filament plumeux. Les Composées 
ont souvent leurs anthères terminées par des limbes colorés. Voilà 



(i) Nectaristigma de M. Sprengel. 
(a) Voir les Âmi. des Sp. nat. , tom. xii, pag. x38. 
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slir les étamines des traces incontestables de l'existence du limbe. 

Maintenant il nous sera très aisé d'expliquer tëâ nedtaireà 
isolés à l^aide d'avortemens successifs. Le nectaire n'occupe pââ 
toute l'épaisseur d'une feuille , mais seulement sa lame supé- 
rieure. Le nectaire, si Ton veut faire un emprunt à la zoologie, 
est une glande, ou une réunion de follicules sécréteurs super- 
posés à la feuille ou développés dans son épaisseur. Souvent au- 
dessous de lui rampent des vaisseaux spiraux proprés au tissU 
du pétale. 

Supposez que dans la Fritillaire, l'Ananas, le limbe dispa- 
raisse, que le support se raccourcisse, que le follicule se reh- 
Verse en dehors au. lieu de rester creux en avant, vous aurez 
une des glandes des Capparidées , des Cruciières. Avec ilri pétale 
transformé , nous produisons ici un organe glanduleux. 

Il n'est pas plus difficile de faire provenir le nectaire du Mé- 
lianthe d'une étamine transformée; faites disparaître l'anthère, 
supposez le support très court et le filament très épais ; partagez 
Torgane en deux moitiés et vous avez la glande énorme du Me- 
lianthus minor. Les nectaires des Géraniums sont aussi des éta- 
mines tronquées ; celui des Pelargoniurri a survécu a Ist dispa- 
rition des quatrfe autres; par un développement exagéré, il s'est 
formé en cornet, et, soulevant les membranes et le tissu vascu- 
laire du sépale Supérieur, il s'est creusé daris ce lieu une véri- 
table caverne. 

Les anneaux nectariens, les disques hypogyties s'expliquent 
de la même manière; c'est toujours la partie nectarifère d*tltie 
feuille de l'androcée qui subsisté après la disparition dé toutes 
les autres. La mollesse de son tissu l'oblige de prendre les for- 
mes les plus variées. Les disques sont forcés de se mouler sur 
les organes environnans, plus raides qu'eux, de se rapetisser, 
pour ainsi dire, en se cachant dans les anfractUosités de la fleur. 
C'est pour cette raison que plusieurs ont échappé à l'observa- 
tion; de là aussi l'opinion trop répandue encore que les disques 
sont une partie accessoire des verticilles floraux. J'ai fourni déjà 
beaucoup de preuves qu'ils en sont une partie importante. Ce- 
pendant, au lieu de soutenir qUe les étamines se transforment 
pour produire un nectaire, il est plus exact de dire que le nec- 
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taire est une partie de feuille pétaloîde^staminale, calicinale, 
pistillaire, ou en général d'une feuille quelconque, et que cette 
partie se développe quelquefois à Texclusion de toutes les 
autres. 

Le support et le limbe ne jouissent pas de sécrétions particu- 
lières j comme les deux autres parties , mais seulement des fonc- 
tions générales des tissus végétaux. Toutes les fois que dans les 
familles d'une organisation plus simple , nous trouvons des co • 
rolles sans nectar, sans empreintes de nectaires, sans membranes 
anthérifères, nous devons penser que les organes de la fleur sont 
dus à des dilatations du limbe ou du support; ainsi s'expliquent, 
à nos yeux, les écailles des Graminées, les calices des Potamots, 
les pétales abortifs du Cherleria sedoides. 

§ VI. Comparaison des feuilles pistillaires avec celles de la 
fleur et de la tige. 

J'aborde avec quelque hésitation un problème dont la solu- 
tion est plus difficile que celle des paragraphes précédens. La 
feuille pistillaire s'éloigne au plus haut degré des feuilles de l'an- 
drocée , soit durant la fécondation des fleurs, soit, et encore plus, 
durant la maturation des fruits. Cependant il existe entre tous ces 
organes des ressemblances et des analogies que je ne puis passer 
sous silence. 

La feuille pistillaire , considérée dans son état complet , se 
compose d'une partie inférieure qui protège les ovules, d'une 
partie intermédiaire qui est le style , du stigmate , et quelquefois 
de membranes ou appendices placés au-dessus de ce dernier. 

La partie inférieure, presque toujours de couleur verte, offre 
toutes les variétés possibles d'organisation depuis l'état foliacé, 
charnu, jusqu'à l'état chartacé , fibreux et même ligneux. Sou- 
vent ces états divers n'appartiennent pas à la feuille entière , 
mais se partagent entre l'endocarpe ou membrane intérieure, 
le sarcocarpe ou parenchyme intermédiaire , l'épicarpe ou en- 
veloppe externe. 

Regardera-t-on les capsules comme formées par le limbe et le 
pistil comme une terminaison de nervure analogue aux glandes 
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qui terminent, par exemple, les feuilles des Ricins? Cette opi- 
nion très répandue serait suffisante pour expliquer les cas les 
plus simples de l'organisation des carpelles; avec son aide. on 
pourrait se rendre compte des péricarpes ouverts de beaucoup 
de Conifères, de ceux desAmentacées, Rosacées, Renonculacées, 
et en général de beaucoup d'akènes et capsules monospermes. 
Toutes les fois que le stigmate est nul (Gymnospermes) ou mi- 
nime et sessile , on dirait que la capsule peut-être formée par un 
limbe de feuille avec autant de vraisemblance que par le déve- 
loppement de la base ou support d'une feuille. Mais peut-on 
tenir le même langage lorsqu*on étudie une feuille pistillaire dans 
son plus haut degré d'organisation? Prenons pour exemple une 
fleur d'Iris : sera-t-il permis d'attribuer aux modifications seules 
du limbe toutes celles que présente le carpelle de cette plante? 
Je ne le pense pas, si l'on veut respecter les lois de l'analogie. 

En effet, dans l'Iris vous trouvez d'abord en dehors de la cap- 
sule le tube formé par la soudure des pétales et éta mines; la 
capsule elle-même lui adhère intimement. C'est la partie infé- 
rieure ou le support de la feuille pistillaire. Au-dessus est l'or- 
gane formé par la soudure des trois styles; vous voyez ensuite 
une surface membraneuse destinée à l'absorption du pollen; 
enfin cette partie est surmontée par deux feuillets distincts, éga- 
lement pétaloïdes. Or, si nous voulons comparer ce pistil à 
une feuille de Tandrocée , en procédant de bas en haut , ne 
sommes-nous pas forcés d'admettre que la partie inférieure est 
l'analogue du support, que le tube correspond à l'organe nec- 
tarifère, que la surface stigmatique existe dans le lieu corres- 
pondant aux anthères ; enfin que la terminaison du pistil est le 
véritable limbe de la feuille ? Si dans l'Iris le stigmate occupe 
la place de l'anthère, le style celle du nectaire, la capsule celle 
du support, la même correspondance doit exister dans une 
foule déplantes. 

Examinons les Pervenches ( F. major ^ minor) : au-dessus 
des deux follicules est un style unique, surmonté par un bour- 
relet circulaire, enduit d'un liquide visqueux. Ce bourrelet est 
engagé dans une dépression des filamens qui, dans ce point , 
présentent une surface lisse, d'apparence nectarienne. Les cinq 
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anthères viennent s'appuyer sur le bord supérieur de ce bourre- 
let ; au-dessous de lui sont des papîlles^nombreuses^ qui marquent 
l'origine du tissu conducteur (Ad. Brongniart), Là ^e trouve le 
vrai stigmate de la fleur. Plus haut est un pédicule qui se ter- 
mine par une houppe de poils nombreux, dans le lieu corres- 
pondant au linibe d'une étamine, d'un pétale. 

Le J^erium Oleander a dessus son stigmate une pointe qui lest 
dépourvue de poils; on observe aussi cette pointe sur les Cerbera 
^anghas^ f^inca capen^is. 

Les Asclepias ont leur partie stigmatique située dessous une 
tête arrondie ou pentagonale qui porte les étamines. C'est 14 
que M; Ad. Brpngniart a découvert le tissu conducteur dans le- 
quel s'insinuçnt les boyaux poUiniques, La tubérpsité qui do- 
mine le stigmate occupe le lieu du limbe de l'iris. 

Dans les Balisiers {Canna Indica, coccinea)^ l'étamine uni- 
que verse son pollen avant l'épanouissement de la fleur; celui- 
ci reste agglutiné contre une des faces du pistil ; une partie des 
grains vient adhérer au stigmate qui est latéral , d'après l'avis 
de tous les botanistes. L'extrémité tronquée du pistil est le 
siège d'une glande transversale, distincte du stigmate, et qui 
verse un liquide avant et pendant l'épauQuissement de la fleur- 
J'y ai vainement cherché des grains de pollen;, il paraît que 
c'est seulement par accident qu'ils adhèrent à cette glande. Cette 
glande est-elle un nectaire particulier ? Sa position est supé- 
rieure au stigmate, et par conséquent exceptionnelle à tous les 
cas où les Nectaires sont placée dessous la partie analogue aux 
membranes de l'anthère* Dira-t-on que les fibres vascijlaires 
ipfléchies en arc qui s'y rendent auraient dû primitivement 
rester au-dessous du stigmate et laisser cette glande dans sa 
place ordinaire? II est fort difficile d'expliquer cette métamor- 
phose de la feuille pistillaire; toutefois on ne peut s'empêcher 
de reconnaître entre le stigmate et la capsule du Balisier un 
organe intermédiaire trè^ développé, quelle qu'eq soit la na- 
ture, 

Le style est, dans la plupart des plantes, rond, resserré et 
lisse à sa surface externe. M. Ad. Brongniart l'a trouvé composé 
en dehors de vésicules denses, et au-dedans,de cellules lâches 
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et allongées qui continuent le tissu conducteur comnoeQçaQt à 
la surface stigmatique. Mais dans beaucoup d'espèces il n*a pas 
une organisation aussi simple. Ainsi quelques Ëuphorbiacées, 
l'Oranger, le Citronnier, ont sur leurs styles des glandes, des 
vésicules transparentes; on y découvre desutricules rouges dans 
le Balisier, violacées dans plusieurs Passiflores. 

Les styles sont couverts de poils variés sur plusieurs Hosiers, 
Poiriers, Haricots, sur le Kerriajaponica^ sur les Clématites , les 
Anémones. Les Composées, les Lobéliacées, les Campaqulacées, 
ont leurs styles garnis de poils collecteurs. M. Ad. Brongniart a 
observé que dans les Campanules les grains de pollen s'insinuent 
par la surface stigmatique, et non par les poils collecteurs, con- 
trairement à l'opinion de MM. Link et Treviranus (i). 

Ces faits me paraissent asse» nombreux pour donner une va- 
leur organographique au style; d'ailleurs l'examen du stigmate 
nous confirmera encore dans l'opinion que le style est la partie 
analogue à celle des nectaires. 

Le stigmate, avons-nous dit, correspond à l'anthère; leurs 
fonctions sont simultanées et concourent au même but; j'ajou- 
terai que ces deux organes sont en regard l'un de l'autre et 
souvent à même hauteur, au moins au moment de la féconda- 
tion , sinon après l'accomplissement de cet acte important. 

Lorsque nous comparons Tétamine au pétale ^ nous trouvons 
en général dans les fleurs monopétales les deux supports accolés 
ensemble,les fllamens situés vis-à-visdes surfaces nectarien nés des 
pétales. Lorsque ces filamens sont soudés au tube de la corolle , 
les anthères se détachent précisément vis-à-vis l'endroit du pé- 
tale qui porte les empreintes des loges polliniques. C'est après 
la fécondation opérée que les grandes inégalités de longueur 
des pistils se font remarquer dans les Valérianées^ tes Dipsacées, 
les Onagraires, etc., etc. 

Ainsi n'est-il pas raisonnable d'admettre que le règne végétal 
présente la concordance des fonctions dans des parties de même 
rang, sur des organes équivalens ou également situés, comme 
cela s'observe pour les parties <le la génération sur les animaux? 

(i) Voir Apn. Se. nal., d«uxièii)e série, lom. x", pag. 246. 
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En se bornant à une comparaison éloignée des deux règnes , 
n'est-il pas permis de soutenir que l'anthère et le stigmate sont 
les deux parties les plus analogues qu'on puisse imaginer sur 
les deux feuilles qui les portent? 

Si l'on voulait d'ailleurs calculer la valeur des fonctions d'a- 
près la similitude des organes, on trouverait une grande res- 
semblance pour les dimensions entre un stigmate et une anthère. 
Le style ne ressemble-t-il pas en tous points aux filamens des 
étamines ? Même aspect , mêmes formes , même poli de la 
surface dans la plupart des cas; tous deux sont rarement envahis 
par des glandes nectarifères; tous deux sont le plus souvent 
parsemés de poils variés. 

Le support est donc l'organe consacré à la formation des cap- 
sules dans toutes les feuilles pistillaires complètes ; le limbe est 
étranger à cette fonction. Une conséquence inévitable de cette 
observation, c'est que les graines des Graminées, des Renoncula- 
cées, etc., rentrent dans la règle générale et sont enveloppées 
par im support et non par un limbe de feuille. Dans ces plantes , 
on ne devrait pas attribuer au limbe la fonction qui appartient 
évidemment au support sur les fleurs d'une organisation plus 
complète. 

Remarquons d'ailleurs qu'il serait absurde d'exiger une res- 
semblance parfaite entre toutes les feuilles de la fleur; si elles 
étaient égales entre elles , les verticilles floraux ressembleraient 
à ceux des feuilles caulinaires;au lieu de les désirer égales , Il 
suffit de les trouver équivalentes. Nous ajouterons encore que 
dans une fleur ce ne sont pas les mêmes parties qui prédomi- 
nent dans chaque feuille. La feuille pistillaire a son support 
plus développé, et les autres parties ont des usages d'une courte 
durée; le disque montre la prédominance de l'organe nectarien; 
dans Tétamine, c'est l'anthère qui envahit jes autres fonctions; 
enfin, dans la corolle, c'est le limbe qui apparaît avec plus 
d'éclat. 

Nous dirons donc de la feuille pistillaire ce que nous avons 
reconnu sur toutes celles de l'androcée , qu'elle est formée de 
quatre parties, le support, le nectaire, le stigmate ou a^z^Aère^ 
et le limbe. Ces parties sont réduites à deux , lorsque le stigmate 
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est sessile; à trois, lorsqu'il est porté par un style; à quatre en- 
fin, lorsqu'il est terminé par un limbe, un corps globuleux, ou 
par une touffe de poils. 

Si l'analogie que j'expose ici est vraie , elle doit trouver son 
application dans l'étude des feuilles de la tige. Or, il n'est pas 
difficile de faire entrevoir certaines ressemblances. 

La feuille caulinaire se compose d'un pétiole et d'un limbe; 
le pétiole présente lui-même deux parties distinctes; le support, 
muni souvent de stipules et le pétiole proprement dit, qui est 
quelquefois garni de glandes et correspond à la partie necta- 
Tienne des fleurs. 

Le support est très marqué dans les Mimosas, où il offre un 
renflement considérable, bien distinct du reste de la feuille et 
garni souvent de stipules foliacées ou épineuses; on le remarque 
aussi sur une foule de légumineuses , sur les Sureau , Viorne , 
Noyer, Peuplier, Platane, Renonculacées, etc. Un bourrelet, 
avec ou sans les appendices stipulaires, en désigne la place. Sa 
fonction paraît être d'abriter les gemmes naissans , mais moins 
parfaitement que les supports des feuilles pistil lairès qui for- 
ment les capsules. Je n'ai point observé d'organes glanduleux à 
la surface des supports des feuilles. 

Au contraire, le pétiole, proprement dit, se recouvre souvMit 
de glandes qui sont tantôt placées à son extrémité inférieure, 
près du support ( Passiflora holosericea ), tantôt au milieu (^Mi- 
mosa Julibrissin ) , tantôt à sa partie supérieure ( Vihurnum 
Opulus , Passiflora suberosa , Amygdalus incana ). On ren- 
contre souvent ces glandes le long des pétioles des Cerisiers , 
Abricotiers. Dans le Ricin commun, elles sont parsemées sur tout 
le pétiole depuis sa base jusqu'au limbe. Les glandes des Mal- 
pighiacées sont situées dessous le limbe des sépales , entre ce 
dernier et le support de la feuille. Mais on doit remarquer que 
beaucoup de glandes viennent aussi se placer à l'extrémité des 
nervures des feuilles dans le Ricin ; ces dernières diminuent par 
les progrès de l'accroissement de la feuille. 

Lorsque les pétioles ne sont pas glanduleux, ils sont souvent 
cpuverts de poils, d'aiguillons, d'une couleur plus intense que 
les deux autres parties de la feuille , d'un tissu plus serré et plus 
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copsistaot. Ils sont souvent çreqaég en gputtièr^, (jqelquefoi^ 
aplatis comme qne vraie fe»ille , soit daps \^ même seps qw'eU^, 
comme dans le Citronnier, soit transversalepr^ent comme Içs 
Peupliers , les Miîppses poprvue^ de phyllode^. 

Les fenilles ont-€|Ue^ qpe partie îinÉ|lQg^e à T^othère? Jç n'ep 
ai pu décoqvrir de trpçes. Nops verrqn^ plus bas que les Pti- 
pelle^ dç? Lpgumineiusiç^ ^om\ de vendables stipules, Ppur dé- 
couvrir ijB Qrganq cqrrçsippn4apt à Vantbèrç , il faut le chercher 
H la h^se dp limhe. A la vérité quelques pétioles ^e renflent dans 
ce U§Mf pu ^e çQuvrent de pqils plus gros pt pliis serrés ( Bégo- 
nia heraclei/olia) ; mais je n'ai pu trouver aucune empreinte 
cl'a«t^çrç ressepaWant 4 çejjçs qqi çont §i noinl>rpv|S(?ç sur les 
çorp|jç9^ 

Ï^Qpsqpe \çsi feuille» çont pétiolées, il est ai^é de distinguer 
les trqis parties qui le^ cqmposeut ; wais lorsqu'elles sont se^- 
siles ^ la distinction est souvent embarrassante , je dirais même 
arbitraire. Lie support et le pétiple existent-ils siuiultanément , 
ou bjeu l'un d'euiç vient-il 4 disparaître daps les Graminées , Li- 
liaçées, Çypéracées? Si le ^upport est la partie protectrice né- 
cessaire ap3ç hourg[epns asilaires, il doit en exister un rudiment 
dans les feuilles bulbeuses ^e^ Tulipes, Jaçintbeçi, Narcisses. 
Mais si on ignore la véritable nature de ces feuilles, on sait 
que le limbe manque souvent dans les bractéesi florales , dans 
les glumes; que sur les Graminées l'arête dqrsale e^t analogue 
au iimb^ (^f^^^^j. Dans l'épi floral de A(w« çQçcir^ça^ Içs brac- 
tées sqnt d'un rouge éclatant n quelquefois elles ^e terminent pa^ 
un Umbe verdâtre , plus ou moin^ rudimentaire, 

Les feuilles coniposées présentent un phénomène ,^ingulier ; 
elles sont formées par le redoublement (le? trois termes de la* 
série qui les forment* Prepqns, par çî^emple, une feuille de iVa/z- 
^i(ia dpmestiçQ i a^^wX d'arriver à un limbe (Ji^^lconqu^i pou3 
trouvpns^ huit ou neuf fpisi de suite la répétition du support et 
du pétiole réunis» en un seul segmçnt; mj^is ch?^que segment, 
formé de deux pièces j^ e^t articulé avec celui qui précède ^t 
ayeç le suivant. Tous les huitièmes et neuvièmes segmeus se ter- 
mipent par u^^ Umbe, las «egmeus inférieurs sp^t touJQurs réu- 
nis trois h trot^' 
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La feuille de Glycine prostrata e»t ternée et organisée d'une 
autre manière; le support est muni ^ à sa base , de deux stipules; 
c'est un corps arrondi et couvert de poils roux; le pétiole en 
gouttière se prolonge jusqu'à la foliole impaire. Toutes trois ont 
un support de même couleur que le précédent, et deux petites 
stipules à leur base. Ainsi, avant chaque limbe, on a la répéti- 
tion d'un support avec ses stipules (De CandoUe). 

Dans la feuille diErithrina crista gaiUy vous trouvez un sup- 
port vcrdâtrc , suivi d'un long pétiole terminé eq avant par deux 
glandes. Dana la même direction paraît un second pétiole ter* 
miné par deux glandes; aux deux extrémités de ce second pé« 
tiole sont trois limbes, précédés chacun d'un support verdâtre. 

Dans le Mimosa sensitiiHi^ je trouve un support et ses stipules, 
un long pétiole terminé par un crochet, qui remplace un Iim1)e; 
de chaque côté nouveau support, avec ses petites stipules, et 
terminaison par un crochet; à droite et à gauche deux folioles 
portées par des supports. 

Le Mimosa tophanta a d^abord cinq pétioles consécutifs 
avec une glande à leur extrémité supérieure , et un petit cro- 
chet terininal ; dix pétioles latéraux terminés par un crochet, et 
précédés par un gros support, sont munis eiix-^mêmes de nom- 
breuses folioles latérales. Beaucoup d'autres variétés existent 
dans les (jégumineuses ; j'ai cité spécialement les Glycine pro^ 
strata et les Erythrina pour prouver qu'un support peut pré- 
céder immédiatement un limbe sans rexi$tenee d'un pétiole. 
Maïs souvent chaque foliole est précédée de son pétiole et de 
son support parHculier, outre le support et le pétiole Communs, 
comnoeil arrive aux feuilles à dnq digitations à^Jratia unibra» 
cuUfera. 

Oq me pardonnera, j'espère, ces descriptions minutieuses, parce 
que je pense que le support des' feuilles joue un rôle qui n'a 
pas été suffisamment apprécié. On peut en botanique générali- 
ser les faits de beaucoup de manières ; mais qui se flattera d'a- 
voir produit le système capable de résoudre le plus grand nom- 
bre de difiScultÂi ? Quelle que soit l'explication qu'adoptent les 
$avaD& sur le sujet de notre dissertation, ib doivent Temprun* 
ter à la pensée de ta métamcNrpbose des plantes. Cette loi est 
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riche d'avenir pour la science; elle compte les plus zélés défen- 
seurs parmi les botanistes modernes, et surtout parmi les pro* 
fesseurs distingués de nos académies. 

§ VIL Usages des Nectaires. 

Nous parlerons avec plus de doute de l'utilité des nectai- 
res et du rôle qu'ils jouent pendant la floraison et la féconda- 
tion des plantes. Ce n'est plus un organe immobile que nous 
avons à étudier, c'est une machine en mouvement, c'est une 
fleur vivante dont il faut découvrir le mécanisme. La Physiologie 
végétale de M. De Candolle^résumant nos connaissances sur ce 
point, j'indiquerai en peu de mots ce que nous savons sur les 
fonctions des disques et des nectaires. 

L'utilité du nectar doit être grande, sans doute, puisque la 
plupart des plantes en sécrètent; dans les familles où ce liquide 
n'a pas été aperçu, il se confond peut-être avec la transpiration 
insensible des végétaux. L'étude physiologique des nectaires est 
étroitement liée à cejle des pétales, puisque le nectar provient 
souvent des corolles. Ces dernières ne servent donc pas seule- 
ment à l'embellissement de la fleur, elles remplissent des fonc- 
tions sécrétoires utiles à la nutrition de l'individu , ou plutôt en- 
core à la conservation de l'espèce. 

L'évaporation rapide des fluides à la surface des fleurs très 
ouveites pendant leur épanouissement fait souvent disparaître le 
nectar dont elles sont réellement douées. Ainsi, les Saxifraga ces^ 
pitosa^ jâizoides^ Ribes petrœum ^ eu offrent à peine des traces, 
tandis que les espèces des mêmes genres à corolles tubulées en 
i^ont abondamment pourvues. Les graminées qui en manquent 
dans leurs fleurs ont avant la floraison leur chaume rempli d'une 
glande quantité de fluides sucrés. 

La sécrétion du nectar parait ordinairement à la même épo- 
que où les étamines commencent à verser leur pollen. Ce liquide 
est quelquefois très abpndant et persiste après la chute de la co- 
rolle et des étamines dans les fleurs de Pêchers et d'Amandiers, 
dans celles du Pancratium cariboBum^ etc.,. etc. 
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J'ai été odrieux de vérifier si cette sécrétion s'exerce de la 
même manière sur les plantes des plus hautes montagnes. Voici 
le résultat de quelques expériences entreprises à la fin de juil- 
let 1841 sur le sommet du Faulhorn (Suisse) à la hauteur de 
2620 à 2683 mètres au-dessus du niveau de la mer, et sous 
une pression barométrique moyenne de 55a millimètres. 

A la surface de cette montagne la formation du nectar des 
fleurs s'opère avec la même intensité qu'à la hauteur de 36a 
mètres. Elle est surtout fort abondante dans les Gentianaacaull% 
bauarica. J'ai examiné ces deux Gentianes sous le rapport de l'é- 
poque de cette sécrétion , ainsi que les Gentiana nwalis , Pedi^ 
cularis versicolor. Sur ces quatre espèces, j'ai constaté le même 
fait, que l'émission du nectar a lieu deux jours entiers avant 
l'ouverture de la corolle, et 60 ou 7a heures avant que les an- 
thères versent leur pollen. La corolle étant fanée, et les anthè- 
res presque détachées, le liquide subsiste encore plusieurs jours. 
Mais il est difficile de dire s'il disparaît par suite d'évaporation 
spontanée, ou par résorption. Je suis arrivé à un autre résultat 
sur le Pedicularis çerticillaia. Le nectar n'est pas encore visible 
au moment où les anthères versent leur pollen ; on commence 
à l'apercevoir la ou 24 heures après, enfin il disparait avant 
la dessiccation de la fleur. Je présume que le nectar de cette 
fleur est absorbé; car le resserrement de la gorge de la corolle 
et la torsion de son tube sont des obstacles fort grands à'I'éva- 
porafion de ce liquide par l'air ambiant. 

Voici d'autres faits qui paraissent prouver la résorption du 
fluide nectarien; beaucoup de corolles monopétales se refer- 
ment exactement pendant qu'elles contiennent encore leur nec- 
tar. Telles sont les Belles-de-nuit : dans le Mirabilis jalappa y la 
quantité de liquide est trop peu considérable pour servir à l'ob- 
servation, mais dans le M. lon<^iflora^ au moment où la fleur va 
s'ouvrir on trouve toute la cavité nectarienne remplie de nectar, 
ainsi que le bas du tube au-dessus de son étranglement jusqu'à 
la hauteur de six millimètres. Le pollen est déjà répandu avant 
l'ouverture du calice; le stigmate est couvert de granules, et 
même ceux-ci tombent jusqu'au fond du tube. Deux ou trois 
jours après que le calice est refermé on trouve encore du nectar, 
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les disques et nectaires sur lebsemble des plantes phanéroga- 
mes, je crois avoir prouvé qu'ils existent dans la plupartdes fleurs 
et que, à l'exemple de l'anthère et du limbe, ils occupent une 
place déterminée sur la feuille qui les porte. Heureux si j'ai at» 
teint mon but en jetant quelques lumières sur une des ques- 
tions les plus intéressantes de l'organographie végétale. 



Descriptions de diverses Plantes noui^elles de Madagascar^ des 
{les Comores et de Vîle Maurice y 

Par M. W. BojER. (i) 

Erythroxtlum. 

1. E. Josainîoides f Boj. — Gaule suffruticoso conferto, foliis approximatis or- 

biculatis obovatisre, retosis, margine revolutis coriaceis , subtas paliescen- 
tibus reticulatis ; stipulis petiolo bre\ioribus caducis ; pedicellis florem 
xquantibus ebraçtcatis. Ovarium 3-loculare; fructus i-spermus (abortu). 
Patria : lusula Madagascar, crescit in planiticbus ad maris littora , loca 
arcnosa et arida in sinu Bombatoc orae occidentalis. 

Obs. Cette espèce d^Erythroxylum est très remarquable par 
sa stature peu élevée et par la multitude de ses branches min- 
ces et raides , entrelacées les unes aux autres , et formant un 
buisson très touffu; les feuilles qui sont souvent très petites, 
orbiculaires et très luisantes, donnent à cette plante une res- 
semblance frappante avec quelques-uns de nos Jossinia à petites 
feuilles. Les pédicelles sont constamment solitaires. 

2. E> û?wco/or , Boj. — Gaule fruticoso erecto, foliis lineari-lanceolatis ova- 

tisvc , obtusis, suprà intense viridibus, subtus albis glaberrimis , stipularum 
squamis adpressis^ petiolum aequantibus,dorso bicarinatis denticulatis mar- 
gine albidis, pedicellis gracilibus florem sequantibus, urceolo staminifero 
laeviter denliculato. • 

Palria ; In collis et rupibus apricls montis Antoungoun, in provincia 
Emirna interiore insulae Madagascar. 

(x) Extrait du onzième rapport sur tes travaux de la Société d'Histoire naturelle de i'ile 
Maurice pour Tannée 184 c. 
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Obs. Quoique tous mes échantillons portent les pédicelles 
solitaires et constamment axillaires, je place néanmoins avec 
doute cette plante dans la section qui comprend les nom- 
breuses espèces à pédicelles solitaires, parce que j'ai remarqué 
que chaque fleur est accompagnée de plusieurs écailles bractéi- 
formes situées latéralement; fait qui me porte à penser que ces 
écailles pourraient bien appartenir à des fleurs non encore dé- 
veloppées ou avortées. Cette espèce, d'ailleurs, sera toujours 
facile à reconnaître par ses écailles stipulaires à dos bi-caréné et 
par la couleur blanche en dessous de ses feuilles. 

3. E. myrioïdea, Boj. — Caule erecto saffruticoso y foliis confertis elliptico- 
oyatis vel oboyatis emarginatis nitidis glaberrimis , subtùs^pallescentibus, 
sHpulis paryis acutis pctiolo breyioribus persistentibus , pedicellis binis 
quaternisye fasciculatis, flore quintuplo loDgioribus, patentibas coloratis^ 
petalb extrorsum rubris. 

Patria : In rupibus montis AntouDgoop , in proyincia Emirna interiore 
insulae Madagascar. 

Obs. Cette espèce d'JS^7/Arojjy/w/7î, d'après la forme de ses 
feuilles, aurait quelques rapports avec VErythroxylam ferrugi- 
neum Cav. Mais Cavanilles dit dans sa description que les pédi- 
celles sont solitaires, à peine aussi longs que les fleurs, tandis 
que r^. myrtoides a les pédicelles fascicules et cinq fois plus 
longs que la fleur. 

4* E, lanceum, Boj. — Caulc fruticoso erecto, foliis divaricatis, lanceolatis , 
laeyiter obtasis emarginatis lucidis , subtus pallescenlibus reticulato-ycno- 
sis y stipulis minutis acutis persistentibus ; floribas terminalibus spicatis ; 
pedicellis quaternis fasciculatis , bracteis persistentibus. 

Patria : Archipelagus Comorensis. Crescit in inontibus yallibusque aiccis 
circa urbem Musamodo metropolem insulae Jobannae (seu Âojouan). 

Il est fâcheux que les échantillons que j'ai recueillis aux 
îles Comores, n'aient pas été plus avancés dans leur florai- 
son; les fleurs sont si peu développées qu'il m'a été impos- 
sible i\'Qn donner les caractères. On voit seulement qu'elles sont 
réunies à Textrémité des branches formant un épi garni d'écail- 
lés florales dont chacune soutient un fascicule composé de trois 
ou qualre boutons. Il est évident qu'aussitôt après que les fleurs 
ont accompli leurs foncliojDS , elles tombent, et que la branche 
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qui \^ A ëoutènued contititie ^on acicrdissetnent. Le^ hômbreux 
rtidimenâ de bractées qu'on voit âur les anciens rameaux justi- 
fient cette àsèeftion. 

ô. È. platyclados^ Boj. — Caulë fruticoso, ramis yaldè aDcit)ite*coiiipre88Îf 
annulatis punctalis , foliis obovatis apîce rotundatis emargioatis mucronatisi 
coriaceis lucidis, subtils tantùni areolatis^ adpressc glauco-squamulosis^ 
stipularum squamis integris acutis dorso carinatis petiolo loogioribus déci- 
dais , pddlcëllis binis qitateroisVê axillâfibiiâ reflexts, floïe duplo lobgiori- 
biJ«^ floribdâ pariris rubris. 

Patria : Crescit in plagia arenosis et lotis dmilctosis siiiûs Bombatoe, dd 
oram occidentalem in^lae Madagascar. 

Otis. Cette espèce ^ Erythroxylum est peut-être la sente qui 
représente dans cet hémisphère ses nombreuses congénères à 
feuilles aréolées ) car toutes celles décrites jusqu'à présent par les 
auteurs sont propres au nouveau continent. Je ne sache aucun ou- 
vrage indiquant une seule espèce présentant c6 caractère qui ait 
été trouvée, soit dans la vaste presqu'île de llnde, soît sur le 
continent àfHcait), à la Nouvellè*Hollande ou dans les nombreux 
archipels de l'Océanie. L'aspect sitigulier de son port et le ca- 
ractère particulier de ses brattches fortement aplaties, avaient 
attiré toute mon attention \ cependant, ce n'est qu'après la des- 
siccation que j'ai pu reconnaître les aréoles des feuilles qui 
étaient tout-à-fait invisibles lorsque la plante était Vivante. Les 
feuilles fraîches étaient coriaces et très épaisses, et les veines 
latérales qui forment le disque étant très minces, il est facile de 
concevoir qu'elles doivent se perdre dans la substance charnue 
de la feuille; et même dans l'état de dessiccation, Faréole n'est 
visible que par sa couleur plus foncée et seulement au-dessous 
de la feuille. Les rameaux conservent fort long-temps leur forme 
aplatie , et on voit les branches de la troisième et quatrième 
année^ commençant à peine à s'arrondir. Les fleurs sont très pe- 
tites comparativement aux autres parties de la plante. 

Le genre Calpidia m'a fourni trois espèces nouvelles; je l'ai 
d*ailleurs soumis à une révision complète, en y comprenant 
l'espèce depuis long-temps décrite parPoiret. Voici les caractères 
du genre Calpidia , et la description de ses quatre espèces. 
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Calpidia, Pet. Th. 

Charact. gen. Calpidia. — Flores polygamo-dioici. Masg. PerU 
gonium campanulatum , limbo 5-fiao revoluto ; laciniis per aes- 
tivationem stellatim conniventibus. Stamina 10; filamenta basi 
perigonii inserta et eo multo tongiora; antheras globosœ bilobae 
a-loculares > rimis latere dehiscentibus; rudimentum oVarii stylo 
bre?i a-fido terminatum* fOBM.Oparium basiUre uniloculàre uni- 
ovulatum , staminibus sterilibus brevibus circunidatuitt ; Hylus 
cràssus exsertus. Stigma fimbriatum , papillosum. Fructus iiidu- 
viatus elongatus, perigonio bddi fortnatu», indehiscens i-locularis 
i-spermas, angulis 5 longitudinalibus glutinosis.vel glabris. Se- 
mina libéra erecta cylindrlca peHgonîo tubuloso aucta. Ëmbryo 
inferus ; cotyledones foliaceae tenues cordiformes, albumen car- 
nosum convolutum iqvolventes ; radicula extra cotyled. crassa. 

Arbores Mauritianae (una in insula Galega crescit) truncus 
crassus ligno spongioso aibicante. Folia alterna petiolata , ovalia, 
lanceolata intégra glabra; pedunculiâ aifiilaribus, terminalibus, 
corymboso-uinbelktis vel panlculatis ; flores firagrantes vlrides 
rariusrubri. 

I. Calpidia lanceolata j Poiret. Spreflg. Sj^i, îHort. Mâtirit. p. 205. — Poly- 
gamO'dioïca , foliis loDgè lanceolatis caftiosi» pettolo (jciadrifplo Idngio- 
ribus, basi valdè inœquilater decurrentibus sparsè yenosis; pedunculis 
masculid paniculatis, fœmineis corymboso-umbellatis, bracteatis > floiibus 
rubeotibusy in umbrosis yero ochroleucls. Semen tubo perigonii semivacuo. 
Hab. in montibus et in planitiebos, locis apricis, iuMilae Maaritii^ Caeter. 
yid. Du Petit- ThonarSy Plantes àe$ îles d'Afrique australe^ otc^ Livrai- 
son i'*, pi. lO. 

a. C. ovalifoUa, Soj., Hort. MaàHt. , p. i^5. — Dioïca , foliis ovalibus, ro- 
tiinilâtisy oboTatis vel acutis , tcnuibus, lucidis, petiolo quintuplo longiq- 
ribas, pedunc«lis crassisbrackiatis, raasctilitâîternïs, fœtnineTâ rcrticillatis 
apicc uuibellatim coarctatis, bracteis latis, floribufs diluti tiridibtis ffigran- 
tibus. Fructus viscosus semivacuus. 

Hab. in sylvis umbrosi:; montium excelsornm insulae Mauritii. 

3. C. coslataj Boj. Hôrt. Maorit. ibid^ — ^ Dioïca fûfliis oblongis, ovaKbos, ob- 
otaty) fel acutis,basii inaequalibos^ costatis^ nervis crassis^ utrinque ferru- 
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gioeo«puberuli$| peduDcalis terminalibas corymbosisi bracteolatis, puberu- 
Us; perigODium basi bracteolatum ; flores coarctati yirides; fruclibus gla- 
bris semine repletis. 
Hab. in plaoitie secus flumen RivUrs de Moka dictum, insalâ Mauritii. 

C macrophyllaj Boj. Hort. Maurit. ibid. — Dioïca, foliis infernè alteniis 
sapernè oppositis magnisy oyato-obloDgis acutis basi inaequalibus , integris 
\t\ laciniatis , subtus inter venas pubescentibus , venis crassis , albidis ; flo- 
res ochroleuci corymbosi fragrantes ; fructus clavatus niger, 5-aagularis ; 
angulis glandnlosis viscosis; tabus perigooli semine repletus. 

Hab. in arenosis locis aridis insaUe Galegse. Lat. austr. lo^aS' ubi flo- 
ret Maio, Junio. 

BoERHAAVU, Linn. 

B. aiellataj Boj. — Fraticosa scandensi ramis dichotomis stria tis pulveru- 
lentis, foliis distantibus oblongis acuminatis basi truncatis yel cordiformibus, 
margine subrepando undulato, pedunculis elongatis, flliformibus rubellis, 
umbeliis 8-floris, involucris foliolis linearibus perigoniam vix excedentibus 
deciduis. Perigonium campanulatum v. hypocrateri forme , limbo 5-ûdo 
revoluto, pallidè roseo, basi glandulis nascentibus post anthesim pedtcellatis 
in squamulas stellaeformes evadentibus. Stamina 3 exserta, antbers globosae 
luteae; stvlus filiformis deflexus adscendens falciformis; fructus teres gla- 
ber apice truncatus^ squamulis 6 triangularibus coriaccis steQaeformibiis 
notatus. 

Hab, in fruticetis plagœ arenosae sinus Saint- Augostin, ad oram occi* 
dentalem insulae Madagascar. 

2. B, plicata, Boj. — Herba prostrata, ramis breyibus carnosisin pcduucufum 

rubrum ramosum scapiforme dcsinentibus; foliis brève petiolatis, crassios* 
culisy orbiculatis, ba&i rotundatis y.jtruncatiS; plicatis, yaldè flabelliformibus, 
denticulatis , marginibus pilis albis rubro-articulatis , subtus albicantibus 
rubro-nervosis ; pedunculis sesquipcdalibus camosis rubris > ramosissimis ; 
pedicellis flliformibus alternis plerumque trifloris, inyolucris squamosis 
linearibus deciduis , floribus diandris paryulis intense purpureis; fructus 
clavatus 5-gonu.s parùm viscosus puberulus. 

Hab. in plagis arenosis , locis apricis , sin&s Bomba toc juxta pagum Ma- 
jungay> insulae Madagascar. 

3. B. insularis, Boj. Hort. Maurit. p. 264. — Herba bulbosa , ramis ercclius- 

culis sesquipedalibus puberulis; foliis infcrioribus ovato-rotundis obtusis 
basi retusis aut emarginatis peHoIatîSi subtus albidis, suprà scabriusculis, 
subrepaadis, su^lQfiçrjlfi^ lineari-lanccolatis mucrouulatis subsessilibus , 
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pedunculis axillaribus filiformibus , umbellis 6-io-floriSy inyolucris linea- 
ribus squamaeformibos dcciduis ; floribus albis diandris ; fractibus ellipticis 
Tel clavatis 9 S-angularibus glutinoso-asperatîs. 

Hab. in locis arenosis insulae Galegae >^DiegD Garcia Comorensibas et 
Sechellensibus ( rarior in Mauritio ). 

HlLSE^BERGI A y Boj . 
( BuTTNERiACBJE ; tribus Dombêyaceœ DC. ) 

Charact. oen. : Ca/^o: caropanulatus 5-partitus persistens, 
extrorsùm pilis stellatis rigidis dense obsitus, intùs glaber, invo- 
]ucello3-pby]lo tarde deciduo unilaterali cinctus, foliolis involu- 
cel. lineari-lanceolatls acutis utrinque hispidis, calycem longitu- 
dine, œquantibus y medio majore. Corolla petalis f), convolutis 
sensirn obcimeatis calyce paulo longioribus reticulatis persis- 
tentibus. Tubus staminiferus petala quadruple superans, basi 
incrassatus persistens. Stamina fertilia I2-j4, ad apicem tubi 
disposita, appendicibus 5 lamelliformibus intermixta. ^/z/^r^ 
filamentis brevibus, biloculares, rimis membranaceisi lateraliter 
dehiscentibus. Stylus filiformis basi pilosus, longitudine tubit 
iy/%y72a/a 5, exserta, lobis patentibus, intus planis puberulis. 
Oi^arium i ^ globosnm steliato-setosum 5-Ioculare, ovulis 4 in 
quoque luculo. Capsula obtuse 5-gona debisccns, carpellis 5, 
arctè coalitis 4-sperinis (abortu i-spermis). Semina conica in 
fundo loculi affixa. Emhrjo et cotyledones ut in Dombeya. 

Arbor madagascariensis sylvicola, ramis al ternis patent ibus 
glabris, foliis latè cordatis, acuminatis serratis, subtùs pubes- 
centibus basi 7-9 nerviis, pedunculis axillaribus bi- vel 3-fidis 
petiolo longioribus. Flores penduliin corymbum globosum dense 
aggregati, bracteis lanceolatis glabris intermixti. 

HlLSRNBERGlA CAIVirABmA Boj. 

Dombeya cannabina Hils. et Boj. mss. (i8a3). 

Arbor spectabilis a6-pedalis et alti àj^ trunco erecto , cymâ elatâ , cortice ci* 
nereoy l«vi , iibris tenacisâimis copiosè instructo. Rami altetni, teretes glabri, 
infernè patentes, supernè erectitiscuU , arcuati. Foiia ampla^ alterna > pins 
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QÛnusye approximaU, oblougq^ovata, cordata, loQgè acmniui^Ut aeumine 
loqgo mucronatoi iqaequaliter ereuato-serrata , deotibus interdqm glandulosis , 
&ubtus tomento stellato breyi incanat saprà viridia glabra; 7*- 9 of rvia , 
nenris subtus prominentibus ; ^yenae concentricae > venulis tenuibus ireticulatis,, 
pecioli teretcs glabri, limbo longiores, etipulis longé lanceoiatis aouminatis 
deciduis. Pedunculi axillares solitarii yel gemini glabri, petiolo ferè duplo 
longiores , apice bi -vel trifîdi compressiusculi , pedicellis brevibus, calyce 
et involucello Stella to-hispidis. J^iores peoduli in corymbo globoso dense 
congesti , albidi , odorem exsiccati piscis spirantes, bracteis lanceoiatis gla- 
bris ad basin corymbi deciduis ; lobis calycis post anthesim reflexis ; pe- 
talis tubo staminifero 4-5-tupl6 brevioribus ovatis, cuneatis, margine denli- 
cntatis yel bifidis ; antheris è basi bifidis longitudine ûlamentorum , utrinqiie 
rima kterali debiseentibus. Caeter. ut in caractère gcnerico. 

Frequens in sylvis yastis montium Angoyensium , in interiore insulae Mada* 
gasoiiry praecipuè ib pvovinciâ Emiraensi culta. 

On sait que ce genre a été consacré par M, Bojer a la mé- 
moire de son ami et infortuné compagnon de voyage, Charles 
Théodore Hilsenberg, d'Erfurth, qui termina, à peine âgé de 
vingt^et-un ans , une carrière qui promettait d'être utile aux 
sciences. Il succomba atix fièvres de Madagascar le 11 sep- 
tembre 1824, et fut enterré à l'île Saiute-Marie. 

DoMBEYA Cay* DC. Prodr. 1 , 498. 
$ 1. Involucelli foliolis latis oyatis cordatisye. 

I . Dombeya plainnifolla j Boj. — Gaule arboreo, foliis longe petiolatis, rotun- 
datis, cordatis, obtuse trilobis, 7-9 neryiis, margine subintegrQ, pcdunculis 
trichotomis^ floribus umbellatis, inyolucellis latis oblongis , calyce pedun- 
cnlo fbliisque subtùs stellato hispidis. 

Patria: Insula Mad/^gascar; crescit in sylyis opacis montium altissimo- 
rum proyinciae Ëmirnae ( Nom. Madag. Tso/z/soz^^a). Floret April. Mayo. 

a. D. hirsutay Boj.— Gaule fruticoso, foliis latis, cordatis, orbiculatis, plerum- 
que obtuse trilobis , crenaûs^ utriiMj«e glabris , 7-9- nerviis , transversè ye- 
nosisy petiolis pedunculisque dense birsutis; floribus umbellatis albis; ca- 
lycibus , inyolucellis et pedicellis pubescentibus. 

Patria : Verosimiliter ex insi^lâ Madagascar \ culta in bortis inçgiUe lifau- 
ritii , ubi floret Mayo, Jui^. 
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$ f^. Inyolupelli folipli^ ^ngq^fis {Anceejatif liqeftribuiYe. 

3. JP. çtliptiçaj Boj, — Canule frulicoso, foliis brcvê petialatis çlliptjciî} , acutis, 

basi retysis, emarginatis, iptcgris vçl leviter denticulalj?, â-pervjii, subtùs 
stçlla^ft-pwbpseenfibqs, albicaalibus , ^pprà bi^piduUs, yiri^jbq^, peduncu- 
lis bifidisy floribus cymoso-corymbosis albidis , coroUâ styloque perfisten- 
til^us. 

Patria : Insula Madagascar, crescit in rudcratis oirç^ ^rh9\ù Tanaparivon 
metropol. insulae. Floret Mayo. 

4. 2>. speciabilisj 6o|. Gaule arbprço, foliis latis , orbiculatis , cordatis, i^ar- 

ginibus inaequaliter undnlatis nec dentatis, 5-7 nerviis, subtùs ferrugi- 
neis stellato-pubesceptibus , pcdunculis pluribus axillaribus ramosis, flo- 
ribus numerosis corymboso-panicolati» albis, oalycibus involuceliisque 
pubescentibus. 

Patria : Insula Madagascar, frequens in nemorosis montîum Angovcn* 
sîum praecipuè in syhis vastis Bejhurna diclis proyinciae Bé-tanimen£B, 
Floret. Jun. August. 

5. D. eryihroclada, Boj. — Gaule fruticoso, ramis coloratis, glabris, foliis longe 

petiolatis , trilobis vel integris, glanduloso-serratis, subtùs sparsc steltato 
pubescentibus, suprà glabris , 5-ucrviis, peduuculis pubescentibus indivisis, 
apice pedicellis circiter 3o umbellatim dispositis ferrugineo-pubescenti- 
bus; flores majuscuU albidi. 

Patria : Insula Madagascar, iu regione sylvatica montium totius proyin- 
ciae Emirnae. ( Floret. mayo. ) 

6. D. triumfetiçefolia, Boj. — Gaule suffruticoso gtabro , foliis petiolatis ovato- 

oblongis, 5-7 lobis, crenatis, 5-f nerviis, utrinque Stella to-hSspidis, lobis 
acuminatis, pedunculis axillaribus bifidis, floribag corymhosis âllna. 

Patria. : Insula Madagascar, Legi in .'meotibos eakareis locîa aridis in 
sina 8, Augustin dict. { Fructum pcofert Nov. ) 

1» J), vib^rnifiorq, Boj. — Qaulç arborep , foliis latis ^ubrotundis mollî- 
bqs, la^ë cpv4^tis, pleruçaque trilobis, serrulatis , subtùs cançscentibus 
subvelutinis , supra glabriusculis viifidilpus pedunculis lonçis dichotomis, 
floiibMS urobellatis, glpbosi^, albis, calyce involucçllis pedicellis(^ue lanatis. 
Slylus profundè S-.pdus; stigmata revolqta. 

Patria : Insulae Gomoveases , iaytni iu ay^yi» ^^preSJiis ««JtUma^Qe umr 
brosis insulae Anjouan ubi floret octobre. 
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Melhaniâ, Forsk. DC. Prodr. v. i, p. 499. 

Dombeyœ spec. auctor. 

M. laurifoUa, Boj. — Gaule lignoso» ramis saperai angulatis lepidotis, 
foliis ovato-lanceolatis acutis integerrimis penoinerviis utrinqae puncta- 
tisi pedancalis foliis brevioribus biûdis, calycibus involacellisque squa- 
mosis. 

P^ltria : Insula Madagascar) crescit in sylvis montosis pioyinciae Emirns. 
(F. April, Mayo.) 

Jui7G£RMANIfI06RAFIA ETRUSCA dcl Sig. GlUSEPPE RaDDI , Fiot^ri' 

tinpj con vu taçole. Bonna^ pressa Henry et Cohen i84r. 

Le savant auteur auquel nous devons l'histoire des Hépatiques d*£uL'ope (J^u- 
ropaïsche Lebermoose), désirant rendre hommage au botaniste qu*il nomme i 
juste titre le père de THépaticologie , et voulant en même temps procurer aux 
personnes qui aiment à s'instruire à fond les moyens de remonter aux sources, 
a eu Theureuse idée de donner une nouvelle édition de ce traité de Raddi, fort 
peu connu ailleurs qu'en Italie , et qu'il est très difficile de se procurer à part 
M. Nées d'Ësenbeck voulait d'abord en faire une traduction latine; puis il a pensé 
que la langue italienne devait offrir peu de difficulté à ceux qui ont fait de bonnes 
études. Il a donc laissé parler Tauteur florentin dans sa langue naturelle. Pour 
faciliter encore davantage les recherches, M. Nées a mis eu marge de son édi- 
tion la pagination de l'édition originale. Sept planches gravées sur pierre repré- 
sentent fidèlement les objets contenus dans celles de Raddi^ et ceux-ci y portent 
les mêmes numéros. 



Species hepaticarum , etc., auct. J. B. G. Lindenberg. Fasc. iv. 

Plagiochila continuatur^ cum tah. xix-xxiv. Bonnce^ apud 

Henry et Cohen i84a, pretio 7 fr. 5o cent, venalis. 

Ce nouveau fascicule y où ne se trouve point encore la fin de l'immense genre 
Plagiochila y en contient 16 espèces, dont 8 sont nouvelles. Ce sont les P. ne- 
palensis Lindg, P. Miqueliana L. et L. , P. Terebrans N. et M., P. scio- 
phila, N. abE.,P. lœte-i^irens Lindg.^ P.abrupla L. et L.,P. Belangeriana 
Lindg {Jungermannia adianthoides var. ramosisaima Belang. f^cy. Ind, Or, 
Crypl, p. 108], P. trapezoidea Lindg. 

Comme il est probable que la prochaine livraison ou celle qui doit la suivre 
nous apportera le complément de tout ce qui est relatif i ce genre intéressant, 
nous l'attendrons pour dire quelque» mots sur son ensemble. 
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Db la distribution des grands végétaux le long des côtes de la 
Scandinavie et sur le versant septentrional de la Grimsel , 
en Suisse , 

Par M. Ch. Maintins. 



Depuis Wahlenberget de Buch, tous les voyageurs qui visi- 
tèrent tour-à4our la Suisse et la Scandinavie, ont été frappés de 
la différence que présentent ces deux pays, quand on compare 
la distribution latitudinale des grands végétaux sur les côtes de 
la Suède et de la Norvège , aux zones végétales qu'on traverse 
en montant sur les hautes montagnes de la Suisse. Dans les 
Alpes , à mesure qu'on s'élève au-dessus de la plaine, l'ordre de 
leur succession est en général lé suivant : le Chêne ( Quercus 
roburL. ), le Pin {Pinussylvestrislj.)^ les arbres fruitiers, le 
Hêtre f Fagus s/hatica L. ) , le Sapin ( ^bies excelsa Poir. ) , et 
l'Aune {Alnus viridis DC.) mêlé au Genévrier {Juniperus com 
munis L. var. p alpina Wahl. ). Le Bouleau blanc ( Betula 
' alba L. ) , si conjraun dans le Nord , ne forme pas en Suisse une 
région végétale distincte , il n'existe que sur quelques points 
isolés et à des hauteurs très variables. 

Le long des côtes et dans la plaine de la presqu'île Scandi- 
nave, l'ordre de succession est tout-à-fait différent : le voyageur 
qui va du sud au nord voit disparaître d'abord le Hêtre, puis le 
Chêne, ensuite les arbres fruitiers, le Sapin , le Pin, et enfii* 
le Bouleau et le Genévrier. Examinons avec quelque détail les 
limites de ces différens végétaux sur les côtes orientales et occi- 
dentales de la Scandinavie. 

En Norvège , le Hêtre se trouve encore aux environs d'Alve- 
sund (lat. 60 ' 3r N.) dans la province de Bergen (i). En Suède, 
il ne dépasse pas les lacs Wenern et Wettern , et s'arrête en 



(i) Lindbolm in geographieam plantarum intra Sueciam dîstributîonem ^ adnotata, i835 

p. 89- 
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moyenne par 57® i3 de latitude. Cette limite est celle du Hêtre 
à l'état sauvage, car il existe un arbre de cette espèce ayant 
cinq mètres de haut dans le Jardin botanique d'Upsal (lat. 69* 
Sa' ) , et j'en ai vu un autre de sept mètres de haut, portant des 
fruits , à Elfkarleby , fort belle cascade située à /|3 minutes plus 
au nord. Mais d'une manière générale, et en prenant la moyenne 
des neuf limites données pour la Suède et la Norvège par 
M. Lindbolm, cet arbre s'arrête au 6o« parallèle dans la pres- 
<]u^île Scandinave. 

Xics derniers Chênes que j'aie observés en Suède se trouvaient 
aux environs du village de Laeby, à 1 4 minutes au nord d'Upsal. 
Ils étaient d'une grande beauté ; deux d'entre eux avaient i^^^aS 
de diamètre à 6 décimètres du sol, et a5 à 3o mètres de haut. 
Cet arbre acquiert encore des dimensions considérables dans les 
localités favorisées des environs de Geffle , par 60^ l\o' de lati • 
tude. Enfin j'en ai vu un de 6 mètres de haut et de 8 centimètres 
de diamètre dans un jardin à Hudiksv^all, par 6i« 44'* E" 
Norvège, j'ai mesuré quelques beaux Chênes plantés dans les 
rues de la ville de Drontheim (lat. 63® 26'). Quelques-uns 
avaient de 7 à 9 décimètres de diamètre au niveau du sol. Mais 
«n réunissant les cinq limites données par M. Lindbolm (1), 
je trouve que la limite moyenne du Chêne à l'état sauvage se 
trouve par 60** 57'. Nous considérerons donc le 6 1* degré comme 
le parallèle que cet arbre ne dépasse pas en Scandinavie. 

Sur les bords du golfe de Bothnie, c'est à Snndsw^all (lat. 
62° aS') que j'ai remarqué les derniers arbres fruitiers dans les 
jardins : c'étaient des Pommiers d'Astracan , de Calville , des Poi- 
riers et des Bigarreautiers. Un Pommier dans le jardin du major 
Sof&derjelm, amateur d'horticulture, s'était élevé de deux mètres 
en vingt-trois ans. Schouw (2) admet la même limite pour la 
Suède. En Norvège, les Cerises, les Pommes et les Prunes mû- 
rissent bien à Drontheim. Les Poires s'arrêtent au 62* paral- 
lèle (3). Nous pouvons donc regarder le 63^ degré de latitude 



(ij Loc. cit., p. 87. 

/a) Europa, physUch geographische Schildemng, p. lo. 

(3) Schouw. Loc. cit., p. xo. 
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comme ta limite moyenne à laquelle les arbres fruitiers mûris- 
sent en général leurs fruits, quoique sur la côte Norvégienne le 
Cerisier soit encore cultivé dans l'île appelée Thioetoe, par 65® 
46' de latitude, (i) 

Suivant Schouw (a), le Noisetier (Corylus auellana L.) cesse 
vers le 63® sur la côte orientale par 65® 3o' seulement sur la 
côte occidentale de la presqu'île. Le 64* est donc sa limite 
moyenne très approchée. (3) 

Sur les bords du Muonioelv, nous avons trouvé les derniers 
Sapins ( Abies eorceisa Poir. ) à fine faible distance au sud de 
Karasuando, par 68** j 5' environ. Cette limite concorde parfai- 
tement avec celle que M. de Buch (4) lui assigne dans le même 
pays. Sur la côte occidentale, il s'avance jusqu'au cap Kunnen, 
lat. 67', suivant Schouw (5). Lessing ne l'a point retrouvé aux 
environs de cette montagne (6) , mais il l'a observé à-peu-près 
sous le même parallèle dans les Alpes Scandinaves. Sa limite 
moyenne est donc par 67* 4^ • 

Le Pin et le Sorbier des oiseleurs s'arrêtent sous le 70*, à 
quelques minutes au nord de Bosekop. Le Bouleau [Betu/a 
alba) et le Genévrier vont jusqu'à Hammerfest (lat. 70° 40); 
mais au cap Nord (lat. 71"* ), on ne trouve plus que le Bouleau 
nain ( Betula nana L.) et cinq espèces de Saules {Salix Lappo- 
num L. , S. lanaia L., 5. mjrsinites L. , S. polaris M^'hlb. et S. re- 
ticulaia L. ) 

(i) Voy. Lessing ReUe nack Hen Loffoden. p. 4". 
(a) Loc. cit., p. d. 

(3) L^Orge (Uordewn vulgare L.), celît de toutes lei céréales qui s'avance le i»liis vers le 
Nord, s*arré(e dans la partie orientale de la presqu'île, sur les bords du fleuve Muonio» à 
Kaeikesuando, village fiulandais situé par 68" 8\ Quand nous y passâmes, M. Auguste 
liravais, et moi, le 19 septembre 1839, la inoisson était faite depuis quinze jours seulement, 
quoique Tannée eût été des plus favorables. Sur la côte occideolale du Finmark 00 culiivt* en- 
oore l'orge autour du village d'Elvbakken, situé à l'embouchure de l'Aitenelv, par 69057' de 
latitude. La moisson se fait vers le z5 septepibre, mais cette localité éiant privilégiée, à cause 
de sa situation exceptionnelle , nous considérerons le 69' eomme marquant la limite extrême 
de l'orge, limite que cette céréale atteint réellement, puisqu'on la trouve sans interruption 
tout le long de la côte norvégienne jusqu'aux îles Loffoden. (Lessing. Loc. cit. p. 48.; 

(4) Rtist durch Norwegen und Lappland. T. i, t. 3. 

(5) Loc. cit., p. 8. 

(6) Loc. cit., p. /,4. 

i3. 
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Si nous résumons ces données, nous aurons pour limites lali- 
tuclinales moyennes de ces végétaux dans la presqu'île Scandi- 
nave les nombres suivans : 



«. . Limitfs 

Végétaux. ..... 

latitudinales. 

Fagiis êylvaticd , . . . . 60** N. 

Quercua robur 61** 

Arbores fructifères 6Z^ 

Corylus avellana, • . . • • • . . 64^ 

Abies excelsa 67^ 4o' 

Sorbus aucuparia. \ 



Pïnus sylveatris, j 

Betulaalba 70* 4o' 

Betula nana 71** 



La succession des végétaux est , comme nous l'avons déjà dit^ 
complètement différente lorsqu'on s'élève des plaines de la Suisse 
au sommet des Alpes. Toutefois il est une vallée, celle de Hasli 
dans le canton de Berne, dont les zones altitudinales de végé- 
tation sont fort analogues à celles que nous présente la Scandi- 
navie à divers degrés de latitude. 

Transportons-nous à Meyringen, à 61 5 mètres au-dessus du ni- 
veau de la mer ( 1 ). Le village est entouré de Pruniers, de Cerisiers, 
de Poiriers et de Noyers. En montant sur un monticule appelé 
le Kirchet, que franchit la route de la Grimsel, le voyageur se 
trouve au milieu d'une forêt de Chênes magniôques, située 
à i85 mètres au-dessus du village. Il descend ensuite dans la 
fertile vallée d'Im Grund (63o°) et traverse bientôt une gorge 
étroite où le gneiss succède au calcaire. Le Hêtre, le Bouleau 
^blanc , le Sureau à grappes {Sambucus racemosa L. ) et le Sy- 
comore {^Acer pseudo'platanus L. ), ont remplacé le Chêne. 
Le Hêtre ne s'arrête qu'au-dessus du village d'Im Boden (873*"), 
à 985 mètres au-dessus de la mer (2). Les arbres du dernier 



U) Cette altitude et les survaiitest)iit été détenuiaées à l'aide du baromètre. 
(a) Wiklenberg , dans son ouvrage de Fegetatione et Climate in Helsfelià septentrionaU 
p. XI.I, fixe aussi cette limite à 985 mètres 
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bouquet ont encore 10 à 12 mètres de hauteur, et il est facile 
de voir que ce n'est pas la rigueur du climat qui les empêche de 
s'élever plus haut sur les flancs de la montagne. A Guttanen 
(1060"), se trouve aussi la limite du Sycomore, du Noisetier, 
du Cerisier, du Lin ( Linum usitatissimum L. ) , du Seigle et de 
l'Orge , qui donnent encore de fort belles moissons. Dans les 
jardins de ce village, on voit des Choux (Brassica oleracea L. ) , 
des Capucines ( Tropœolum majus L. ) et des Pois ( Pisum sa^- 
iivum L. ) , 

Immédiatement au-dessus du village, la vallée se rétrécit de 
nouveau. Le Sapin forme d'épaisses forêts, mais le Pin de mon- 
tagne ( Pinus sylvestris var. p montana Wahlb. , P. montana 
Suter, Krummholz des montagnards suisses) commence à se 
mêler aux Sapins, et à 1208 mètres, des Rhododendrons ma- 
gnifiques (A ferrugineum L. et R, hirsutumL.), ainsi que le 
Faccinium myrtillus^ croissent en abondance au milieu d'eux. 
Le voyageur continuant à s'élever, dépasse le chalet de la 
Handeck ( loii"), la Hellenplatte, et trouve la limite des 
Sapins à une hauteur de i5^5 mètres au-dessus de la mer; 
quelques individus isolés montent encore à i5go mètres. A 
partir de ce point, le Pin de montagne devient lessence do- 
minante ; ses troncs contournés se tordent sur le sol et ac- 
quièrent souvent deux décimètres de diamètre. Il est entremêlé 
de quelques Bouleaux blancs et des Aunes (^/«W5 viridis DC.) 
croissent dans les rochers sur les bords de l'Aar. Ils s'ar- 
rêtent ainsi que le Pin de montagne, à 18 10 mètres au-dessus 
de la mer. 

Autour de Thospice de la Grimsel ( igoo*^)^ toute végétation 
arborescente a cessé, et le botaniste se voit entouré des plantes 
herbacées particulières aux hautes Alpes. Toutefois, si conti- 
nuant à suivre les bords de l'Aar, il se dirige vers le glacier qui 
lui donne naissance, il trouvera sur la pente exposée au midi 
qui domine son extrémité inférieure du côté du nord , l'Aune , 
le Mélèze {Larix Europœa) et le Bouleau blanc, à une hau^ 
teur moyenne de 197? mètres. Le Pinus cembra monte encore 
à 1 5o mètres environ au-dessus, des Bouleaux, L'existence de ces. 
derniers à une si grande hauteur avait déjà frappé le professeur 
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Mohl (i). Mais ce qu'ils ont de plus remarquable encore, c'est 
qu'au lieu de laisser retomber vers la terre leurs branches 
longues et flexibles , ces Bouleaux portent des rameaux dressés, 
eX rappellent complètement le port des Bouleaux qui croissent 
aux environs de Bodoe (lat, 67° 16' ) ou d'Hammerfest ( lat. 70* 
4o' ). C'est qu'au nord de la Scandinavie comme au pied du gla- 
cier, les extrémités déliées des rameaux gèlent tous les hivers, et 
ne s'allongent pas assez pour retomber vers le sol. Au-dessous 
de ces arbres et au pied du glacier (1867"), on trouve un 
grand nombre de végétaux qu'ils abritent aussi sous le 70^ 
de latitude. Tels sont Euphrasia minima Pers. , Empelrum ni' 
grum L., f^accinium myrtillus L., Juniper us communis L. , 
Calluna erica DC. , etc. 

Le tableau suivant présente la limite des différentes végéta- 
tions arborescentes de la Grimsel , exprimées en mètres. 

, , Limites 

''«««'•»• .l,it»din.l«. 

Quercus rohur 800"» 

Fa^us syluaUca 986 

Cerasiès vulgaris. | ^ 

Corylus avellana, j ' 

Abiestxcelsa... . . r i545 

Sorbua aucuparia 1630 

Pinus ayl^eatris ^ montana. • . • • 1810 

Betulaalba 1975 

Pinua cembra a 1 00 

Comparons maintenant les zones de végétation de la Grimsel 
avec celles de la Scandinavie. Sans doute, l'analogie n'est point 
parfaite ; toutefois elle est plus grande que sur aucune des mon- 
tagnes de la Suisse que j'ai visitées. La limite du Chêne est in- 
férieure à celle du Hêtre , tandis que dans le Nord le Hêtre s'ar- 
rête avant le Chêne ; mais sur la Grimsel, ces deux limites sont 
beaucoup moins distantes qu'on ne le voit généralement en 
Suisse, puisque leur différence de niveau n'est que de i85 mè- 
tres. Elles se rapprochent donc comme en Scandinavie, où leurs 

(i) Ueber den Einfluss des Bodent au f die Vertheilung der Gewaechsc, von D. F. Unger» 
p. aoo. 
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limites extrêmes ne diffèrent que d*un degré en latitude. Sur la 
Grimsel , les Cerisiers et les Noisetiers cessent après le Hêtre ^ 
comme dans le Nord. ( i ) 

Au-dessus des Cerisiers, le sol est occupé uniquement par les 
arbres verts, et Taspect de la forêt des Alpes rappelle singuliè- 
rement celui de la forêt suédoise ; seulement le Pin de mon- 
tagne au tronc rampant remplace le Pin élancé des plaines de 
la Scandinavie. Les Rhododendron se sont substitués à leurs^ 
congénères 9 \Andromeda polifolia et le Ledum palustre. Les 
différentes espèces de FaccirUum , diArbutus et à'Erica y se 
retrouvent dans les deux pays. Mais bientôt^ sur la Grimsel 
comme dans le Nord, le Sapin s'arrête, tandis que le Sorbier 
des Oiseleurs 9 le Pin et le fiouleau continuent à braver la ri- 
gueur du froid. Ainsi, au pied du glacier de TUnter-Âar comme 
aux environs d'Hammerfest , vous retrouvez le Bouleau blanc 
et le Genévrier avec leur physionomie boréale, mêlés aux Pinus 
cembra et au Mélèze. Ces deux arbres inconnus à l'extrémité 
septentrionale de la Norvège , s'avancent , avec le Bouleau et le 
Pin sylvestre, sur les bords de TOb en Sibérie ,^ jusqu'à 65" i5' 
de latitude (aj. Près du même glacier, l'Aune vert est le repré- 
sentant alpin du Bouleau nain de la Laponie. 

Une dernière analogie existe entre le Nord et la Grimsel, c'est 
que la plupart des arbres ne se rabougrissent pas à mesure 
qu'ils s'approchent de leur limite extrême. Ainsi le Chêne , le 
Hêtre , le Noisetier , le Sapin , conservent leur taille ordinaire. 
Celle du Pin de montagne et du Bouleau diminue, sans toutefois 
se réduire à celle d'arbustes couchés sur le sol , comme on le 
voit si souvent sur les hautes montagnes. 

(i) La culture de l'Orge présente daus les deux cé^^ons comparées- une grande différence- 
qui ne tient pas au climat , mais au sol. Ainsi, tandis que TOrge s'avance à quatre degrés plus 
au Nord que le Cerisier sur la câte de Norvège y cette céréale s'arrête sur ia Grimsel , au même 
niveau que lui , nun. parce que le climat devient trop rigoureux , mais parce que la vallée se 
cétrécit et se bérisse de rochers au milieu desquels toute culture devient impossible. En effet, 
sur .les versans septentrionaux du St.-Bemard , du col Macugoaga et du Mont-Cervin, l'Orge 
s'élève à 1&86, x75o et 1984 mètres, par couséquent quelquefois au-dessus de la végétation 
du sapin , dont Wahlenberg fixe la limite moyenne à 1 800 mètres. (Voy. mon mémoire inti- 
tulé : De la délimiiation des régions végétales sur les montagnes du. continent européen, p. 8.) 

(tij Kruiau, Rcise uni die Erds. T. 1 , p. 636. 
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En résumé, si nous faisons abstraction du Hêtre et du Chêne» 
la succession des grands végétaux est la même sur la Grimse 
et dans le Nord. Toutefois, nous ne chercherons à établir aucun 
parallèle entre leurs différences hypsométriques et leiurs distances 
latitudinales, parce que de semblables comparaisons doivent re- 
poser sur des résultats généraux, dégagés autant que possible des 
influences locales. Nous dirons seulement que la température 
moyenne de Meyringen, déduite de celles de Berne, Lucerne, 
Zurich, Milati et Genève, dont cette petite ville occupe à-peu- 
près le centre géométrique, doit être de 8,6, et celle du pied 
dû glacier de TUnter-Aar , de a® au-dessus de zéro. On aurait 
tort de penser que le climat, doit subir des modifications très 
différentes quand on s'avance vers le nord de la Scandinavie, ou 
quand on s'élève sur les Alpes ; car l'ensemble des observations 
nîétéorologiques faites jusqu'à ce jour par divers observateurs, 
^t récemment encore par mon ami M. A. Bravais et moi , dans 
le nord et sur le Faulhorn, à 2683 mètres au-dessus de la mer, 
prouvent que le climat des hautes Alpes a la phis grande analo- 
gie avec celui des côtes du Spitzberg et de la Norvège septen- 
trionale. 



Du genre Xiphophorâ, et^ à son occasion^ Recherches sur cette 
question : Trouve-ton dans les Fucacées les deux modes de 
propagation qu'on observe chez les Floridées? 

Par Camille Montagne, D. M. 



Xiphophorâ , Montag. Ndv. gen. 

Frons sterilis, ex quâ surgit fertîlis (seu receptaculum), di- 
chotoma eâque brevior, compressa, flexuosa (en zigzag) ^ apice 
truncata. Pars maxima frondis in receptaculum planum, elon- 
gatum, dichotomum, papulosum, olivaceo-nigrum, apicibus in- 
curvis ensiformibus insigne, abiens. Conceptacula immersa, 
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per totam frondem fertilem sparsa, globosa, poro perliisa, inlùs 
nucleum dimorphum foventia; in altero autem observanlur 
sporae obovatae, luleo-brunneae, limbo hyalino cinctae, è cel lu- 
lis parietalibus obortae, paraphysibus gracilibus articulatis sini- 
plicibus concomitatse ; in altero verô fila adsiint ramosa, articu- 
lata, articulo extremo gemmam oblongam ^ granulosâ reple- 
tain maigrie, tandem liberain et perisporio, ut sporae genuina;, 
vestitam includente. Habitus Fuci ^ at receptaculum Hi/fianlha- 
liœ. Nomen è Çtyo? ensis et ^ep» fero conipositum. Pivdr, nou^ 
Phjcean in itln. ad polum antarct. p. la, t. 7, f. i. 

Xiphophora Billardierii Montag. 1. c. 

Fucus gladiatus LabilL PL Nou. HolL t. a56. 

Obs. C'est M. Hombron, chirurgien-major de TAstrolabe qui 
a trouvé le premier cette Algue avec sa fructification. Avant 
que celle-ci fût connue, le port de cette Fucacée l'avait fait ran- 
ger parmi les espèces du genre Fucus y où je l'aurais laissée, si 
déjà le F. Loreus n'en eût pas été distrait sur des considéra- 
tions qui doivent avoir la même valeur pour le F. gladiatus 
Labill. Dans tous les iFV/c^/5 connus , en effet, le réceptacle, 
ellipsoïde ou lanciforme, termine la fronde ou les rameaux dont 
il est tout-à-fait distinct. Ici nous avons, comme dans XHiman* 
ihaliaj une fronde presque tout entière convertie en réceptacle, 
et pour achever de compléter, sinon la ressemblance, du 
moins l'analogie, au lieu de l'espèce de cupule fongiforme d'où 
s'élève ce réceptacle, nous trouvons une fronde très courte, 
dichotome et remarquablement distincte du réceptacle par ses 
divisions flexueuses et tronquées net à leur sommet. Mais ce ne 
sont pas là les seules différences auxquelles on ne pourrait man- 
quer de distinguer, soit des Fucus, soit de X Himanlhaliaj le 
nouveau genre que je propose; il en est encore d'autres plus 
profondes et d'un ordre plus élevé, puisque nous les remar- 
quons dans la fructification. Ainsi, outre que la fronde est con- 
vertie en réceptacle, c'est-à-dire chargée de conceptacles dans 
la plus grande partie de son étendue, ceux-ci présentent deux 
modifications dans les organes qu'ils contiennent. Dans les uns, 
en effet, les spores normales naissent régulièrement de la paroi 
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du conceptacle et sont accompagnées de filamens simples, très: 
déliés, articulés*, sans renflement du dernier article, en^ un mot 
de véritables paraphyses; dans les autres, nous trouvons, au 
lieu de cela, des filametis articulés aussi, mais très rameux, quoir 
que limités à la cavité du conceptacle, et dans le dernier arti- 
cle desquels la matière granuleuse et olivaeée qui y est conte- 
nue s'organise en un corps oblong qui prend du développe^ 
ment, finit par se séparer du filament et tombe dans le centre- 
de la loge à la manière des vraies spores. On le trouve alors 
enveloppé comme celles-ci d'un périspore qui lui est fourni par 
le tube du filament, et sa dimension arrive à égaler le tiers de la 
spore normale. 

La forme et la disposition de ces organes rappelait à ma mé- 
moire une foule d'observations que j'avais déjà faites en analy- 
sant des Algues de cette tribu. Il me semblait qu'il serait inlé- 
ressant de rechercher en quoi ces deux sortes d'organes diffé- 
raient, et s'ils diffèrent, d'assigner à chacun les fonctions qui lut 
sont dévolues par la nature. Je déterminai donc de soumettre à 
un nouvel et scrupuleux exameu toutes les espèces du genre 
Fucus et des genres les plus voisins. Ce n'est pas sans une grande 
défiance dans mes propres forces que j'ai osé aborder une ques- 
tion hérissée de tant de difficultés et à peine énoncée par quel- 
ques botanistes. Aussi, loin de moi la prétention de l'avoir réso- 
lue. Je me trouverai heureux si le résultat de mes recherches, 
pour lequel je réclame leur indulgence, peut parvenir à éveiller 
et à fixer sur cette question l'attention des physiologistes mieux 
placés que moi pour constater les faits, s'il est possible, par l'ob- 
servation et des expériences directes, et obtenir ainsi la solution, 
des graves difficultés qu'elle présente encore. 

Tous les botanistes savent que les plantes, même celles qu'on 
nomme cellulaires , ont deux moyens de se propager, l'un par des 
semences ou des spores, l'autre par des bourgeons, des gemmes 
ou propagines. Ces deux sortes d'organes, si évidens chez les 
Hépatiques, se rencontrent encore dans lès Floridées, famille 
plus rapprochée de celle à laquelle appartient le Xiphophora. 
Il a été effectivement constaté par des expériences contre les- 
quelles aucun doute ne peut s'élever, que les sphérospores (an- 
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ihospermes LsLtnx.) ou ce qu'on nomme la seconde fructifica- 
tion des Floridées, pouvaient tout aussi bien que les séminules 
de la fructification conceptaculaire , reproduire un individu 
semblable à la plante-mère. Les choses étant ainsi, quelle diffi- 
culté éprouverait-on donc à regarder comme représentant l'un 
de ces deux modes de propagation, les espèces de gongyles 
remplis de matière granuleuse qui terminent les rameaux de 
ces filameiis articulés qu'on rencontre dans les conceptacles de 
toutes les Fucacées et que M. de la Pylaie a nommés microphy- 
tes, nom que je leur laisserai jusqu'à ce qu'on soit enfin fixé sur 
la nature des fonctions qu'ils remplissent. 

Je sais bien qu aucun fait, aucune expérience directe, ne peut 
être apportée en preuve de cette opinion peut-être hasardée , 
mais qui pourtant me semble mériter examen. Long-temps avant 
d'avoir reconnu et vérifié chez elles la faculté de reproduire la 
plante, on avait regardé lesanthospermes de Lamouroux comme 
un des moyens de reproduction des Floridées , anthospermes , 
qui, sous le nom de sphérospores ou de tétraspores^ sont 
regardées aujourd'hui comme la fructification normale , tandis 
que la conceptaculaire est tombée au second rang et n'est plus 
considérée par quelques phycologistes que comme un mode 
anormal et succédané de propagation. Qtioi qu'il en soit, ou je 
me trompe étrangement, ou il me semble que l'on peut voir ces 
deux modes de reproduction chez les Fucacées, i** dans les vraies 
spores , fixées soit à la base des paraphyses , soit à la paroi elle- 
même du conceptacle ; i"" dans les microphy tes de M. de la Pylaie, 
figurées par Lyngbye {Hydroph. Dan. t. i B, fig. 3 et 4)- Ces 
microphytes sont très certainement semblables ou totit an moins 
analogues à beaucoup de fructifications conceptaculaires qui 
naissent aussi, chez les Floridées , dans le dernier article d'un fila- 
ment articulé rameux , lequel n'est ordinairement , comme ici , 
qu'une continuation de ceux qui constituent la fronde (i). Ce 
rapprochement entre des organes analogues dans deux séries 
voisines et parallèles ne semble-t-elle pas donner quelque poids 
à l'opinion émise par M. Decaisne relativement à l'importance 

(x) Voyez Crypt, ^oj» pôle auslr.y t. lo, fig. 3, inédiu 
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secondaire de la fructification conceptaculaire ? J'avoue qu'il m'est 
arrivé, avant d'avoir ces nouvelles idées sur leur nature, de 
prendre pour déjeunes spores les gongyles que portent lesmicro- 
phytes. L'erreur était d'autant plus difficile à éviter, que plusieurs 
espèces paraissent dépourvues de vraies spores. Dans ses géné-^ 
l'alités -sur les Fucacées, M. Meneghini (^Jlghe ItaL e Dalmat. ) 
paraît lui-même avoir considéré comme des spores normales les 
gemmes que portent lesfilamens rameux des microphy tes. Voici, 
en effet, comme il s'exprime : jF^^i asci sono ramosi-articiilati y 
alcuni sono fertili y poriano cioè le spore y ciascuna délie quali 
è solitaria in uno degli ariicoli terminali , gli altti , etc. 

Venons aux observations qui autorisent jusqu'à certain point 
ma manière de considérer les organes en question. 

Dans le genre Marginariu, une espèce, le M. Urpilliana , m'a^ 
présenté de véritables spores , accompagnées de paraphyses 
presque simples, articulées, non renflées au sommet; l'autre, 
le M, Boryana ne m'a jamais offert , sur plus de vingt récep- 
tacles examinés dans toute leur étendue, que des microphy les 
très raijaeux , articulés , à dernier article des rameaux renflés en 
une spore ou gemme , si l'on préfère ce dernier nom , laquelle y. 
détachée du filament, tombe dans le milieu du conceptacle^ 
enveloppée par la membrane du tube en guise de périspore. 

Dans le Scytothalia Jacquinotii ^ j'ai vu des spores normales, 
accompagnées de paraphyses presque simples, moniliformes et> 
transparentes. 

Il paraîtrait, d'après mes recherches, qui malheureusement 
n'ont pu s'étendre sur un assez grand nombre d'individus, que, 
dans VHimanthaliay les deux sortes de filamens , au lieu d'être 
réunis sur le même réceptacle et dans des conceptacles différens,^ 
comme dans le genre Xiphophora^ se rencontrent sur des indi- 
vidus différens. Sur quatre échantillons, analysés par moi, deux 
avaient la fructification normale , qu'on pourrait appeler basi-- 
sperniée y les autres n'offraient que des microphytes, auxquels 
on pourrait aussi appliquer le nom de fructification acrosper* 
mée y pour la distinguer de la première, quoique je reconnaisse 
tout le premier qu'il existe des formes intermédiaires, qui 
viennent rendre ces dénominations un pet» vagues. Je dis ce 
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<]iie j'ai vu dans les Himanlhalia qui sont en ma possession ; 
mais je me garde bien d'affirmer qu'il en soit toujours ainsi. 
C'est un point à vérifier que je ne saurais trop recommander 
aux botanistes convenablement placés pour le faire. 

Le Fucus vesiculosus y dont je n'ai examiné que trois indi- 
vidus , m'a toujours montré la fructification basispermée. 

Dans le Fucus ceranoides , il n'y a, ou du moins je n'iai vu 
qu'une sorte de filamens, ce sont des microphvtes. 

Lyngbye figure les deux ordres de filamens et de fructifica- 
tions dans le Fucus sesratus; or, sur plus de dix individus , que 
j'ai examinés à la vérité dans l'état de dessiccation , je n'ai 
rencontré que les microphytes du précédent , différant un peu 
seulement quant à la forme. 

De même que certaines Floridées offrent réunis, mais non 
confondus, sur le même pied les deux modes de propagation, 
de même aussi on trouve, chez le Fucus canaliculatus ^ réunis 
dans le même conceptacle, les filamens des deux sortes, c'est- 
à-dire les fructifications basi-et acrospermées. 

Il en est à-peu-près de même du Fucus distichus; on y voit 
toutes les transitions entre les vraies spores et ce que l'on 
pourrait considérer comme des gemmes ou propagines. 

Enfin,' dans un grand nombre d'exemplaires de Fucus nodO" 
sus L. {Halidrfs nodosa Lyngb.), je n'ai pu observer que des 
microphytes, et ce qu'il y a de bien remarquable, c'est que 
M. de la Py|aie qui a analysé sur les lieux mêmes, à Terre- 
Neuve, une grande quantité d'individus de cette même espèce, 
n'y a jamais rencontré jpon plus d'autre forme de fructification. 
Cependant, Lyngbye a représenté la fructification basisper- 
mée de ce Fucus, et Turner {^HisU Fuc. t. 98) dit même posi- 
tivement qu'il y a vu les deux sortes de filamens dans le même 
conceptacle et, qui plus est, il les figure de manière à ce qu'on 
ne puisse les méconnaître. 

Tels sont les faits sur lesquels j'appuie rtion opinion touchant 
les deux modes de propagation chez les Fucacées. Je ne me 
dissimulerai pas toute leur insuffisance, car je suis le premier à 
confesser qu'il leur manque la sanction de l'expérience. Toute- 
fois le sujet m'a paru mériter l'attention des naturalistes dans 
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un moment où les Algues sont devenues l'objet de tant de tra- 
vaux importans. 

Déjà MiM. Crouan (Ann. Se. nat. XII, p. aSo) avaient parlé de 
la double fructification de THimanthalia, et, tout récemment 
M. J. Agardh (-^4?* ^^^it. et adriat.y p. 45) a agité cette même 
question dont je me préoccupais depuis long-temps , en renon- 
çant sous la forme du doute. Voici ses expressions : Aller fructï-^ 
jicaiionis forma in filis recepiaculorum forsan adesty licet hoc 
experimentis directis nondùm probatum fuerit. L'opinion du 
célèbre phycologiste suédois, quoique exprimée avec cette ré- 
serve, me semble donner quelque valeur à celle que j'ai tenté de 
soutenir dans cette courte notice. Quelque jugement qu'on en 
porte, je persisterai à croire qu'il y a là autre chose que ce qu^on 
y a vu jusqu'ici, et que c'est un sujet de recherches, qui inté- 
resse au plus haut degré la science des Algues. 



Sur deux genres nouveaux confondus avec des plantes de la 
famille des Myrsinéacées , 

Par M. Alph. de Candolle. 

La revue détaillée que je viens de faire de la famille des Myr- 
sinées, pour le prochain volume du Prodromus j m'a fait con- 
naître deux genres qui paraissent nouveaux et qui certainement 
doivent être classés hors de la famille à laquelle on les a rappor- 
tés. L'un parait appartenir aux Olacinées ; l'autre à la famille 
très différente des Oléinées. Us n'ont donc entre eux aucun 
rapport , et les caractères dont je vais parler montreront qu'ils 
s'éloignent beaucoup des Myrsinéacées, malgré qu'ils aient eu 
apparence une certaine analogie avec elles. 

Le premier de ces genres est fondé sur VEmbelia urophjlla 
Wall. , plante qui n'est connue que par des échantillons incom- 
plets distribués par la compagnie anglaise des Indes Orientales 
sous le numéro aSog. J'en avais donné une description superfi- 
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cielle dans mon premier mémoire sur les Myrsinées (i), mais à 
celte époque je n'avais pas osé scruter les fleurs extrêmement 
petites et non ouvertes. J'ignorais alors qu'une dissection soignée 
d'un bouton apprend plus que l'examen d'une fleur épanouie, 
surtout dans les familles où le pollen mûrit avant la floraison. 
Le port très analogue aux EmbeUuy et l'autorité de M. Wallich, 
qui pouvait avoir vu de meilleurs échantillons dans le pays, 
m'engagèrent à laisser cette plante dans les Myrsinéacées. Au- 
jourd'hui j'ai acquis plus d'habitude des analyses, et j'espère 
avoir tiré de mes échantillons de ÏEmbelia urophylla de Wal- 
lich tout le parti qu'on peut en tirer. Us sont uniquement à 
fleurs mâles et non épanouies. Si d'autres botanistes peuvent 
observer des fleurs femelles , des fleurs mâles ouvertes et des 
fruits, ils compléteront les données qu'on doit désirer dans 
toule description. 

Le second genre est établi sur le Myrsine Kellau^ de Hoch- 
stetter , dans les plantes d'Abyssinie de Schimper. Mes échantil- 
lons et ceux de M. Boissier ne sont pas bien complets, car ils 
n'ont que des boutons et des fruits, mais ils suffisent pour mon- 
trer que l'espèce n'appartient pas aux Myrsinéacées et se classe 
parmi les Oléinées. Il nç reste donc de Myrsinée , dans la col- 
lection des plantes d'Adoa de Schimper, que le Myrsine africana^ 
qui croît également au Cap et aux Açores {M. reiusd) , et le 
Mœsa lanceolata Forsk., qu'on ne connaissait encore que comme 
une plante d'Arabie, que M. Hochstetter a cru nouveau, et' qu'il 
a communiqué sous le nom de Mytsine picta. Le continent afri- 
cain, de ce côté-ci de l'équateur, n'est plus absolument dé- 
pourvu de Myrsinéacées, comme un illustre botaniste le remar- 
quait il y a quelques années, d'après les documens que Ion pos- 
sédait alors, mais il en offre toujours une bien faible propor- 
tion relativement à l'Asie et à l'Amérique, sous des degrés cor- 
respondans de latitude. 

Je passe à la description des deux genres. 

(i) Transactions of thê Linn, Soc, 17. 
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PARASTEMON. 

Embelia urophylla Wall.! list., n. aSog. Alph. DC.Trans.Linn. 
Soc. Lond. 17 , p. i3i. 

Dioica, floribus femineis fructibusque ignotis. Câlyx ganoo- 
sepaUis» in alabastro claviformis, externe stibgibbosus, pro- 
fiinde 5-fidus ; lobis ovatis, obtusis, œstivalione quincunciali , 
a exterioribus. Petala 5 (rariûs 6), apice tubi calycis inserta , 
ovato-rotundata, libéra, caduca, aestivatione dubiâ, non valvari, 
lobis calycinis alterna et breviora. Stamina 5 , cum petalis alter- 
nantia, libéra, apice tubi calycis inserta , quorum 1 antherifera 
latere floris éxterno lobis duobus calycis opposita , 3 sterilia 
latere floris altero lobis aliis calycis opposita. Filamenta in om- 
nibus pilis albidis basi obsita, supernè glabra fiiiformia , peta- 
lis breviora. Antherae incurvœ, rotundatœ, biloculares, loctilis 
oppositis longitudinaliter dehiscentibus. Pollen (in aquâ non 
immersum) ellipsoideum. Ovarium nullum. Tubus calycis va- 
cuus , interne pilosus. 

Planta lignosa, glaberrima, in Singapore détecta. Fol ia al- 
terna , ovato-lanceolata , basi acuta, in petiolum brevem sensim 
angustata, apice abrupte in acumen obtusiusculuni attenuata, 
intégra, 2-3 poil, longa ( incluso petiolo 2 lin.), 10-1 5 lin. 
lata, nitida , non punctata, nec pellucida , nervis parum dis- 
tinctis. Racerai axillares , spiciformes , graciles , folia longitu- 
dine subaequantes, siujplices vel a basi raroosi. Florès alter ni, 
approximati, 3/4 lin. longi. Bracteœconcavae, ovato-àcurdinatse, 
subciliatae, non lineam longas. Pedicelli bracteâ breviores, a 
tubo calycis vix distincti. — Flores in speciminibus nostris om- 
nes clausi , antheris tamen dehiscentibus. Aii unquam patentes? 

Nomen a trapà juxtà et oTh^m stamen, propter stamina fertilia 
juxtaposita, lobis nempe duobis calycis contiguis opposita. 

An olacinea? inflorescentia et habitas, nec non characteres 
floris, suadent, sed fructus ignotus. ^stivatio petalorum non 
valvaris ab Olacineis differt. 

Species unica : Parastemon urophyllus Nob. 
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KELLÂUA. 
Mjrrsine Kellau Hochst.! Plant. Schimp. Abyss. Sect. i , n. iSg. 

Dioica. 7^61?^. Calyx 4-fid(is; tubo campanu]ato,lato,basi obtu- 
sissiiBo; lobis insequalibus, acutis, erectis. Corolla (in prœflo- 
ratione) 4-fidd> obtusa; lobis cum dentibus calycinis alternanti- 
bns, aequalibus , obovatis, sinistrorsum in alabastro convolutis. 
Stamina nuUa. Ovarium liberum, ovoideum. Stylus nullus. 
Stigmata duo , erecta , interne plana , dorso convexa y ovarium 
longitudine subsequantia. Pistillum totum coroUà dimidio bre- 
vius. Loculi a. Ovula in loculo 1-2, pendentia, saepe abortiva, 
ovoidea. Drupa globosa, magnitudine pisi, subcarnosa , puta- 
xnine crustaceo non duro. Semen unum, pendens, cayitatem 
pericarpii abortû i-locularis implens, testa nitidâ^ endoplevr^ 
penetratum? Embryo ign. 

Species : Kellaua Schimperi Nob. 



Rkvub de la Flore du Brésil méridional , 
Par MM. Aug. de Saiwt-Hilaire et Ch. Nauditî. 

TROISIÈME PARTIE. 



MJLFJCE^. 
Tribus IV. BOMBACEiE. 

PACHYRA. 

PaCHTRA DECàPHYLLA. 

P. foliis longé petiolatis, digitatim g-12-foliolatis, glabris, 
subtùs glaucescentibus ; foliolis cuneato-oblongis, apice rotun* 
dato-cuspidatis , subintegerrimis. — Rami aculeati. Folia circi- 

XVIIl. BoTAW. — Octobre. 14 
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ter I decim. longa, a cent. lata. Petala ii-ia cent, longa. Tu- 
bus stamineiis, antheris trocblearibus, calyce sesquicentime- 
trali duplo longior. 

Propè H,J. legitGaudichaud. 

PaCHYRA MACttANTHA FBM. I, 26 I . 

P. foliis 7-9*foliolatis, glaberrimis ; foliolis longe petiolulatis, 
ovato-obovatove-ellipticis , basi saepiùs subcordatis, aibo mar- 
ginatis; tubo staroineoglabro; authei^is trochleari-circinatis.| — 
Folia 12-16 cent. longa, 8-10 lata. Flores a-decimetrales et ul- 
tra. Tubus stani. i/a decim. longus. Fructus i8-tio cent longus, 
5-costatus, nitîdus. 

la campis intersitis arboribns retortis, parte occidentalt-boreali pi-oy. Minas 
'Geraeë* 

Obs. Ex Martii abbreviata descriptione valdè affînis Caroli- 
neœ Ivngiflorœ ejusdem auctoris esse videtur. 

Pachyra rufescfns. — Bomhax Carolinum Vell. Fhini. vu, 
t. 572. 

P. foliis digitatis; foliolis 7-8, subsessilibus, obovato-oblon- 
gis, obtusiusculis, rufescentibus, suprà glabris, subtùs hirtello- 
pubescentibus; calyce basi mnltiglanduloso; antheris trochlea- 
ribus. — Folia circiter 10-1 3 cent, longa. Calyx coriaceus, i2-i3 
millim. longus. 

Minai Geraes* — Herb. Bicli. 

Pachyra arenakia FBM. I, 261. 

P. foliis floribus decimetralibus ; tubo stamineo brevi, 

^laberrimo ; antheris trochleari-drcînatis^ — Arbuscula circiter 
2-2 1/2 metr. alta, retorta; ramis patulis, parce foliosis. Folia 
deciduntquotanniset rami floribus sese induunt antequàm no- 
vam fpondem proférant. Calyx parùm coriaceus. — Maio. 

In areoâ alb4 quartzosâ propè pagum. Nosaa Senhora da Penha^ Minas 
Noi^as^ necnoB prope Milho Verde^ Distrito dos diamantes, 

Obs. Tubus stamineus vix 6 iineas longus, non autem sesqui- 
poilicaris, ut «rrore typographico in FL Bras, Merid. fuit no- 
tatum. ' 
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EIUOTHECA. 
Eriothlga tomenïosa. — Bofnbax tomentostim FBM., I, 263. 

E. foliis digitatis, /î-foliolatis ; foliolis obovatoellipticis, inte- 
gerrimis, siibtùs tomentosis; peduDCiilis rufesçenti-tomentosi^; 
floribus glomeratis; ovario apice villoso. — Arbor subtortnosa; 
ramis capitatim approximatisy crassis, rugosis. Glomeruli ante- 
riore lapsu foliorurn in ramulis nudis sparsi. — Junio. 

Id campis intersitis arl)orikus retortis prupè urbcm Goyaz, 

Eriothëca pubescens. — Bombax pubescens Mari, i, 91 , t. 58 
(descriptio optima). — Non FBM. — Bombax pentaphyllum 
Vell. Flurn. vu, t. 55. — Vulgo Culher de f^aqueiro. 

E. foliis inferioribus 5-foliolatis , superioribiis 3-2-folioIatis ; 
foUolis obovato-ellipticis , emarginatis « pubescentibus ; pedun- 
culis teretibus calycibusque rufescenti-tomentosis ; ovariis gla- 
bris. 

Minas Geraes. — Herb. Rich. 

Eriotueca glabrescens. — Bombax glabrescens. — B. pubescens 
FBM.I, îi63. — NonMart. 

E. foliis 3-fo)iolatis, glabris; folioUs elliptico-obovatis, inte- 
gerrimis subemarginatisve ; pedunculis longiasculis, subgracili- 
bus, anguloso-complanatis , glabriusculis ; calyce fulvofurfura- 
ceo, piloso. — Arbor alta, Stigraa 5-lobuiii. Ovarium villosis- 
simuni ? 

In campis petrosis intersitts arboribus retortis propè vicutn Chapada ; Mi- 
nas Noi^as, 

ERIODENDRON. 

Eriodendron leîawtherum Mart. Nop. gen. i, t. 96, 97. — Bom^^ 
bax erianthos Cav. Diss. v, ag/j, t. 162. 

E. foliis digitaticn 5-7-foliolatis ; foliolis lanceolatis, tenuiter 
macronatisy integerricnis ; petalis spathulatis, apice truncatis^ 
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externe albo-lanatis. — Arbor maxima^ trunco aciileato, basi 
incrassato. 

Propè R, /. legerunt Commerson et Gaudickaud. 

CHORISIA. 
Chorisia CRisPiVLORA HBKth. Noi^. Gen.Vy 297, t. 85, fig. a. 

MYRODIA. 
MTRODiti ANG^sTiFOLiA Mart. Hb. 294. 

MyRODIA FLORIBUIfDA. 

M. foliis ellipticis, cuspidatis ; floribus axillaribus, pluribus, 
subglomeratis, breviler pedunculatis; calyce furfuraceo, inler- 
dùm circumscisso. — Fol. 8-iÇ<:ent. , flor. circiter 1 f/a cent, 
longa. 

In sylvis propè AbaiU 1 prov. M. G* 

Mybodia Martii. — M. turbinata FBM. I, 1170. — Mart. ! Herb. 
293. — Non Sw. 

M. foliis breviter petiolatis, elliptko-obovatis^ obtuse cuspi- 
datis; pedunculis petiolosubsequatibus, rigidiusculis ; calyce 
4iaud circumscisso. — Calyx i cent, longus. — Novembre. 

In sylvis circà aquaeductum, non procul a Rio de Janeiro, 
0«s. In M. turbinata Swarlz , calyx circiimscissus. 

Tribus V. HELICTEREiE. 
HELICTERES. 

HELtCTERtS GAftDICERlANA. 

H, foliis ovatis orbîcularîve-ovatis, breviter acuminatis, sub- 
inaequaliter dentato-serratis, suprà pubescentibus, subtùs canes^ 
centi-tomentosis, racemulisaxillaribus, superiotibus abbreviatis 
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racemum terminalem efformantibus; calycesubclavato; petalo- 
rum limbis brevibus ; gynophoro calyce vix ti-plo longiore. 

In prov. M. G. legit Gardn. (4445). — Herb. Delcss. 

Ofis. Âii affinis H. lentes Mart. An etiam eadem species? 

Helicteres aspera. 

H. caule hispido; faliis subsessilibus^ cordato-oblongis, acn- 
tis, înaequaliter dentatis, supràasperis, suhtùs canescenti-tomen- 
tosis; calyce longo, i>o-costata, scabriusculo; fructu \ix spi- 
rali. — Caulis verisimiliter simplex, suffructicosus. Gynophorum 
calyce duplo longius. 

In prov. Goyaz legit Gardn. (3696). — Herb. Delcss. 
Tribus VI. STERCULIÀCEiE. 
STERCULIA. 

StERCTILIA STRIàTA. 

' S. foliis pro£undè 3-5-lobis, cordatis, suprà puberutis, subtùs 
tomentosis \ paniculis axillaribus supraaxillaribusve^ ferrugineo- 
tomentosis. — Ramuli striati, spurco-flavicantes. Panicula mol- 
lis, sœpè eloQgata. Flores numerosissimL Calyx circiter 6-7 mil- 
Um. longus. 

In prov. Minas Geroêê^ 

CoRRJGENDA. — Purs primu. 

Vol. xvH, p. i4i. Fonteneleaj lege Quillaja. 

p. 14 i. Fontenelea Brasiliensis y lege Quillaja Bra- 
siliensis. 
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FuMARi^ OFFiNALis ADCMBRATio, quà suam de Fumariacearum 
structura florali opirùonem , in apparatu stamineo interpre^ 
tando nou-am , aperit J. Gay. 

Inflorescentia indefinitay racemosa. Flores irreguiares, pedi- 
cellati. Pedicelli basi bracteati^ récentes tereties, exsiccati tegra- 
gono-angulati, angulis actUis^ Bractea , longitudine pedicelli , 
persistens, roembranaceayuninervis, lineaHlanceolatay integer- 
rima, abrupte acuminata, nervo veridi. Fioris parles omnes, 
cum fructu ipso , deciduœ. 

Insertionis pseudo-perigynœ rudimentum pedicellus plant» 
summus indigitare videtur, qui, quamvis sub anthesin planis- 
simusatque obtusatus, posteà tamen in marginem orbicularem 
acutum^ cartilagineum et sinuatum, distinctissimè prominet ^ 
cui forte, à parte interiore, non vero receptaculo floris proprio^ 
stamina et petala cum ipsis phyllis calycinis adhaBrebant. Plané 
negligendum, ut potè obscurum, hujusmodi indicium foret ^ 
nisi Eschscholziœ atque Hunnemanniœ peduncuUis, apice mirum 
in 'modum excavatus, staminaque et petala cum ipsis sepalis 
tubo pedunculi adnata , non vei*6 è receptaculo ovarium liberum 
ambiente orta, hujusmodi spuriam, sed amplificatîohe valdè sin- 
gularem, perigyniam ostenderent. 

Sepala a, aestivatione aperta, sibique nusqùàm, nisi apice 
ultimo, incumbentia, membranacea, uninervia, ovatoacumi- 
nata, plana, basi in appendicem brevem et obtusissimam ferèque 
truncatam (plénum et solidum quasi calcar) producta, margine 
inciso-3-6 dentata, apice acuminato integerrimo, nervo viridi, 
supernè purpurascente; anticum alterum; alferum posticum, 
acumine suo acumen aniici ultimum in sestivatiotie tegens; 
utrumque tortione pedicelli, Fumariaceis omnibus unicalcaratis 
iamiliari et pr^ecocissimâ ( quae scilicet longe ante explicationem 
alabastri perficitur), latérale. 

Petala 4, cruciatim disposita, longitudine paria, sepalis triplo 
ongio^ra, colorala, caeterùm disparia; ncutrorum indolessta- 
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minea distincta, quae tamen apiid Corydalides saltem nonnullas 
valdè manifesta invenitur : 

Duo exteriora sepalis alterna, ideoqiie lateraiia, mox vero 
pedicelli tortione in partem posticam anticamque conversa , 
apicibus ultimi», iisdenique acutiusculis, sibimet primo adglu- 
tinata, margine toto quanto reliquo libéra non solùm sed etiam 
intervallo haud modico distincta ( etiam in alabastris novellis, 
quaelentis ope solùm dignoscuntur), et igitur in aestivatione non 
imbricata neque valvatim congredientia, apicc quoque demùm 
evolutionis progressa libéra, tùmque in contrarias partes, vexilli 
et carinœ florum papilionacearum ad instar, divergentia , exun- 
guiculata, latè linearia, canalîculata, membranacea, purpura* 
scentia, apice parùm dilatato, cuculliformi, apicem petalorun» 
interiorum tegente, roseo-angustè marginato (fortèque antherae 
petaloidese loculamentum intra marginem singulum coloratum 
abscondente), dorso in carinam latam obtusamque totamque 
TÎridem protubérante, nervis petalorum 3, infrà cucullum li- 
beris, in medio tandem cucuUo coeuntibus; sinistri petali basis 
obscure gihbosa, catcaris taraen rudimentum exile exerens; 
destrura petalum (in flore vix explicalo posticum) magis latum, 
magisque convexum, basi solutâ calcaratum, calcare descen* 
dente, saccato, unciuato, purpurascente, unam totius petali 
partem tertiam vel quaitam longo. 

Duo interiora petala cum exterioribas alternantia, sepalis 
opposita ( tortione pedicelli mox lateralia), œstivatione simiiiter 
aperta, apice autem, interjecto mucrone, firmiùs cohaerentia 
imoque spontè nunquàm dissolvenda, basi inâequalia, bine sci- 
licet ferè recta, iliinc quasi in anriculam obtusam dilatata, atque 
ità breviter unguiculata, neutrum calcaralum neque basi gib- 
bosum; limbus ex unguiculo promissus petalis totis quantis ex- 
terioribus, calcare excluso, forma generali similtimus, sed uni* 
non trinervis, apice cuculliformi, apparatum antheroideum 
undique tegente, toto atropurpureo, carinis dorsalibus tribus, 
acutis, intermediâ subalatà, deorsùm longiùs quàm latérales 
productâ. 

FilamentaG, lamellata, membranacea, pellucida, uninervia, 
ex basi dilatata longissimè acuminata, in phalanges duas libéras,. 
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ciim petalis iuterioribus alternantes, ferè usque ad apiceni con- 
nata, nervis phalangis cujuslibet lateralibus margini approsi- 
matis; dextra pbalanx basi cum petalo exteriore dextro firmiter 
connexa, nunqnàm soWen la, solaque calcarata, calcare in petali 
dextri sacctim basilareiP, longiorem miilto et ampliorem, des- 
cendente, solido, clayato, apice revoluto, loto viridi, foris 
convexo et papillîs acutis dense quasi rouricato, latere inferiore 
autem canaliculato lœvissimoque. 

Phalangis cujuslibet antherœ 3 , filamentorum singuiis apice 
liberis singulae basi affixœ, et igitur liberae ipsœ, qnamvis in 
fascicalum uuicum collectœ, virgineœ oblongae, pallidè flavse, 
puncdculatse, interinedia bilocularis, simulque erga vîcinas ex* 
terior! latérales uniloculares, hae rima unicâ laterali^ illa rimis 
duabus à dorso, déhiscentes. Quarum quidem, utrinqne terua- 
rum, perspectâ relatione mntuâ, statim et filamentorum in flore 
senorum distributio patet, meridianà luce clariùs.Senorum enim 
duo exteriora (locum quae in phalange singulâ médium tenent), 
antheris perfectis, verticillum exteriorem diroidiatum, reliqua 
autem, antheris unilocularibus instructa, verticillum interiorem, 
numéro quatemario completum, efficere, non est quod dubites, 
undè eadem plane Fumari» qnàm Cruciferarum hexandrarum , 
staminum norma elucet, contrariis doctorum virorum opinio- 
nibus quantumvis ad praesentem usque diem obscurata. Ingenii 
quidem plena eorum opinio videbatur, qui filamenta ambarum 
phalangum lateralia propter antheras dimidiatas ipsa diraidiata 
existimabant, ex f\ igitur imperfectis a perfecta sibi fingebaqt, 
atque ità staraina tantùm 4 >" flo'^e Fumariœ computabant, iii 
eo autem opinio peccat gravissimè, quod floris Cruciferarum 
notioni falsae innititdr, et staminum verticillos geminos praeter- 
mittit , analogiae igitur verae rationem nullam habet, undè clauda 
prorsus evadit, quod quidem spero fore ut brevi, alio loco, 
fusiùs demonstrabo. 

Discus hypogynus in receptaculo floris nullus, glandulae 
nullae. 

Ovarium uniloculare , bicapellare, ovoideum, phalangibus 
parallèle compressiusculum, mamillâ acuminatum : placentœ 2, 
pariétales, antica altéra, altéra postica, utraque medio biovo- 
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lata (1); ovula reniformia, ex 4 unicnm persistens, placentœ 
alteri médise, nullo mediante funiciilo, affixum. Srylns in ovario 
siimino articulât us y deciduus, angustè linearis, ovarium qua- 
druphim vel quintuplum longus, ovario et phalangibus con- 
trarié compressus! Stigma eodem modo compressum , dilata- 
tum, viride, inaequaliter quadricorne, cornibus duobus late- 
ralibus ovatis, acutiusculis, hyalinis, lœvigatis (sub lente non 
papillosis), in contrarias floris partes, sinistram scilicet lœvam- 
que, divergentibus, foliorumque carpeilarium axem terminanti- 
bus, singulis antherarum fasciculo comprehensis, reliquis duo- 
bus j locum intermedium tenentibus , paulo vel etiam multo 
brevioribus, sibimet paralletis ( minime coUateralibus ) , ovarii 
placentas nervumque styli médium, ut videtur, continuantibus, 
utrisque cum stigmatico Eschscliolziœ apparatu similiter qua- 
drilobo comparandis. 

Fructus carnoso-drupacus, stylo deciduo muticus apiceque 
retusus^ellipsoideo-subrotundus, compressiusculus , latior qunm 
longior, indehiscens, nequidem bipartibilis, nervis placentariis 
foris plané inconpiscuis, angulis placentariis obtiisis (et propter 
tortionem pedicelli dextrum sinistrumque axis latus tenentibus), 
recens secundùm longitudinem subtiliter striatus, siccus minute 
tuberculatusy umbilico (quo adnectitur receptaculo) orbiculari, 
membranaceo-marginato , interdùm crucîatim distincte quadri- 
punctato (punctis ad placentas et folia carpellaria média spec- 
tantibus), pericarpio crassiusculo, fragili, endocarpio chartaceo, 
laevigato, adhœrente, sub stylo solùm resoluto, paries ubi fruc- 
tus in tacunam satis amplam fatiscit. 

Semen (nullis comitantibus, saltem distinctis, ovulis abortivis) 
unicum, [liberum, amplitudine ferè locnlamenti, mediae alteri 
placentae affixum, sessile, anatropum, iransversum (minime ad- 
scendens neque suspensum), oblougum (non reniforme), apice 
basique obtusum, humectatum laevissimum, opacum tamen, 



(x) Ovula io Pumaria officinali Schkuhrius tria et quatuor vidil (Handb. ii , i79^« P* 
3aa), Hilarius io F, officinali et Vaillantii simililer 4 (Leçons de Bol., 1841» p. 55? et 
p. 8<o, lab. a3 , tig. 410) , à quibus meque ipso descisceos Berndardius uiiiovulatum ova- 
rium FumarianiRi oDODium, et nominatim P.cupreolatœ^ exislimat (Linnast vui, i833,p. 4^3). 
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non lucidum, endocarpii resoluti gibbo latere superiore depres- 
sum itnoqiie excavatum , latere inferiore, imum loculamentum 
spectante, convexum, ibidemque costâ propriâ obtusâ oblongâ 
sulcis duobus à basi seniinis ultra ejus médium procurrentibus 
disterminatà notatum, quasi radicula cras^ obconica subesset, 
raphe chalazâqiie nullis distinctis, hilo basem seminis totam, 
non tatam neque uUo modo excisam sed planam vel convexius- 
culam, occupante, nudo (non strophiolato), oblongo, sicco albo, 
humectato nigro, quarum seminis Fumariacei proprietatum 
apud auctores vix ullam ritèdescriptam invenio; perispermum 
carnosum, semini conforme ; embryonis loculus, intrà perisper- 
mum, juxtà hilum, in eo seminis latere deorsùm quod in costam 
prominet, exiguus, oblongus, vacuus mihi, ut expioratoruro 
plerisque, embryone scilicet plané nullo feetus occurrebat. 





Floris Funtariœ diagramma. ^^""f Cruciferarum diagramma. 

demio ovarii dUsepimenio, 



Note sur une monstruosité du Delphinium ajacis ^ 

Par M. C. Dareste. 

L'étude des monstruosités a pris, de nos jours, une grande 
place dans la science. Les anciens naturalistes dédaignaient ces 
productions insolites, comme des écarts et des aberrations de 
la nature : un illustre savant de notre époque a dissipé ces pré- 
ventions. Ses admirables travaux nous ont fait .voir dans les 
monstruosités de véritables expériences préparées par la nature 
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^Ue-niême pour nous faire mieux comprendre^ par un désordre 
apparent, l'unité et la 6xité des lois de l'organisation. 

IjSt monstruosité que j'ai l'honneur de faire connaître m'a 
présenté à un haut degré ce genre d'intérêt. En effet, je ne con- 
nais point de preuve plus concluante de la théorie des méta- 
morphoses créée par le célèbre poète Goethe. Ici les organes 
floraux sont revenus à leur type primitif , c'est-à-dire se sont 
changés en de véritables feuilles , présentant ainsi le phénomène 
que Goethe appelle métamorphose rétrograde. C'est ce genre de 
monstruosité que M. Moquin nomme Chloranthie dans ses Élé- 
mens de Tératologie végétale. 

On sait que la fleur du Delphinium ajaci^ présente les carac- 
tères suivans : un calice à cinq folioles colorées, dont quatre 
sont régulières et la cinquième prolongée en un long éperon ; 
deux pétales également colorés, soudés ensemble, et se termi- 
nant par un éperon qui s'emboite dans l'éperon du calice; 
quinze étamines disposées en trois verticilles entourant et re- 
couvrant un carpelle unique et fort petit. 

L'étude des fleurs de la plante que je décris m'a présenté des 
parties en même nombre et disposées de même, mais dont le 
volume et surtout la forme] sont changés. Du reste, ces modi- 
fications ne se sont point effectuées d'une manière identique, 
et la même plante m'a offert deux types de fleurs fort différens 
d'aspect et de structure, quoique monstrueux au même degré; 
de plus , ces deux types de fleurs anomales ne sont point mé- 
langés, confusément sur les mêmes rameaux , mais toutes les 
fleurs d'»n même rameau appartiennent à l'im ou à l'autre. 

L'un de ces types a les caractères suivans : la fleur entière 
est plus grande que la fleur de la plante normale ; le calice 
est resté vert, comme l'est, dans tous les cas, celui du bouton; 
seulement, sur les bords des folioles caiicinales, on commence 
à voir paraître quelques légères teintes violettes ; l'éperon existe, 
mais très petit , souvent même rudimentaire ; les pétales sont 
plus grands que ceux de la fleur normale , mais de même forme r 
ils sont colorés en vert ; leur éperon est rudimentaire , souvent 
même il ne se révèle que par l'existence d'une simple bosse. La 
forme des étamines est peu modifiée ; elles commencent pourtant 
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à se colorer en vert, et d ailleurs elles sont évidemment stériles. 

Mais Fanomalie la plus remarquable est sans contredit celle 
qui affecte l'ovaire. Le grand nombre de fleurs qui se trouvent 
sur cette plante, et leurs divers degrés d'épanouissement , me 
permettent de suivre toutes les phases du développement de 
cet organe. Dans le lK)uton, il est assez petit, moins toutefois 
que dans le type normal , car il dépasse les étamines et se 
courbe au-dessus d'elles en formant une espèce de voùle pour 
aller rejoiudre les deux pétales; mais ensuite il s'accroit en lon- 
gueur dans une proportion telle , qu'il dépasse au moins de 
moitié le reste de la fleur. Alors les deux bords repliés de l'o- 
vaire s'ouvrent de bas en haut, s'étalent , et cet organe devient 
tout-à-fait semblable à une feuille. Ce qui occasionne cette rup- 
ture des deux bords de la feuille carpellaire, c'est le dévelop- 
pement des ovules , qui d'abord de forme ronde comme dans 
les autres plantes, ne tardent pas à s'accroître et à se changer 
en de petites feuilles attachées le loiig des cordons pistillaires. 
Celles même de ces feuilles qui sont placées le plus bas , sont 
découpées, et représentent ainsi, quoiqu'on des proportions 
très minimes, les feuilles si larges et si profondément décou- 
pées de la lige. 

Dans l'autre type, l'ovaire, quoique xomplétement changé 
en feuille, n'a pas pris un accroissement considérable; mais les 
étamines se sont métamorphosées et sont devenues de vraies 
feuilles : seulement cette métamorphose ne s'est point opérée 
également sur toutes , et il m'a été facile de voir, sur une même 
fleur , toutes les nuances, tous les passages possibles depuis Té- 
tamine composée d'un filet et d'une anthère rudimentaire , jus- 
qu'à la véritable feuille, contenant toutefois par devant sa ner- 
vure moyenne une petite masse jaune qui représente le pollen 
de Tan ibère normale. 

Tels sont les faits que m'a présentés cette plante j je regrette 
que la saison trop avancée ne m'ait point permis de les com- 
pléter par quelques observations sur le développement des or- 
ganes floraux dans hs Delphinium^ observations qui m'auraient 
mis à même de mieux comprendre et de mieux décrire cette 
singulière anomalie. 
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De génère Braya, 
Auctore Al. Buitge. 

Brayae genus , tùm Sîsyrabrio perquam affine, et characteribus 
firrois ad illo \ix separandum , tamen habitu peculiari , disse- 
pimenti structura , seminibus subbiserialibus , nervo valvarum 
solitario à plurirais Sisymbrii speciebiis facile distinguendurt) , 
tùm Subulariae cotyledonibus bicruribus diversae, et Orobio 
Rchb. (Oreadi Cham. , Aphragmo Andrz.) habitu et funiculis 
seminalibus filiformibus elongatis distinctissimo , proximum. 
Specierum inter se proximè affinium, difficillimè dirimendarum, 
quarum plurimae nuper in alpibusaltaicisdetectae, fusiores hic 
propmiereliceat diagnoses. 

1. Braya alpind Hoppe. — Br. cauHbus strictis foliatis pu- 
bescentibus y foliis oblongo-Iinearibus in petiolum attenuatis 
integerrimis subdentatisve^ floribus corymbosis, pedicellis pe- 
talorumque unguibus calycem a^quantibus, stylo crasso brevi , 
stigmate obtuso emarginato, siliculà hispidulâ lineari latitu- 
dine sua quadrupla longiore compressiusculâ ; loculis 5-spermis. 
ferenu. 

In alpinîs Garinthûe, propè Ueiligenblut; in Stjriâ (ex specim. a cl. Lucae 
<omm.) 

« 

2. Braya ^enea M. — Br. caulibus strictis subnudis canescenti- 

puberulis , foliis liuearibus lamina à petiolo haud distincta inte- 
gerrimis, floribus corymbosis , pedicellis calycem œquantibus, 
petalorum unguibus calyce brevioribus, ovario ovato in stylum 
gracilem attenuato glabro, stigmate subcapitato, siliculà turgidâ 
ovali. acutatâ glabrâ , loculis sub-5-spermis. 

In alpinis ad ripas torreatis Boro-Burgasin jugi altaici oriéntalioris, inter 
Tsçfaujam .et Argut âuvios. Differt è précédente, cui proximè affinis, praesertim 
siliculae multo brevioris forma. Bienn.? Flpres albi^ scapi et foliorum basis aeneo- 
purpurascentes. 
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3. Braya rosea M, — Br. canle subaphyllo villoso cancscenti 
folia sub anthesi excedente, lamina foliorum à petiolo distinctà 
oblongâ iitrinqueacutiusculâ integerrimâ pilis simplicibus furca- 
tisque ciliatâ demùm calvescente, floribus capitatis, pedicellis 
demùm calyce brevioribus j ovario ovato sub stylo crasso brevi 
constrictOy stigmate punctiformi , siliculis turgidulis latitudine 
suâ triplo longioribus bispidulis, loculis sub-5-spermis. Perenn. 

Floribus laete purpura sccntibus dense capitatis , sub antbesi fere sessilibus , 
stylo basi constricto fere globoso, siliculisque brevibus turgidis a prxcedentibus 
distinguenda. Platypetalum dubium R. Br. Draba rosea Turûz. Plalypeta- 
lum capilaium Turez. in litt. : an Braya piloMi Hook ? 

Hab. in insulâ Melville, in rupibus iusulae Nowcija Semlia, in summâ alpe 
Jiklu nec non in alpis cacumine contra ostium torrentis Tschagen sits jngi 
altaici orientaloris ad dextram ripam Tschujae, denique in alpe Nuchudaban 
Sibiriae transbaicalensis. 

4. Braya timosella M.— ^Br. glabra ; caulibtis Iaxis basi foliatis 
sub anthesi foliis brevioribus, foliis lingulatis longe petiolatis 
integerrimis, racemo abbreviato, pedicellis calyce duplo lon- 
gioribus, petalorum unguibus tenuissimis calycem excedentibus, 
ovario glabro lanceolato in stylum attenuato, stigmate capitato, 
siliquis pedicellum aequantibus glabris. 

Habeo è jugo orientali altaico adTscbujam sito, ubi rarissima videtur. Perenn. 

Glabritie omnium parti um, exceptis sepalis foliorumque caulinorum petiolis 
pilis paucis simplicibus demum evanidis interdum ciliatis, laxitate, et petniis 
a caeteris omnibus distinctissima. Flores albi. 

5. Braya glabella Richards. — Br. caule erecto sub nudo su- 
perne pubescente, foliis omnibus fere radicalibus lineari-oblongis 
integerrimis in petiolum attenuatis, floribus demum racemosis, 
pedicellis calyce longioribus, unguibus petalorum sepala vix 
œquantibus, ovario oblongo, stylo longiuscuio, stigmate late 
bilobo, silieulà hispidulâ ôalycem triplo excedente, val vis cod- 
vexis torulosis. 

Hab. in insolâ MeWille, NowajâSemliâ, in litlore maris glacialis propè Point 
Lake Americ» arcticae, et in Sibirià arctîco-occidentali. 

Ab omnibus facillime racçmo demum elongato, et stigmate lato, profunde 
biloboy distîntta , à Ber. siliquosâ foliis integerrimis et siliculis multo brevio- 
ribus. , 
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6. Braya siliquosaM. vide Del. Sera. Hort. Dorp. a. iSSg. 

Septima species, Braja /îa72a(Platyp.)Turcz. in litt.mihi adhuc 
dubia, neque e speciminibus florentibus sine fructu maturo 
diagnosin suffîcientem eruere possura. Sisymbrium nanum DC. 
Var. a Del. Sem. H. Dorp. 1839, proxinaè affine , nisi idem; 
forsan Brayis adnumerandum Sisymbrium supinum vero lon- 
gîùs habitu distat, et, vel ob dissepimenti valvularunaque struc- 
turara alienam,a Brayis veris v^movenàxxm. Platypetalum invo- 
lucratum meum (Fi. ait. Suppl. t. a32 ), est altéra Orobii Rchb. 
species. 



MoNOGRAPHU generis Ciger , 
Aucloribus Comité Jaubert et Ed. Spach. 

CICERTourn. 

Caltx profundè 5-fidus , persistens , campanulatus , herba* 
ceus y venosus , reticulatus , basi saprà gîbbus , sab anthesi 
porrectus; laciniœ % superiores paulo breviores, adscendentes , 
subconniveutes , cum a iateralibus subdivergentibus à laciniâ 
intima porrectâ carinae incumbente remotis, vexillo incum- 
bentes , omnes post anthesin divaricatse. Disous carnosus , eu- 
pularis^ obliquus^ oalycis fundum ves4iens, ovarii basin dn* 
gens y stamina et petala excipiens , aate vaginam staminalem in 
annuliim incompletum ovarii basin semi^ambientem incrassâ- 
tus, pone stamen liberum gibbosus. Coboixa papilionacea, 
mox decidua. Vexilluai subadscendens , alis et carinœ incum- 
bens illisque longiùs, brève unguiculatum, egibbosum, ovale 
V. subrotuAdum , emai^natum , acuminulatum , dorso plicato- 
carinatum , sub anthesi explanatum , tandem complicatum ; 
.ungue lato, concavo, subcuneiformi. âlje porrectse ^ ccnui- 
ventes, carinœ accumbentes, inadhœrentes, brève unguiculatœ, 
inœquilatera^ , obliqué obovatae , obtusae , ad basin marginis 
superioris in auriculam productse et plicis transversis carent^^ ^ 
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juxtà auriculam impresso-gibbae;unguibussubIinearibus9tortis. 
Carina adscendens , cyrobaeformis , compressa , biuiiguiculata, 
alis brevior v. subœquilonga , secùs margines siiperiores callosa; 
unguibus siiblinearibus, rectis. Genitaxia carinâ inclusa. Stamina 
diadelpha; 9 filamentis ultra médium usquè in ^agiuam disci 
margini exteriori insertam suprà fissam connala; decimum 
(vexillo antepositum ) liberum, disci fundo insertum ideoque 
à caeteris remotum. Filamejvta adscendentia , spatbulata, apice 
incurva, cum vaginâ persistentia ; vaginae 5 sepalis anteposita 
alternis 4 paulô longiora, stamen liberum subœquantia; va- 
ginâ subaequatiter fissa. Antherje deciduœ , versatiles, basi 
et apîce emarginatae , œstivatione introrsae ; 6 (staminum Ion* 
giorum ) subrotundae ^ basi affîxae; 4 (staminum breviorum) 
ovales y medio dorso affixae , caeteris praefloratione paulo ma- 
jores ; tandem omnes œquales; connectivum ovatum v. ovale , 
facie thecis obtectum. Ovarium vix stipitatum, teres, oblon- 
gum , a-g-ovulatum, glanduloso-pilosura , oblique porrectum, 
basi et apice angustatum. Ovula appensa v. subhorizontalia, 
amphitropa, subbiseriala. Stylus capillaris v. filiformis, mar- 
cescens, sub anthesi apice incurvus., dein decurvns et ovario 
incumbens, persistens. Stigma minutum, terminale, capitella- 
tum , papilloso-velutinum. Legumen ovale, v. oblonguiti , 
V. subrhombeum, turgidum , subcompressnm , vix stipitatum, 
obliqué acuminatum, venulosum,pergameum,v. cartilagineum, 
glanduloso-pilosum, i-3-8permum , 2-valve, ad suturas incras- 
sato-carinulatum ; valvae tandem spiralitertortae, persistentes. 
Semiita à funiculis decidua , subglobosa, v. ovoidea , solitaria , 
v. i-seriata, appensa, estrophiolata, processu radiculam fovente 
recto v. decurvo obtuse rostellata , laevia , v. rugosa , dorso con- 
vexa et in speciebus quibusdam carinulata, ventre modo con- 
vexa, modo applanata, secùs basin nonnunquàm didymo-gib- 
bosa. HiLUs ovalis v. subrotundus, ventralis, subterminalis , 
superus , brevis , excavatus , exostomate contiguus. Ghalaza 
paulo suprà médium ventris sita^ subovata, elevata. Baphe 
modo plana, modo impressa, ultra chalazâm ad seminis al- 
teram extremitatem ( respectu pericarpii basilarein ) usquè 
producta. Iwtegumentum duplex , tenue : exteriùs chârtaceum ; 
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interiùs subcomeum. Funicdlus brevis, crassus. Perispermum 
nullum. Embryo seraini conformis. Cotyledones ovales v. ob- 
ovatœ, crassissimse , basi obliqué bi-auriculatœ(auticulis sub- 
foliaceisy obtusissimis : altéra majore, subrotundâ; altéra minore, 
subovatâ), apice obtusissimae , dorso convexae et plus miaùsve 
rugosae, ifacie planœ, germinalione hypogeae.GEMMULA 4-phylIa; 
foliis complicatis: 2 exterioribus integerrimis ; a interioribus 
incisis. Radicdla brevis , conica , acutiuscula, decurva , v. obli- 
qué porrecta , hila conversa , cotyiedonibus accumbens. 

Herbje ( annuae v. perennes ) v. suffruticis ; partibus herba- 
ceis puberulis : pilis brevibus, mollibus, aliis glanduliferis , 
aliis eglandulosis. Gaules ratnique acutanguli , striati. Folia 
alterna , distîcha , stipulata, in speciebus omnibus modo pari- 
modo impari-pinnata (inferiora i-3-foliolata; infima ad stipulas 
squamaceas, modo libéras, lùodo connatas reducta); petiolo 
apice mutico, V. mucronato, v. arîstato,v. cirrifero. Foltola 
incisa, v. dentata, v. serrata, brevissimé petiolulata , ner- 
vosa, in speciebus omnibus alla alterna, alia opposita; pe- 
tioluli basi articulati. Stipula liberae , variiformes , foliaceae , 
persistentes, saepissimé incisœ v. dentatœ. Pedunculi solitarii, 
axil lares, apice i -Sflori et in bracteam herbaceam (nonnunquàm 
mucroniformem ) v. in aristam desinentes, sub anlbesi erecli, 
dein plerumque deflexi v. divaricati, semper autem recti et 
rigidi. Pedicelli filiformes, elongati, basi articulati et bracteolis 
1-3 denticuliformibus minimis stipati , caeterùm nudi , praeflora- 
tione erecti,sub anthesi obliqué porrecti , v. subadscendentes, 
basi geniculati , dein deflexi , ambeduis extremitatibus genicu- 
lati , apice incrassati et sœpé resupinati. Petala alba , v. cœ- 
rulea, v. violacea , v. livide rubra. 

Sectio L ARIETARIA Nob. 

Gaules herbacei , ramique mediocriter flexuosi. Petioli mutici 
V. obsolète mucronulati , ecirrhosi, subtrigoni, subtùs cari- 
nulati, suprà*profundé canaliculati. Foliola haud coriacea , 
in quovis folio subsequalia, dentibus inaristatis. Pedunculi 
in bracteam herbaceam (subulatam, v. setaceam , v. non- 
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Digitized by 



Google 



220 JAUBKRT ct SPACH. — Monographio generis Cicer. 
nunquàm denticuliformem) desinentes, post antbesia diva- 
ricati v. deflexi. 

A. Ot^ario %-v. Z-oi^ulaio. Calyce mediocriter gibbo, PeduncuUs 
uni/ïorisj pedicello subbrei^ioribus, 

Cicer arietinum Linn. 

A nnuum. Foliis 7-1 5-foliolalis. Foliolis cuneato-ovalibus oblon- 
cisve , denticulatis , V. sernilalis. Calyce vexillo paru m breviore: 
segmentis liiieari-lanceolatis , apice subulatis. Alis brève auricii- 
latis calyce subœqiûlongis. Leguminibus i-v. a-spermis; carinâ 
superiori planiusculâ. Seminibus ovali-sabglobosis , reticulato- 
rngosis (v. variatione laevigatis); rostello porrecto v. siibde- 
curvo. 

a : vDLGARE. — Cicer arietinum et Cicer phy sodés Reichb. , 

Flor. Germ. excurs. , p. 53a. — Legumimbus (S^glineas 
longis) ovalibus v. rhombeis, i-v. a-spermis. Seminibus 
minoribus ( diametro circiter bi-lineari ) , laevigatis v. obso- 
lète reticulatis , ecarinatis y bi^i plerùraque egibbosis. 

3. RYTiDOSPERMDBi. — Leguminibus(circiter semi-pollicaribus) 

i-v. a-spermis, rhombeîs. Seminibus minoribus (diametro 
sesquilineari ) , rugosissimis , dorso carinulatis , basi yix 
gibbis. — In ^gypto, verosimiliter cultum , legiî Coquebert 
de Monibreil 

: MACROCARPDM. — Cicer satmim Schkuhr, Haudb.^ p. 367, 
tab. ao2. — Reichb., 1. c. p. 53a. — Leguminibus (ferè 
sesquipollicaribus) i-spermis, oblongis, supernè inflatis. 
Seminibus maximis (diametro subquadrilineari ) , plus mi- 
nùsve reticulatis , dorso carinatis, basi didymogibbosis. 

Planta »p- i 1(3 pedalis , pubescentiâ plus minùsye copîosa induti. Corolla 
4-5 Vraeas longa , glabra , in varietate « nunc alba , nunc pallidè caerulea , nunc 
livide mbetta , in varietate 7 constante^r^ ut vidctar, alba. legomina maiuritate 
straminca, pergamca , fragilia , larde debiscefnlifi- Semina pallidè stfaminea (hilo 
et cbalazâ fuscis ) v. rufescentia, magnitudine sicut pisorain valdc variabili; 



— y 



Digitized by 



Google 



JAOBERT et SPACH. — MoTiographia generis Cicer. 227 

râpbe nunc imprcssa , nunc carinans, conspicuè ultra cbalaznm producta. 
[Exam.Y. c.) 

Patrîa incerta. Specimina in Persiâ qiiidem legit Aucher-'Eloy 
(Cat. n. 1 1 24) ; num autem verè spontanea sint vix asserendum ; 
à speciminibus cultis varietatis nostrae oc prœter pubescentiam 
çopiosiorem nullo modo recédant. In herbario Mussei Parisiensis 
specimina , forsàn spontanea, alia olim à Macé, in Coroman- 
deliâ y alia à Jacquemont in Indiâ boreali lecta, exstant. 

Ckrr pinnatifidum Nob. 

Cicer pinnatifidum Nob. lllustr. Plant. Orient, tab. 4^1 fig» A. 
( mox edenda). 

Perenne? pnmilum. Foliis 4-9-foliolatis. Toliolîs oblongo- 
cuneiformibuSy pinnatifidis : lacinulis sublinearibus v. lineari- 
lanceolatis , integerrimis , v. inargine exteriore i-dentatiâ. Caly- 

cinis segmentis lineari-lanceolatis , acutis. Corollâ Ovario 

3-ovnlaîo. Leguminibus subrhbmbeîs , i-3 spermis, ad suturas 
ambeduas elevato-carinulatis. Seminibus bullato-rugosis , ovoi« 
deisybasi didymo-gibbosis; rostello recto, crasso. 

Planta 3-4-poUicarts , sat copiosi pubcrula. Gaules ereeti v. ad«cendeDtes , 
graciles, parce ramosi ; internodîa pleraque foliis breviora. Folia 6-12 liueas 
loDga, petiolo gracili. Foliola circiter 5 lineas longa : lacînnlis nervo excurrente 
mucronato-acuminulatis. Stipulae foliorum infcriorum ovatae y. oyatotlanceo-- 
lat« , acuminatœ , integerrimae , v. pauci^dentataei v. nonnisi margiuc exteriore 
i-dentatae ; caeterae modo palmato-trifidae^ modo semi-sagîttatdo y. semi-bastatâe 
et cseteiùm integerrimae. Pedunculî |)edicelHs subtriplo breyiores ; bracteâ 
1-3 lineas longâ, sobulata, plerùmquc recuryâ. Pedicelli a-3 lineas longi. 
Flores nonnisi jàm coroUà antberisque orbatos yidiraus. Calyx ultra médium 
fissus ; fructifer circiter a lineas longas ; segmenta trincrvia , ferè aequilata , 
2 snperiora inferioribus 3 yix longiora* Oyariom dense piloseUum. Stylus secùs 
basin bispidulus , caetero glaber. Legumen 5-6 lineas Icmgum , pendulum , 
pergameum, fragile, yillosulum, slramineum. Semina circiter s lineas longa, 
rufa. {Exam, s, c. ex Horto ParUiensL) 

Crescit in Asiâ minori , ubi semina olim legit Coquehert de 
IMiorithrct {m cujus herbario attamen planta deest). 
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CiCSR PIMPlNELLiEFOLUlM Kob. 

Cicer pimpinellœ/oliam Nob. , Illustr. Plant. Orient;, vol. i , 
tab. 4^, fig. B. 

Rhizomate perenni , fruticuloso. Caulibus purailis.Foliis 4*7- 
foliota tis ; foliolis cuneiformibus , profundè 3-7-dentatis. Calyce 
vexillo subtrientè breviore; segmentis lineari-lanceolatis , acutis. 
Alis calyce subaequilongis ^ brève auriculatis. Ovario biovulato. 
Leguminibus 

Planta pumila , subcxspitosa , dense puberula. Rhizoma rarao<iu.iD , cortica^ 
tum , subverticale, supernè sparsè squainuiosam , tandem sublignosum , lougi- 
tudinem circiter semi-pedalem et crassitiem pennae corvinae atliogens. Gaules 
3-6 pollices longi, erecti, v. adscendenles, débiles , giacillimi, plus iniuùsye 
flexuosi, berbacei, paniculati^ partes subterranex nudx v. remotè squamulosse, 
plus minùsve elongatx, glabr», straminese, perennes, anno postero in rbizomâ 
transcuntes caulesque novellos giguentes*. Rami divergentes v. subpatentes, 
caulibus similcs , modo simplices j modo paniculati. Internodia pleraquc foliis 
subbreviora. Folia pro génère brevia ( majora solùm 4-6 lineas longa ) : infima 
squamacea submembranacea ; sequentia i-3- foliolata ; caetera 4-7-foliolati. 
Foliola 1-2 i\i lineas longa, dentibus variiformibus ( obovatis , v. ovatis, 
Y. ovalibas, v. subrotuudis , v. triangularibus), terminalibus, v. lateralibus 
terminalibusquc , subcontiguis , inaequalibus; obtusissimis , v. acuminulatis , 
T^ acntis, pro folioionim dimensione magnis. Stipule foliorum infenorum nanc 
palmalae, nunc subovatae et utrinque v. nonnisi altero margine inaeqnaliter 
i-5-dentatae, foliolis aequilongas v. majores, petioli parte aphylla plerùmquc 
œquilongae ; caelerœ angustae , modo semi-bastat» y. semi-sagitlatae , modo 
lincari-lanccolatae et integerrim» v. basi i-aut pauci-dentatx. Pcdunculi 5-6 
lineas longi , foliis pleriîmque subsequilongi. PediccUus pedunculo modo sub- 
dequiloDgus , modo longior v. raro brevior. Bracteee et bracteolae saepissîmè 
minimae , denticuliformes ; raro bractea setacea , circiter lineam longa. Galyx 
a 112*3 lineas longus, vix medio profundiùs âssus ; segmenta ferè aequilata : 
a summa inferioribus 5 isometris paulo longiora • Corolla cœrulea y. yiolacea, 
glabra. Vexillum circiter lineas longum : lamina 3»4 lineas latâ, subrotundâ, 
emarginatâ , in sinu apiculatà; ungue lato, sttbcuneifôrmi , lamina triplo bre- 
viore. Al» vexillo subtri«nti breyiores, carinâ vix longiorcs, obliqué obovatas, 
^pice rotundatae ; auricnla ungue duplo brevior, subovata, obtusa ; unguis brevis , 
sublinearis, basi angustatus. Carina 3 lineas circiter longa. Filamentum liberum 
Hneari-spathulatum. Androj^hori fîlamenta 5 ( sepalis anteposita ) longiora lan- 
ccolato-spatbulata ^ 4 alterna filiformi-spathulata. Ovarium dense piloscllum, 
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ovulis siibcoUateralibus. Stylus capillaris , glaber, ovario (suhanthesi) triplo 
loDgior. Lcgumina haud vidimus. ( Exam, s, sp. ) 

In Olympo Arnieniae (incolarum Kichichdagh ) legerunt CV 
quebert de Monibret! {UerhsLV. cl. Webb,)^ et Jucher-Eloy l 
(Cat. n. 1 125) ; in Tauro invenit Kotschyl (Plant, txsicc. n® 1 70.) 

B. Opario S-ovulaio. Calyce gibbosissimo. Pedunculis ^x-S-floriSy 
pedicellis plus tripla longioribus. 

CitCER MONTBRKTII Nob. 

Cicer Mhntbretii Nob. , 111. Plant. Orient, tab. 43, 6g. A. 

Perenne? elatiim. Foliis plerisque i5<i7-foliolatis ; foliolis 
oblongis, V. ovalibus, v. stibovatis, serratis , basi rotiindatis. 
Calyce vexillo plus dimidio breviore; segraentis è basi dilatatâ 
Uneari-lanceolatis. Alis longe auriculatis, calyce sublongioribus. 
Legiiminibus ovali-rhombeis. 

Specimina examini nostro obvia constant cauHum partibus superioribus (v. for- 
sàn ramis) io-i5 polliccs longi? ^grac*libus , virgatis , «iubflexuosis, simplicibus , 
V. subsimplicibus, dense pubescentibus ; iniernodiis foliis subtriplo brevioribus. 
Petioli 3-5 pollices longi , plus minùsvc divergentes v. subreclinati , graciles , 
dense pubcscentes. Foliota ô-g lineas longa , parce puberula, remoliuscula, la^tè 
viridia, multi-serrata , apice modo truucata ^ modo acuta, modo acuminulata ; 
serraturse siibovatae v. triangulares , acutae, v. acuminulatae , plus minùsve 
inaequaleSy contiguae. Stipulas ovatae, v. ovato-lanceolatae , v. semi-ovatae , 
y. semi'Sagittatœ , acuminatae, modo utrinque , modo nouni^i ahero marginc 
varié denlata^i v. incisas , foliolis triplo* plusve minores. Pedunculi foliis breviores 
( 1-3 polliccs longi ) y petiolis instar pubescentes , rigidi , in bracteam lineati- 
fsubublam circiter semi-poUicarem plerùmque recurvam desinentes. Pedicelli 
5-5 lineas longi. Galyx hispidulus.^ ultra médium fî^sus , obliquissimus , sub 
anthesi 5-6 lineas longus , dein parùm accrescens ; segmenta dense ciliata , 
subsquilata , 2 summa inferioribus 3 parùm longiora ; infimum latcralibus 
paulo breviiis. Corolla magna, glabra, alba. YexiUum 9-J0 lineas longum , 
lamina circiter 8 lineas latâ, suboibiculari, brève bilobâ , in sinu obtuse acu- 
minulata; unguis latus, r.uneiformis , laminâ triplo breyior. Alae vexillo sub- 
dimidio breyiores, 6*7 lineas long», oblique obovatae, apice rolundatae ; auriculâ 
sublineari ) obtusâ, curvây ungue parùm breviore; ungues laminâ triplo bre- 
viores. Carina alis paulo brevior (circiter 6 lineas longa ), secùs apicem utrinque 
macula violaceâ notata. Discus calycis basi conformis rdeoque taldè gibbo*us 



Digitized by 



Google 



23o Haubert et spach. — Monographia generia Cicer. 

Filanieota lineari-spathulata : androphoii 5 sepalis ^ntepaiiCa allevois 4 longiora 
latioraquc. Pistillum stamiDibas longiùs. OYariam .d<^n$è yiUosum. Stylus ovario 
( sub anthesi ) subtriplo loDgior, à basi ad médium villosus, caeteio glaber. 
Legumen immaturum 8-9 liocas lougum. (Exam, s. sp, ) 

In Phrygiae monte Gargaro(incolarura Gassdagh) legerunt Co" 
quebert de Montbret! (Herb. cl. fFebh) et Jucher-Èloyl (Cat. 
n^ ii46.) 

Sectio IL VICIOIDES Nob. 

Gaules herbacei , ramique mediocriter flexuosi. Foltola sub- 
^ coriacea, gradatim (in quovis folia) minora : dentibus rigide 
mucronatis. Petioli trigoni , sùprà profiindè canaliculati , 
subtùs carinati, apke plerique in cirrhum herbaceum snepis- 
simè circinnatum desinentes. Pedunculi in aristam rigidiilam 
subrectam desinentes. 

Cicer soicgaricum Stepban. 

Cicer son^aric uni Sleph. in De Cand. Prodr.,^vol. 11, p. 354. — 
Jaubert et Spach, Ilhistr. PI. Oriept. tab. 43 ,fig. B. 

Rhizomate perenni, fmliculoso. Foliis plerisqiie io-j4-folio- 
latis. Foliolis ovali-v. oblongo-v. obovato-cuneiforniibus,v. ova- 
libus, serratis. Pedunci;ilis i-3-(s9&pissimè a-) floris, folio brevio- 
ribus y pedicellis subduplo plùsvè longioribus, Calyce gibbosis» 
simo, vexiilo subduplo breviore ; segmentis oblongo-v. lineari- 
lanceolatis, acutis, v. acuminatis. Alis longe auriculatis, calyce 
subdimidiô longioribus. Ovario ô-g-ovulalo. Leguminibus ovali- 
rhombeis, oligospermis. 

Planta p)urî*caulis, pubescentiâ plus miaùsve copio^â induta , habitu Ciceris 
arielini, Rbizoma subrepens, squamosum, ramosum, crassitie pcnnae ansérinae^ 
V. teuuiùs. Gaules scmi-ad s^esqui-pedaks , crecti; y. adscendeutes , paniculati, 
crassitiem pennae anserinse aequantes , plerùmque }àra à basi ramosi. Rami plus 
minùsve divergentes, caule graciliores. loternodia pleraque foliis breviora. Folia 
(exceptis cauUnis infimis, generis more ad squamas reductis , et sequentibus ab^ 
brevialis^ 1 ^S-foliolatis) xyi"^ pollices longa, plerùmque horizontalia v. reclinata ; 
inferiora modà foliolo, modo mucrone terminata ; estera pétiole in cirrbum J-ia 
lincas longum ^ gracilem , modo simplicem, modo a-v. 3-furcatttm dcsincntc. 
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FoUola '6-2 lin^s louga, vjriiformia, ^ucescentia , rigidula , parce puberula, basi 
nuoc rotuiidala , DUDC acuta, apice modo truncata , modo acutiuscula, modo 
acumioata ; scrraturis plus minùsve copiosis , contiguis , acutis , subaequalibus , 
T. inaequalibusy nervo excurreate subpungente mucronatis. Stipulas semi-orbicu- 
lares, ▼. semi-ovatae , y. ovatae » v. OTalo-lanceolat» . pionatiCdae, v. inciso- 
dentatae, v. serrât»; infim» f abolis majores , plus minùsY« coonatae. Pedanculi 
1-2 ija-pollices loDgi, rigidi, pubescentes, aristâ 3*9 lineas ioogâ , apice 
foliaceo-dilatatâ ^ mucronata, rectâ y. subrecurya. Pedicelli a-6 lineas longi. 
Calyx bispidulus , uUri. médium fissus, obliqubsimas , sub anthesi 4-5 Uneas 
longus, dein patùm accresceos; segmenta i-neryia, feri squilonga ; sinubus 
iuterjcctid latc rotundalis; 2 summa lateralibus modo augustiora , modo aoquilata;. 
infîmum cxteris plcrùmque aiigustiùs. GoroUa yiolacea. Vexillum 8*9 lineas 
longum, dorso sparsè puberulum: laininâ stibrotundâ y. subrotundo-oyali , 
retusa, in siuu submuticâ; ungue lato, cuneiformi, lamina duplo breyiori. Alae 
S-j lineas longœ , yexillo trienti y. dimidio breyiores j glabrae , oblique oboyatae 
y. oblongo-obovatae , apice rotundatae ; auriculâ angustâ, sublineari, obtusâ, 
curvâ, ungue aubaequilongâ; ougues breyes. Carioa breyissimc rostellata, obtusa, 
alis yix breyior, sccùs apicem atropurpurea , caetero ( ut yidetur ) albida. Discus 
caljcis basi conformis , ideoque yaldè obliquus et gibbosus* Filamenta yaginae 
filiformi-spathulata ; 5 sepalis anteposita 4 altemis subduplô latiora et paulo 
longiora. Filamentum yexillare lineari-subulatum , apice spathulato-dilat^tum. 
Pistillum staminibus longiùs. Oyarium dense yillosam, sub anthesi stylo subtriplo 
breyius. Stylus ab apice ultra médium glabcr, infernè yillosus. Legumina 
immatura 8-9 lineas longa, abortu oligosperraa. {Exam, s, sp») 

Crescit in Persiâ (in monte Ekvind: Michaux /; Jucher-Eloy ! 
Cat. n. 1 127 ; in coUibus ad Araxem : Aucher-Eloy ! ; inter Ker- 
manchah et Hamadan: Olwieret Bruguière ! )^ex{ex DC.Prodr.) 
in Songaria. , 

Cic.ER Jacquemowth Noix 

RhizonKite perenni, fruticuloso. Foliis plerisque i a-24-foKolatis • 
Foliolis flabelliformibus^v. cuneiformibus, v. cuneifornii-obton- 
gis,apice serratis v.inciso-dentatis.Pedunculis 1 -floris, folio triplo 
plùsve brevioribus, pedicello siibduplo plùsve longioribus. Caly ce 
gihbosissimo , vexillo subtriplo breviore ; segmentis triangulâri- 
ovatis lanceolatisve, acuminatis, V. acutis, mucronatis. Alis longé 
auriculatisy calyce duplo longioribus. Ovario 6-8-ovulato. Legu- 
minibus ovalibus v. ovato-oblongis, cartilagineis , oligospermis. 
Seminibus riigosis; rostello decurvo. 
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Plaata pluri-caulis^ C songarico muUo gracilior, pubè brevi coQspersa 
Hhizoma subrepeus, ramosum, gracile, supernè sparsè squamosum. Gaules 6-1 5 
pollices longi^ erecti, v. adsceodentes^ paniculati (v. rariùs subsimplices), vix 
crassitic pennae corvinse, plerumquè ab imâ ferè basi ramosi. Rami simpliccs y. 
subpaniculati , caule tenuiores, suberecti, y. parùm diyergentes, ad axillas su* 
periores pedunculiferi ; internodia plcraqae foliis triplo plùsye brcviora. Folia 
(exceptis iDÛmis , geoeris more ad squamas reductis , et sequectibus abbreviatis 
pauci-foliolatis} 3-Ô pollices longa, modo borizontalia v. recboata , modo subyer- 
ticalia y. parùm divergentia ; ioferiora nunc foliolo nunc mucrone terminata y 
caetera cirrifera. Pcliolas gracilis , superni sensim atteouatus , cirrho fîliformi , 
simplici (v. rfiro 2-aut S-furcato), saepissimè circtnnato. Poliola i/2-3 liiieas 
longa, rigidula, parce puberula, supià laleyiridia, subtùs glaucescentia ; den- 
tibus iDaequalibus y. subsequalibus^ trianguUribus y. triangulari-lanccolatis, acu 
tis, contiguis, pro folioli mole pleruiçquè magnis. Stipulas semi-orbiculares , y* 
semi-ovatae, y. oyatae^ y. oyato^laoceotalae , v. setni-sagiltâtae , v. scmi-hasiataer 
varie dentatae aut incisae, nunc integerrim» aut i-dent&tse^ plerumquè mucro- 
nàto-acu inulatje. Peduncali i;2-3 pollices longi, rigidi, graciles, simulac pe- 
dicelli ctcalyces yillosuli; aristâ setaceâ y. subulatâ, recta, y. subrecurvâ, mu- 
cronatâ, y. uncinulatâ, i-4 lineas lonqâ. Pedicelli o^S lineas lougi. Calyx 3-4 
lineas longue, ultra médium fissus, obliquissimus; segmenta i-neryia, ferè aequi-* 
longa : infîmum caeteris snbaequilatis angustius, 3 lateralibus paulo productiùs^ 
summis paulo breyiùs. Corolla glabra , magna , modo alba, mddo yiolacea. Yexil- 
lum 10- 11 lineas lougum ; lamina subrotundâ v. ovato-subrolunda,, circiter 7 
lineas latâ, apice bilobâ, in sinu cuspidulatâ; ungue lato, cuneiformi, lamina 
subquadruplo breyiore. Alae 7-8 lineas longae, yexillo triente breviores, obli- 
que obovatae, apice. rotundatœ ; auriculâ e dilatatâ basi lineari-lanceolatâ , acu- 
tiusculâ, ungue paulo breviore; ungues brèves Carina 5 6 lineas longa, eros- 
tris, acuminulata, alis* brevior. Discus-, slamina et pistillum generis. Ovarium 
dense pilosellum. Stylus sub anthesi ovario duplo longior, stamina superans, basi 
excepta glaber. Legumina (immatura) poUicem circiter longa, declinata, v. ar- 
recta, nigrescentia , villosa. Semina (immatura) fusca, ovoidea, rugosa, alinéas 
longa, ba^i didymo-gibba ; rostello decurvo. (Exam.s, sp.) ^ 

In pratis fertilibus editioribus Hyrnalayae ( circa Yurpo ^ in 
regione Kanaor dicta) legit Jacquemont , Au^usto anni i83o. 

Sectio m. SPIROCERAS Nob. 

Caules basi suffrutescentes., simulac rami rigidi , subdiva ricato- 
flexuosî. Petioli rigidi , semi-teretes , in cirrhum simpiicera 
rigidum apice subulatum circinnatum desinentes. Foliola 
coriacea, aristato-dentata, pungentia : cujusve folii superiora 
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gradatim minora , summa plerùmqne miniina. Pedunculi in 
aristam subulatam spinescentem desinentes: fnictiferi erecti 
V. paru m divergentes. 

CiCER SPIROCERAS Nob. 

Citer spiroceras Nob. , III. Plant. Orienta tab. 44- 

Radice perenni , lignosa. Foliis 5-i6-foIiolatis. Foliolis flabel- 
liforrnibus , V. cuneiforraibus, y. subrhombeis, reticulatis^ re- 
motis. Pedunciilis i-3- (plerùmque a-) floris, folio brevioribus, 
pedicellis lôngioribus. Calyce raediocriter gibbo, vexillo sub- 
triente breviore. Aiis longé auriciilatis , calyce vix longioribus. 
Ovario subquadri-oviilato. Leguminibus ovaiibus v. rhombeo- 
ovatis, cartilagineis, i-3-spermis, ad suturas ambeduas elevato- 
carinulatis. Seminibus ovoideis , ecarinatis, dense reticulato- 
rugosis ; rostello decurvo. 

Suffrutex multicaulis, dumo«us y 8-i5-po]Hcaris, pube Lrcvissimâ plus 
roinùsye copiosâ indutus. Radix semipedalis ▼. ultra, descendens , subsimplex, 
cullo crassitie pollicis , infemè sensim attenuata ; cortice tenui, fusco, rugoso, 
secedeute ; ligna albido, teDaci. Gaules erecti y. adscendciites , plÙ5 minàsye 
ramosi ( pleriimque jàm basi) , augulosi, striati , crassitie i^euDae eorvina^ 
y. tenuiores^ excepta basi pereuDaute fruticante annui, yirides. Rami simplices 
V. subsimpliceSy di\aricati, y. divergentes, caule plerùmque yix tenuiores. 
'Internodia pleraque foliis duplo plùsve breviora. Petioli i-5 pollices longi, 
divaricati ( et sxpè reclinati), yirgati , yiriJuli, striati , suprà canaliculati, ramis 
caulibusye haud multo tenuiores; ctrrbo 6-xa linens longo y nunc involuto, 
nunc revoluto. Foliola lineam dimidiam ad 4 lineas longa , latitadine sua saepis- 
simc breviora, Isetè viridia, nunc toto ferè ambitu , nunc aonui^i apice dentata, 
])asi plerùmque rotundata ; dentibus ovatis y, triangularibus , aequalibus, y. in- 
aequalibus, neryo excurrente aristulatis, pro folioli mole plerùmque magnis, 
sinubus interjcctis rotundatis. Stipulée coriaceae , Hberae , neryosae , modo 
min ut» , intégçrrimae et subulats , * y. dentiformes , y. semi-hastaeformcs , 
y. scmi- sagittal» 9 modo majores, yarii-formes et irregularitcr incisae, y. 
aristulato-dentatx. Pedunculi 6-i5 lineas longi , striati, petiolo ferè aequi^ 
crassi ; anstà 2-6 lineas longâ, tereti, strîatâ, basi suâ pedunculi crassitie, 
supernè sensim attenuata , pungentc , modo recta ,* modo recurvâ v. incurva. 
Pedicelli 2-5 lineas longi , dense puberuli, pedunculo tenuiores. Bracteol» 
minutissimœ , mucroniformes , pungentes. Caljx circiter 5 lineas longus, hispi- 
dulus , ultra médium fissus ; segmenta lineari-lanceolata y. lineari-subulata , 
uiucronata, sinubus interjectis rotundatis; 2 summa infcrioribus 3 subisomclris 
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paulo loDgioia* Gorulla glabra , aiba. Vexillum circiter 7 lin^s longum; lamiDa 
5 lineas latâ , subrotundâ^ emargioata , in sinu acuminnlata ; ungue breri, 
lato , cuneiformi. Alae vexillo paulo breviores ( 6 liueas circiter loDgae ) , obli- 
qué oblongo-obovatae , brève UDguiculatae , apice rotundatse ; auriculâ angustâ, 
lineari , obtusâ, ungue longiore, curvâ. Garina alis paulo brevior (5 lineas 
longa), brève uuguiculata, snpri médium sensim angustata: marginibus eroso- 
deuticulatis. Staminum sepalis ant/epositorum filameota altérais latiora et parùm 
longiora. Ovarium dense villosum, sub anthesi stylo fetè quadruple brevius. 
Stylus à basi ad médium villosus , cstero glaber. Legumen .6-9 lineas longum , 
puberulum, nunc declinatum, nuuc arrectum. Semiua uigrescentia , volumioe 
pisi mediocris , basi egibba. ( Exam. s. sp.^ 

In collibus ad Ispahan legit Aucher-Eloyl (Cat. n. 1196)^ 
in ejusdemcollectione orientali exstat insuper sub numéro 4357, 
absque loci notitiâ. 

Sectio ir. TRAGACANTHOIDES NoK 

Cailles basi suffrutescentes , simulac rami divaricato-flexuosi, 
rigidi. Petioli pedunculique teretes , rigidi , in spinani rectam 
V. subrectam desinentes. Foliola coriacea , minuta y aristato- 
acuminuiata , nunc integerrima , nunc dentibiis paucis aris- 
tulatié instructa ; cujusve folii superiora gradatîm minora^ 
summa minima. Pedunculi-fructiferi erecti v. parùm diver- 
gentes. 

CàlG£R TRAGACAJÏTHOIPES Nob. 

Cicer tragacanthoides Nob., lilustr. Plant. Orient, tab. 45- 

Radice perenni, lignosa. Foliis 5-i6-foliolatis(infimis i-3-folio* 
latis ). Foliolis variiforraibus ( saepè ovatis , v. subrotundis, v. fla- 
belliformibus, v. subcuneiformibus) , plerùmque integerrimis 
V. apice 3-dentatis , sœpè obliquis. Pedunculis i-floris, folio 
plus duplo brevioribus , pedicello longioribus. Calyce obliquis* 
simo, gibboso : segmentis ovato-v* oblongo4anceolatis , acutis, 

mucronatis. CoroUâ Leguminibus ovali-rhombeis v. ovali- 

oblongis^ cartilagineis , i-3-spermis, ad suturas ambeduas 
elevato-carinulatis. Séminibus ovoideis , ecarinatis , impresso- 
punctatis , basi egibbis ; rostello decurvo. 

Sufirutex 5-8-pollicaris^ multicaulis, dumosus, rigidus, hahilu Tragacantha" 
rum V. Erinaceœ, partibus hcrbaceis mibutè pi|beruli». Radix semi-pedalis- v* 
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longior , desceudens , parce ramosa , digiti minoris crassitiè : corticc f useo , te- 
nui, rugoso , secedente; ligno albido, tenr.ce. Gaules erecti, crassitiè pennse cor- 
vinae , v. tenuiores, angulosi, striati, viriduli, in plantis Tetulis e caudicibus 
lignosis ( praeteritorum anuorum caulium partibus inferioribus supcrstitibus ) 
ramosis corticatis enati, basi squamis submembranaceis striatis instructi y interne- 
diis pkrisqne foltis multo breyioribus. Bami simplices v. panicalati, caolibus 
similes at plerumquè tenuiores, subdivaricati. PetioU i/3-a pollîces longi, diva* 
ricati, v. divergentes, virgati, glaucesceutes^ striatuli, recti, t. subrecti, basi suâ 
caulibus ramisvè ferè aequicrassi, apice subuhti, pungentes. Foliola i/5-a lineas 
longa, integerrima^ y. paucidentata, modà a&quilatera, modo inaequilatera v. ferè 
dimidiala, inter formas subrotundas y. ovatos et flabelliformes v. cunéiformes 
quàm maxime variantià, dorso carinata,s8&pè complicata;denribu& triangularibus 
V.subovatis^acutis y. acuminatiSyœqudlibuSfy. iDflBqoalibus^plernmcfuè ninutisy 
modo sinubus rotundatis modo angulis apertjs y. subclausis sejunctis. Stipulœ 
coriaceae, nervosae, minuts, carinatSyaristulato-acuminataB, puDgeutes, forma non 
minus quàm foliola variantes, plerumquè oyalae , v. triangulares> y. semi-sagit- 
tatae, modo intégerrimae , modo utrinquè y. solùm margine altero pauci>denta- 
ta. Pedunculi-fructiferi 4-io lineas longi, striatuli, petiolo aequicrassi v. cras- 
siores; aristâ subulatâ pungente, pedicello subaequilongâ , modo erecta^ modo 
subdeâexâ. PsmcBixi 3-6 lineas longi, dense puberuli, peduncuK crassitiè. 
Bracteolae subulatae, brevissimae, oculo oudo ferè inconspicu». Flores haud no- 
vimus. Galyx (fructi(ei*) 3-4 lineas, longue, rubellus, puberulus, yix uUrà mé- 
dium tissus; segmenta i-nervia, suba^quilonga, modo omoia subaequilata , 
modo infimuni caeteris pl(!is mînusyè latiùs; sinubus interjectis latis, rotundatis. 
Filaraenta gencris. Legumina 6-B lineas longa, extùs dense viUosula et nigri- 
cantia, iutùs straminea et laevigata^ parùm iuflata (nunc medio, nunc suprà v. 
vskk médium)^ molli declinata^ modà arrecta; carînis crassiusculis ; yalvis cipr 
citer 3 lineas latis. Semina fusca, %-3 lineas longa* {Exam, s. sp.) 

In Persiae alpibus Eiamout legit JfwherEloyl (Cat. n. goS- 
Plant, exsicc. n. 4337- ) 



MONOGRAPHIA GENERIS HaLIMODF:NDROJV^ 

jluctoribus Comité Jaubrrt et Ed. Spach. (i) 

HALIMODENDRON , Fischer. 

Caltx persistens, colôratus, subraerobraDaceus, subobliquus, 
venulosus, campanulatiis^ brevis, aut 5-dentatus, aut brève bila- 

. (i) Specierum nevarum icônes dabimus in lllustrationibus Plantarum orientalium. 
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biatus (labio superiori 2-dentato v. bipartito, inferiori tripar- 
tito), basi angustatus. Discus cupularis, carnosus, calycis fun- 
dum vestiens y màrgine stamina et petala excipiens. Corolla 
papilionacea , glabra , mox decklua. Vexillum adscendens, 
subreflexum ^ ab alis et carinâ distans ^ alis breviùs : iaminà 
subrotundâ, flabelliveniâ, emargînatâ, in sinu aciiminnlatâ, me- 
dio dorso plicato-carinatâ^ sub anthesi explanatâ, tandem repU- 
catâ; ungue lato, cuneiformi, semi-convoluto. Alje vexillo et 
carinâ longiores , conniventes , çarinae accumbentes , porrecta&, 
inaequilaterae, semi-sagittatae (ad ba3in mat*gini&superioris nempè 
longé auriculatae), obtusissima; (i)^extùs juxta auriculam trans- 
versè plicato-rugulosse; laminis oblongis^supernè parùm amplia- 
tis; lingues subtorti, lamina breviores, supernè dilatati. Carinâ 
vexillo ferè sequilonga> alis paulo brevior, bi-unguiculata, por- 
recta, cymbaeformis , erostris j obtusa , emarginata : petalorum 
laminis a medio circiter infrà apicem usque margine infe- 
riori cohserentibusy caeterùra liberis, ad basin^ marginis superio- 
ris brève auiiciilatis: auriculâ obtusâ; ungues recti, sublineares, 
concavi, lamina breviores. Genitalia carinâ inclùsa. Stamina 
filamento siimmo libero diadelpha/ mox decidua. Filasienta 
adscendentia, filiformia; filamentum vexillare vaginâ breviùs; 
vagina inaequaliter trifida : phalangis lateralibus !2-andris , 
phalange terminali pentandra brevioribus ;^ filaroenta vagina^^ 
5 sepalis antéposita alternis 4 longiora ; infimum omnibus 
longiùs. Anthisr^ dithecse , versatiles , medio dorso affixaî , 
cordato-subrotundœ , aequales ; connectivo minuto , glandu- 
lari, fusco, subrotundo, faciè thecis obtecto. Pistillom sta- 
mina superans. Ovarium slîpitatum , compressum , lanceo- 
lato-oblongum , rectum, multi-ovulatum. Ovula canapylotropa, 
biserialia, appensa, funiculis brevibus subhorizontalibus affixa» 
mycropyle superâ. Stylus adscendens (è basi geniculata subrec- 
tus), compressus, filiformis. Stigma minutum, albidum, capitel- 
latum. Legumen ovale V. obovatum , tupgidum , stipitatum, 
acuminatum, subcoriaceum , rugulosum , i-loculare, abortu 
oligospermum , ad suturas incrassatum : sutura seminifera sub- 

(i) Ncc acutissimœ, ul legUiir (verosimiliterewore typagraphico ) in DC. Prodr., alibique. 
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depressâ; sutura inferiori carinatâ. Semina appensa, subovalia, 
compressa, estrophiolata, laevîgata^ obtusa, ad hihim emarginata. 
Integumentum duplex: exteriùs coriaceura, crassiusculnm; inte- 
riùs corneum, tenue , exteriori arctè adbaerens. Hilus subrotun- 
dus, fuscus, planiusculus, minutus , in foveolâ circulari paulo 
supra médium marginis anterioris situs , exostomate contiguus et 
înfrà-positus. Chalaza hilo contigua et infrà-postta, areolam mi- 
iiutam irregularem nigricantem sisteos. Perispermum nullum. 
fMBRTO semini conformis : cotyledonibus plano-convexis , car- 
nosis, obtusis; radiculâ superâ , brevi , subclavatâ , decurvâ, 
<3ptyledonibus accumbente. 

Frutices spinis petiolaribus aculeisque stipularibus persis- 
tentibus armati ; partibus herbaceis (saltem junioribus) sericeo- 
pubescentibus. Rami virgatî, angulosi. Gemat^ perulatae : alia& 
(ad axillas petiolorum praeteriti anni sitae) florigenae simuique 
foliigense, sœpissimè ramulos nullos v. saltem brevissimos gi- 
gnentes; alise (saepissimè terminales) foliigenas, ramulos plus 
minusvè elongatos edentes. Folia abrupte pinnata, i-3-juga, 
stipulata : in raraulis recentibus alterna ; ad petiolorum praeteriti 
anni axillas saepissimè rosulata; petiolo obsolète trigono j in ari- 
stam rigidam pùngentem desinente j basi dilatato, ad dilatatio* 
nem articulato, ex toto persistente, anno postero in spinam 
aphyllam mutato. Foliola coriacea v. subcoriacea, annua, op- 
posita, integerriraa, penninervia, brève petiolulata, nervo medio 
excurrente aristata v. mucronata, in quovis folio subaequalia et 
conformia; petiolulo basi articulato. Stipul-œ subulatae (non- 
nunquàm brevissimae), rigidae, pungentes, liberae, persistentes, 
anno postero in aculeos spinarum petiolarium basin utrinquè 
comitantes mutatae. Peduwcui i solitarii v. gemini, 2-6-flori, ad 
basin ramulorum recentium v. foliorum rosulaturum siti, gra- 
ciles, elongati, recti; fructiferi penduli. Pedicelli modo in um* 
beltulam terminalem , modo in corymbum dispositi, predunculo 
breviores, filiformes, apice incrassati, basi articulati et bràc- 
teolâ stipati , suprà basin modo nudi modo i-v. a-bracteolati. 
Bracteolje minutae, deciduae, membranaçeae. Flores foliis pa- 
rùra seriores. Calyx lutescens v. rufescens. Coroila rosea, v. ro- 
sée et aibo variegata. Antherae citrinae. 
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SUBDIVISIO I. 

Calyce breviter S-deniato y petalorum unguihus breçiore. 

Haumodeitdron abgenteum^ Fischer. 

Halimodendron drgenteum ^ Fischer, in DC. , Prodr., vol. a, 
p. 269. — Ledeb. Flor. Alt. 3, p. 267. 

RobiniaHalodendron^ Linn. — Pallas, Flor. Ross. , p. 7a, tab. 46 
(mala). 

i^iragana argentea j Larok., in Pallas, Itin. versio gall. App. 
n. 36o, tab. 83, fig. i (mala). 

Aculeib stipularibus plerumquè brevissimis. Foliolis ctmeato^ 
Y. spathulato-oblongis, subretusis, mucronatis, subargenteo- 
sericeis, tandem subcoriaceis. Calycis dentibus obtusissimis. 
Alis ad marginis inferioris basin .edentulis. Leguminibiis ova- 
libus V. obovatis. 

— p Glabresgens. — Foliis ramulisque tandem glabrescentibus. 

Frtitex erectus, rigidus, ramosissimus, dumosus^ 5-5*pedalis, <c extremis 
ramiâ tantùm frondescensi» (Pallas). Rami subflexuosi : adulti cortico gri- 
seo. Spioa* 6-g lineas lonffls, rectse, sabdiyaricatjs , graciles , ra mis cDnco«> 
\ores, apice sabulatae. Aculei stipulahes divaricati, tenues, i-n lineas longi, 
y. nonnuuqaim ^ix conspicui. Rahuli récentes incano-tomentosi. Gemus 
minutas^ pertdis scariosis , imbricatis , acuminatis , t. apiculatis, dorso in- 
cano-puberulis. Folia ramulorum recentium pleraque internodiis longiora, 
bijaga ▼. raro trijuga (paribus remotis ) : infîma minuta, i-juga, y. imo ad 
petiolum brevem cum stipulis suis aculettm trifidum simulaotem redacte; 
folia rosularam caeteris minora , sapissimè i-jaga , petiolis deeiduis. Foliola 
foliorum majorum 6-12 lineas longa , nenris lateralibu» propter pubem vix 
conspicuis, in yarietate glabrescente famen in utrâque pagina prominuits. 
Stipula adultae jam aculcos referentes. Pedunculi 4-ia lineas longi, subtomen- 
tosiy Q-6-flori. Pediceixi 3-5 lineas longi, saepissimè nonnisi basi bracteolati. 
CjLLYt yix 9 Imeas longns, ext& parce pubérulus ; dentibns erectis, inaequalibus : 
2 summis subrotundisi latioribusi a 3 iaferioribus triangolari-uvatis approxima* 
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tis remotis , infimo productiori. Vexillitbc 6-7 lineas longum totidemque fere 
lalàm y in sinu acuminulatum , ungue lamiDâ triplo breviore. Klm 7-8 lineas 
longae, laminis oblique obloDgis^ margine superiori rectiusculo, margine inferiori 
ciirvo, aurkulâ Ibeari, obtasa, divergente, angae fere «equilonga; ungues lami- 
nis ferè quadrupla breviores. GarinÂ S^j lineas longa , alis paulo brevior. Te- 
xillo ferè aequilonga, unguibus lamina vix duplo brevioribus. Sttlu; sub an- 
thesi ovario subtrientè brevior. Leoumen badium,.6-irk lineas longum > stipite 
crassiusculo caljcem trientè superante insidcns, styli basi brevi acuminatum. 
Semina latescentia, lucida^ 1-2 lineas longa. {Exam, s. sp. et v. c.) 

Crescit a in campis aridis nudis salsugine squalentibus ad 
Irlin fluvium, a Jamyscheva fortalitio usque ad promontoria jugi 
altaici; per Tatariam magnam latè vèrsùs austriim excurrere 
verosimile videtur (Pallas), » In arenosis et subsaisis deserli 
Soongoro-Kirghisici (C. ^. Meyer^ in Ledeb. Flor. Mt). 

HaLIMODKNDRON CUSPIDATDM, Nob. 

Âculeis stipularibus brevibus. Foliolis cuneiformi-v. spa- 
thulato-oblongis, subcoriaceis, glabreècentibus, viridibus, apice 
rotundatisy cuspidato-inucronatis. Calycis dentibus 4 superiori- 
bnsobtnsis; deûteinfimo acutiusculo. Alis ad marginis infério- 
ns basin i-dentatis. Leguminibus 

Frutex liabitu, foliorum et florum mole Halimodendro argenleo similis. 
Rami adulti cortice fusco. Swam. 6-1 5 lineas long», graciles, rectae, divaricatae, 
ramis concoldres^ apice subulatae. Aculei stipulares divaricati, tenues, recti y. 
subrecurvi^ 1-2 lineas longi. Ramuli récentes incano-sericei. Folia ramulo- 
rum recentium pleraque internodiis longiora, saepissimè 2-}uga (paribus remo- 
tis); folia rosularnm caeteris minora, saepissimè i-juga^ petiolis deciduis. Foltola 
conspicuè nervosa : majora 6-9 lineas longa, mucrone nonnunquam ferè lineam 
longo. Pedunculi 6'ia lineas longi, gidbclli, 3-5-flori. Peoicelli 2-3 lineas 
longi, plerumquè bracteolati. Caltx vix ultra 3 lineas longus, exlus parce ptibe- 
rulus ; dentibus erectis, brevibus, subœqualibus, triangulari-ovatis. Vexili^um 
6 -7 lineas longum, totidemque ferè ktum, in sinu apiculatum, ungue lamina 
triplo breviore. Ai^iE 7-8 lineas long» : lamina oblique oblongâ, margine superiori 
rcctiusculo, margine inferiori curvo; auriculâ sublineari, obtusâ, subdivergenle, 
ungue ferè aequilongâ; dente marginis inférions brevissimo, obtuso; ungues 
laminis plus tripla breviores. Carina alis vix brevior, vexillo subaequilonga, 
unguibus lamina subtriplo brevioribus, calycem paulo superantibus. Stamina 



Digitized by 



Google 



a4o JAUBERT et SPACH. — Monographiu generis Halimodendron, 

et pisTiLLVM generis. Styi.us sub aothesi oyario subaeqailongas. Legumen haud 
vidimus. {Exam, s, «/>.) 

Propè Ispahan legit Jucher JE loy! (Plant, elsicc. n. 4336). 

SuBDivisio n. 

Calyce peialorum unguibus longiore^ bilabiato i^.subbilabiaio: 
labio superiore bidentato v. bifido; inferiorepaulo produc* 
tiorej 3'partilo. 

Haumodendron emarginatum, Nob. 

Aculeis stipularibus validis. Foliolis cuneiformi-v. spathnlato- 
oblongis, emarginatis, inucronatis, coriaceis, glabrescentibus, 
glaucis. Calycinis dentibus acutiusculis. Alis ad marginis infério- 
ns basin edentulis. 

Rami adulti virgatiy subflexuosi, cortice glabro, fu5C0. Ramuu récentes i n- 
cano-tomentosi. Spinje 1-2 pollices loDgae, validae, rectae, divaricatae, lamiscon- 
colores, apice subuiatse. Acuixi stipularbs 9*3 lioeas longi, pugioni formes, di- 
varicati, plcrumque recti. Foua ramulorum recentium pleraque internodiis lon- 
giora, saepissimc 2-juga (paribus sàt approximatis) ; rosularia i-y. 2-juga» petio- 
lis Laud persistentibus. Foliola conspicuè neryosa, pleraque 12-18 lineas 
loDga. Peduncvli 4-17 lineas longi^ a-4-flori, simulac pedicelli iDcano-tomen^ 
tosi. PedigellI 2-4 lineas loDgi, plerumquè bracteolati. Calyx circiter 3 lineas 
longus, extùs puberulus , plerumquè ad médium bilabiatus ; dentibus oyatis y. 
oyato-lanceolalis. Vexillum calyce yix duplo longiùs (circiter 5 lineas longum), 
rbombco-subrotundum, in sinu emarginatum; ungue lamina quadrupla, calyce 
subduplo breviore. Aljb yexillo paulo longiores (circiter 6 lineas longse); auri- 
culâ divergente, subUneari, obtusiusculâ, ungue ferè sequilongâ ; unguè lamina 
quadrupla, calyce subduplo breyiore. Garina alis yix breyior, unguibus laminis 
subquadrupl6 breyioribus. Stamika et pistuxum generis. Stylus oyario bre- 
yior. Legumen maturùm haud yidimus. (Exam* s. sp.) 

Propè Ispahan legit Jucher Éloy ! (Plant, exsicc. n. 4335). 



Digitized by 



Google 



c. MONTAGNE. — Plantes cellulaires exotiques. 241 

Troisième centurie de Planter cellulaires exotiques nouvelles y 
Par Camille Montagne , D. M. 

Décades V, VI, VII et VIII. (i) 

FUNGI. 

4i. Agaricxis (Marasmius) Splitgerberi Moutag. mss. : Pileo 
membranaceo convexo-hemispha^rico umbonato margine pau- 
cistriato pallescente stipîteque corneo capillari basi bulboso 
fusco-violaceo apice albo glaberrimis ; lamellis simplicibus dis- 
tantibus posticè attenuatis liberis , anticè dilatato-ventricosis 
pileo concoloribus. 

Hab. ad folia decidua in sylyis Surinamo confinibus banc speciem inyenit cl. 
Splitgerber, oui dicatam Tolui^ mecumqae sub n^ laSo coiumunicavit. 

Dfisc. Piletis membranaceus, TÎx lineam latus, convexus, centro depresso um- 
bonatus, margine demisso subinyoluto striis decem nota tus ^ albo-pallescens. 
Stipes capillaris , semuncialis^ basi bnlbo mediocri instructas, siccitate sinistror- 
sùm tortiiis, fusco-Yiolaceus, laevis^ opacus, apice albus. Lamellœ 10-12 simpli- 
ctSy posticè atténua to-liberse, anticè dilatatae, subventricos». 

Obs. Assez semblable par la forme de son chapeau à mon 
Agaricus dispar (^Marasmius Fr.) , il en diffère non-seulement 
par la couleur, mais encore par la brièveté relative de son pédi- 
cule, et, ce qui est plus important encore, par la forme des 
lamelles. 

4î4. Polyporus (Apus, Perennis) ochreo-laccatus Montag. mss. : 
pileo suberoso lignoso hemisphœrico-pulvinato subungulato 
crustaceo-laccato luteolo concentricè zonato , margine obtusis- 
simo crasso, subtùs pianissimo, contextu spadiceo humecto 

(i) Voir ]es Décades z-it dans le numéro de Février 1842. 

XVm. BoTAH. — Octobre, 16 
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nigricante , poris mediocribus longis intùs pallidis ore obtuso 
materie laccatà ochreâ illitis, dissepimentis crassis. 

Hab. ad truncos arborum quibus borizontaliter adhaerct. Cuming, Ins. Philip- 
pinse i84i sub. n^ 19B9. Yidi ia Herb. B. Delesserlii. 

Desg. Pileus dimidiatus, sessilis,pulvinatusy ferè ungulatus, ncmpc quà pov 
ticâ parte angustatâ cortici affixus pollicem crassus et latus , sesquipollicem 
loDgus , semiorbicularisy suprà gibbosus, obscure zooatus, t/^r/tice ochraceo- 
luteâ fragili obductus , subtùs pîaDissimus concolor. MaYgo integer et ille 2 lin. 
crassus, obtusus, coacentrice liueatus. Contextus suberosus, durus, spadiceo- 
ciDDamomeus, madore nigrescens. Pori ad basin s. posticè longissimi , semuncia- 
les, médiocres, uon stratosi, intùs villosi albidi, ore obtuso eâdem materie laccata 
quâ totus fungus obductus est pro parte obturati, dissepimentis pro ratione 
crassis* 

Obs. Ce champignon est fort remarquable , et fort distinct de 
ceux qui l'a voisinent, par l'enduit résineux qui le recouvre en 
entier. M. Berkeley ne l'ayant pas publié, parce qu'il n'était pas 
certain qu'il appartînt à la collection faite par M. Cuming, je 
répare avec son assentiment cette omission, née d'un doute 
que l'herbier de M. le baron B. Delessert m'a mis dans le cas de 
lever complètement, 

■f Polyporus Nilgheriensis (i) Montag. Crypt. Nilgher. in 
Annales des Sciences naturelles,deuxième série, ^o^. Juillet i84îi, 
p. aa. 

Desc. Dimidiatus, unicolor, nigricans. Pileus conchoides, quoad formam paulu- 
lùmvarians, nunc obcuneatus, tùm subtùs hymenio triangulariinsignis, nunc semi- 
orbicularis imo reniformis , longitudine 2 une. non attingens , 5 une. et ultra 
latus , a lineas in medio crassus , posticè pileis annosioribus. emortuis speciem sti- 
pitis formantibus productus, suprà convexus , tenuissimè yelutinus, sulcis con- 
centricis zonatus. Margo anticus in singulo specimine rectus , in caeteris semior- 
bicularis, demissus, non acutus, subtùs determinatè, intervallo ad summum lineari 
sterilis. Contextus tabacinus à strato yelutino è fibris erectis forma to lineâ nigrâ 
discretus et yix lineam crassus. Pori pro ratione longiuscul), bilineares, intùs 
snbstantiae pilei concolores, minutissimi, ore spadicei, acuti, an gulati, dissepimen- 
tis tenuibus. 

Obs. Species ut videtur biennis. Pilei annosiores quorum 

(i) Nous donnons ici la description de cette espèce et celle de la suivante , que le défaut 
de place ne nous avait pas permis d'insérer en leur lieu. 
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hymenium primo obliteratum deindè déstructura evasit, ex 
antico margine proferunt pileos novos ipsis conformes, ità ut 
fungus vetustus supernè visus totus imbricatus appareat, nota 
cœterùm jàm memorata in descriptione PP. senis et licnoidis y 
quibuscum hic noster alias perplures communes habet. A 
P. licnoide autem zonis velutinis pilei , poris angulatis acutis, à 
P. sene vero forma et indole pilei valdè recedit. 

• •{• Polyporus ( Apus, Perennis ) inamœnus Montage 1. c. 

Desc. Pilei 6-9 liu.longi, unciam sescunciam lati, posticè crassissimi sensim 
ad marginem tamen obtusum attenuati, plus yiginti seriatim elongati , scalares, 
5Uprà tuberculatO'CoUiculosi , subtùs è planiusculo concavi. Pori posticè longi, 
anticè brevLssimi , ore obtusi, intùs glauco-pruinosi^ minuti^ rotundi. Color ciaua- 
momeos. 

Obs. Nescio verô quocum , nisi P. seriato , huncce compara- 
rem , à quo diversissimum quisque concedere facile potest , qui 
P. seriatum pileis tenuibus, contextu et poris albis gaudere 
sciverit. 

43. Polyporus ( Apus, Annuus) Sullit^antu Montsig. mss.: 
pileo coriaceo tenu! dimidiato effuso-refliexo et integro centro 
affixo , villo contexto hirto zonato candido , poris inœqualibus 
mediocribus albo^fuscescentibus , dissepimentis acutis dentatis. 

Hab. ad ramos dejectos sessilis, in America fœderatâ {Ohio) à cl, Sullivan t 
detectus et à cl. Asa-Gray mlssns. 

Desc. Pileus junior orbicularis, subtùs concaviusculus^ centro sub ramis affi- 
XQs , interdùm effuso*reflexus , dimidiatus , sescunciam longus et latus , mar- 
gine semiorbiculari orbicularive acuto ^ suprà "^illo erecto contexto albo concen- 
tricè zonatus y zona propè marginem crassiore 9 vellerem yervecinum prorsùs rc- 
ferente. Pori inaequales, subangulati , mediocri magnitudine, millimetrum longi, 
intiis et cxtùs pallidi, atprogressu setatis ieviter fuscesçentes. Dissepimenta tenuia, 
acuta, dentata, nonnuDa interrupta. A P, pinsito, cui proximus praesertim vel- 
limine pilei recedere videtur. 

t Stereum ( Pleuropus ) fodinarum Montag. mss. : coriaceum , 
pileo subdimidiato reniformi vel posticè producto conchato, 
anticè semiorbiculari iutegro aut dactylino-Iobato suprà con- 
vexo appressè viHoso sordide pallido , subtùs glabro fîilvo , stipite 

laterali subexcentrico plus minus longo. 

16. 
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Hab. In fodinis carbonariis piopè pagum Sama, 24 kilom. ab Ovieto Asturiâe 
distintem , Icgit mecumque communicaTit cl. Buvigoj. 

Obs. Ce champignon m'a semblé trop digne d'intéresser les 
mycologues pour le passer sous silence. J'avoue que sa légiti- 
mité, comme espèce, m'a laissé dans un doute qui dure encore. 
Il est, en effet, si étroitement allié au Stereum hirsutum^ que 
l'aurais peut-être mieux fait de le présenter comme une de ses 
variétés ou variations les plus remarquables. La présence d'un 
slipe de plus de deux lignes de long m'a empêché de prendre 
cette détermination Je n'ignore pas que la localité pourrait bien 
être pour beaucoup dans la production de ce stipe chez une 
espèce protée et cosmopolite. Mais à tout prendre et jusqu'à 
plus ample information , je pense qu'il n'y a nul inconvénient à. 
le désigner sous un nom particulier, après avoir toutefois fait 
préalablement connaître ses affinités. 

44- Clat^arïa albipes Mont^g. mss. : gregaria, simplicissima, 
stricta , clavula utrinquè attenuata apice acuta pallidè rufescens 
glaberrima , stipite basi dilatatâcandidâlignomucido adbœrente. 

Hab. ad lignum semiputridum mucidumque in provinciâ Tel statu Ohio Asie- 
ricae fœdeiatse à cl. Sullivant lecta mecumque à cl. Asa-Gray communicata. 

^5. f Phallus (Hymenophallus) subiiculatus Montag. mss. : 
capitulo ovato libero longitrorsùm reticulato ore amplo annu- 
lato pervio olivaceo, indusio brevi retiformi,interstitiis flexuoso- 
linearibus. 

Hab. frequens circà Blida Algeriae ubi cl. Gouget detexit mecumque commu- 
nicavit. 

Desc. Yolvaampla, ferè aune, alta, unciâ basi latior, pallida^ fuscescens, 
sursùm irregulariter fissa, in tus alba. Stipes cylindricus, basi apiceque attenua- 
tus, 5-5 poil, longitudine, 6 lineas ad summum diametro metiens ^ intùs cavus, 
cribroso-anfractuosus , pallescens. Gapitulus ovatus vel ovato-globosus ad api- 
cem usque latè peryium annulo crasso patente instructum liber ^reticolatus, 
maculis elongatis acie acutis, subtùs indusio contiguus, basi contracta undulatus, 
unciâ longior, decem lineas crassus^ junior materiâ gelatiniformi oliyaceâ minus 
quam P. impudici j Gougetio monenle, fetidâ , demùm nigrâ obductus. Inda- 
sium brève, ungue vel paulè ampliùs capitulum excurreos, unciâ vix latius 
subretiforme, textum denticulatum {dentelle) clegantissimum referens^ intersti- 
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ûis parvis ûexuosis linearibus. Sporae numerosis$imae^ oblongae, jl^ millim. lou^ 
gitudine adxquantes. 

Obs. Cet Hymenophallus diffère de toutes les espèces connues 
par la forme des mailles du réseau de son indusium. La brièveté 
de cet organe lui donne quelque ressemblance avec VH. dupli" 
catus; tnsàs les dimensions et tous les autres caractères me 
paraissent si différens , que je n'hésite pas à l'en séparer. M. Gou- 
get m'écrit qu'on le rencontre très fréquemment aux environs 
de Blida. Malgré toutes les précautions que j'ai prises pour 
analyser un individu sec , je n'ai pu reconnaître d où naît l'm- 
dusium. Quoique M. Gouget dise qu'il provient du chapeau , 
sans préciser $i c'est de son bord ou du sommet , je pense que, 
sous ce rapport , il ne diffère pas de ses congénères de la même 
section. 

Les auteurs de la Botanique du Voyage du capitaine Beechey 
ont décrit ( page 78 ) et figuré à la planche xx un Phallus qu'ils 
rapportent au P. dœmonum , et qui donne une idée si parfaite 
du port et de la forme de celui de Blida, que je croirais 
les deux champignons identiques, si je ne trouvais d'ailleurs 
tant de différence dans la grandeur et la disposition des mailles 
de la collerette, kxx reste , s'il faut s'en rapporter à la figure 
donnée par Rumphius, nous devons convenir quo l'espèce de 
MM. Hooker et Arnott s'en éloigne suffisamment par la forme 
de son capitule, qui ressemble davantage à celui de \H. dupli- 
catas Nées. 

46. Peziza (Lachnea) GodronianaTAonlSi^. mss. : subsessilis, 
primùm ore clauso breviter turbinata aut clavaeformis, tandem 
cupulae apertae margine inflexo hemisphaerica , extùs villo amœ- 
ne violaceo vestita, carne nigrescente, disco ceraceo carneo. 

Uab. ad cortices in truncis quercuum vivis verno tempore propè Nanceium à 
cl. Godron détecta. 

Desc. Sparsa. Cupula juDÎor clausa et cum stipite crasso brevissiiuo turbi- 
nata y adulta aperta subhemispbœrica y tandem scutelliformis, margine attenaato 
inflexo integro^ extùs vDlo amœnè violaceo in iadividuis annosis albescenti-fari- 
iiaceo dense vestita, madefacta intùs nigrescens. Ûiscus ceraceus, crassus, car* 
ncus (quantum èspeciminesiccodîjudicare licet); ex ascis constaus inter par«i/* 
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et nageant dahs un mucilage peu miscible à l'eau. Les cellules, 
-visibles à l'œil nu , ont une grosseur variable , mais qui ne 
dépasse pas celle d'un grain de millet. Les taches qu'elle forme 
sur les tiges mortes ont d'un à trois millimètres de diamètre. Je 
ne connais point , parmi ses congénères, d'espèce que je puisse 
lui comparer. 

5o. Stilbum clavulatum Montag. mss. : gregarium , capitulo 
oleaeformi carneo , stipite longiusculo nigrescente primo albo 
farinoso. ' 

Hab. Ad cortices prope Surinam lectum. Sub n. i263 dédit cl. Splitgerber. 

Desc. Gregarium è cortice erumpens. Stipes setiformis aut capillaris , line%m 
loDgus, siccitate flexuoso-contortus, primo pruinâ albâ adspersus, demùm nu* 
dus, cinerco -nigrescens , subaequalis, striatus. Capitulum oblongum, oleseforme 
. (hînc totus fungus typhulam referens, structura vero diyersus) gelatinosum, iu- 
carnatum, è filamentis divergentibus coostaus sporisque innumeris strato gelati- 
noso immersîs. Sporae in aquâ facile difflucntes, oblongae^ minutissimae, -\'z viillim. 
loDgae. 

Obs. Plusieurs Stilbum ^ publiés par M. Corda , présentent à 
la vérité la forme de celui-ci , mais ils n'en diffèrent pas moins 
essentiellement. Ainsi le 5. osiracogenum , outre le lieu natale 
est à peine visible à cause de sa transparence et de sa petitesse ; 
le S. filiforme a son stipe blanc et diaphane , et ses spores 
globuleuses, etc. 

Phtceje. 

5i. Sargassum platycarpum Montag. mss.: caule filiformi 
angnlato levi ramoso , ramis simplicibus spiraliter alternis sen- 
sim brevioribus, foliis angustè lanceolatis petiolatis ncrvosis ob 
poros elevatos seriatos punctatis , sparsim dentato-spinosis , 
vesiculis nuUis ; receptaculis compressis oblongis truncatisque 
margine cristato-dentatis raceraosis. 

Hab. Ad oras Martinicae iasulae invenit mecumque bénigne communicavit cl. 
Duperrey, Hydrographiae maritimae peritus et prsepositus. 

Obs. C'est à peine si cette espèce a besoin d'être minutieuse- 
ment décrite. Il me suffira , pour achever de la bien faire con- 
naître, d'indiquer succinctement les analogies qu'elle présente 



Digitized by 



Google 



c. MONTAGNE. — Plantes cellulaires exotiques, 2/19 

avec ses congénères les plus voisines et les différences qui 
peuvent l'en faire distinguer. 

Elle a le port d'un Sargassum vulgare ; mais , outre qu'elle 
ne porte pas de vésicules , ce qui , du reste , pourrait se présenter 
dans un état anormal de l'espèce à laquelle je compare celle-ci, 
ses réceptacles ont une forme qui exclut tout rapprochement. 
Le défaut de vésicules est un caractère qui lui est commun avec 
le S. lendigerurriy qui en diffère par ses feuilles elliptiques entières 
et ses réceptacles cylindracés. Ces mêmes réceptacles, dans l'Algue 
qui nous occupe, ont une grande ressemblance avec ceux d*un 
Sargasse de la Nouvelle-Hollande (5. vestitum) qu'a figuré 
Turner ( ///^/. Fuc. t. 177) et sont, en outre, comme eux, 
mêlés avec les feuilles des rameaux ; mais ces feuilles sont très 
entières dans la plante de Turner et présentent des dents épi- 
neuses dans la mienne. Ce même caractère , enfin, la rapproche 
du S. iUcifolium y dont elle s'éloigne , d'un autre côté, par des 
feuilles étroitement lancéolées et par l'absence des vésicules. 

5a. Sargassum Gaudichaudii Montag. mss. : caule filiforipi 
striatulo muricato virgato-ramoso , foliis inferioribus lanceolatis 
obtusis supremis angustissimis grosse irregùlariierque dentatis 
vesiculisque petiolatis minimis sphaericis folii apice mucronatis 
poros glandulosos elevatos crateriformes sparsos gerentibus; 
receptaculis subterminalibus oblongis racemosis foliis vesicu- 
lisque immixtis. Bot. Fby. Bonite{uhi descriptio), tab. i . 

Hab. Specimeu ad oras Manillae legit cel. Gaudichaud. Exemplaria perfecta 
fructifera ad Mauritiam lecta communicavit cl. Guerin-Menneville. 

Obs. Notre espèce diffère du S. onustum par ses rameaux 
foliés et non aphylles, et du S. granuliferum par la nervure de 
ses feuilles, par ses vésicules mucronées et glanduleuses. Le 
S. spinifeXj dont la tige est aussi muriquée, sera distingué faci- 
lement du S. Gaudichaudii par ses réceptacles linéaires et ses 
vésicules mutiques. 

53» Sargassum cystophyllum Montag. mss.: caule filiformi 
compresso nudo , ramis alternis remotis , vesiculis mediocribus 
sphaericis reticulatis eglandulosis petiolo dilatato suffultis et 
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vicem foliorum omnino deficientium gerentibus ; receptaculis 
]inearibus filiformibus spinulosis furcatis ad basiii petiolorum 
.sitis. Bot. Foy. Bonite. 

Hab. Iti mari indico unicam spccimea ad oras Bfaaill» à cel. Gandidiaud 
lectum. Adest etiam in Elerbario cel. A, Richard. 

54. Sargassum heterocystum Montag. mss. : caule filiformi 
coropresso ramoso, ramis spiraliter alternis, foliis membrana- 
ceis ex obovato ellipticis seminervibus dentatis , vesiculis eglan- 
dulosis magnitudine miré variis ; receptaculis quadriiatis , alis 
spinuloso-dentatis axillis ioliorum aggregatis. Bot. Voy. Bonite. 

Hab. Id mari chinensi Cocbinchinam alluente invenit celeb. Gaudichaud. 

55. Sargassum poljrporum Montag. mss. : caule anguloso in 
spiram contorto, foliis petiolisque vesicularum poris glandulosis 
innunaeris onustis, ramis confertis spiraliter alternis, foliis basi 
hinc dentatis pinnatifido-laciniatis , laciniis linearibus alternis 
subintegerrimis ob poros confertos secùs nervum continuum 
utrinquè uniseriales regulariter punctatis ; vesiculis ( pisum 
dequantibus)sphdericis muticis petiolo (pro ratione) longo piano 
nervoso glanduloso infimà folii parte transformatâ suppeditato 
fultis ; receptaculis immaturis racemosè dichotomis filiformibus 
subtorulosis. Bot. Voy. Bonite. 

Hab. In mari chinensi et in ori& Macao à celeb. Gaudichaud lectum. 

56. Lessonia Berteroana Montag. Herb. : caule lignoso stîpi- 
tatosubcylindricoin rames secundos pianos pluries dichotomos 
diviso, laciniis membranaceis lanceolato-ensiformibus angustis 
subdentatis basi interdùm rimam agentibus apice acutis vel 
obtusis. 

Hab. Ad Coquimbo in Chile à Bertero et cel. Gaudichaud lecta. 
An hùc Cordaria 9picata Suhr , Bot. Zeit. febr. 1839, p. 67, 
t. 67, fig. 4x? 

Obs. Cette espèce, comme toutes celles recueillies par M. Gau- 
dichaud , sont décrites dans le Voyage de circumnavigation de 
la Bonite y qui se publie en ce moment. 



Digitized by 



Google 



c. M05TAGNE. — Plantes cellulaires exotiques. ' aSi 

57. Desmarestia pinnatinen^ia Montag. Herb. : fronde slipi- 
tatâ tenuissimè membranaceâ margine denticulis distantibus in* 
structâ,nervo pertenui longitudinali aiiisque transversis oppositis 
parailelis percursâ. 

Hab. Ad oras Hispaniae in portu S. Sebastiani spécimen unicum 1825 legi et 
din pro Laminaria habni. 

Obs. Est-ce bien un Desmarestia ? C'est ce qu*il est difficile 
de prononcer en l'absence de toute fructification. M. J. Agardb 
penche à croire que c'est à ce genre qu'elle doit être rapportée. 
Cette algue a à peine besoin d'être décrite , car elle ressemble 
parfaitement à de grands individus du Laminaria debilis re- 
cueillis sur les côtes de la Corse par mon ami M. Soleirol , 
commandant du génie. Les seules différences que j'y trouve, 
différences essentielles, au reste, et qui éloignent notre plante 
,de celle à laquelle je la compare, ce sont : 1** la présence d'un 
stipe bien prononcé et d'environ quatre à cinq millimètres de 
longueur; a" une nervure médiane qui parcourt toute la lon- 
gueur de la fronde et de laquelle partent à droite et à gauche, 
à des distances de cinq à dix millimètres l'une de l'autre , 
d'autres nervures secondaires transversales, formant avec la 
principale des angles d'environ quatre-vingts degrés. Toutes 
ces nervures , quoique fort apparentes, sont de la plus grande 
ténuité. I^a fronde , de forme obovale , a quatorze centimètres 
de long sur huit dam sa plus grande largeur, qui est au som- 
met. Elle ,a la même délicatesse de tissu que le Laminaria de^ 
hilis. Si c'est un Desmarestia, comme tout le fait croire, on 
peut considérer la fronde entière comme formée par la soudure 
des pinnules opposées que représentent les nervures. 

Pl. VII, fig. a. Desmarestia pînnatinervia f de grandeur naturelle. 

f Aglaophyllum teiphœmum Montag. Herb. ; Haljmenia 
leiphœmia Ejusd. in d^Orhig. FL Boliv. p. 20. 

f Aglaophyllum peruvianum Montag. Herb. ; Delesseria 
peruviana Ejusd. 1. c. p. 32. 

f Aglaophyllum phylloloma Montag. Herb. ; Delesseria phyl- 
loloma Ejusd. 1. c. p. Sa. . 



Digitized by 



Google 



2 5a c. MONTAGNE. — Plantes cellulaires exotiques. 

Obs. Ces trois espèces appartiennent au genre JSitophyltum 
Grev. , nom que j'ai changé en celui diJglaophrllum pour les 
raisons que j'ai déduites ailleurs. 

58. Rhodjmenia mammillaris Montag. mss. : fronde carnoso-^ 
membranaceâ deorsùm filiformi substipitatâ mox plana irregu- 
lariter dichotomâ^ segmentis basi angustatis suboblongis linea- 
ribusque apice obtusis, axillis rotundatis; conceplaculis ad 
superficiem froadis ulrinque sparsis hemisphaericisporo pertusis. 

Hab. In littore Martinicœ insulae liane speciem legit cl. Duperrey. 

Desc. Frons stipite tereti cartilagineo pennae passerinae crassitudinem yjx 
attingente iustructa^ statim vel brève post spatium in laminam planam carnoso- 
membranaceam sat crassam dichotomam divisa. Laciniae aut cuneatae, ant saltem 
è basi angustata oblongae obovatae iterato-dichotomae, segmentis ultimis lineari- . 
bus obtusis. Circumscriptio frondis subflabellata. Conceptacula hemisphaerica » 
magna, mammaeformiay poro apicali demùm pertusa, utiinque ad superficiem 
laciniarum majorum sparsa. Sporae minutis.simae pericarpio cximiè cellulosa reti- 
gat» , binse quaternse in perisporiis hyalinis ( an juniores) seriatim inclusse et 
inter filamenta crassa, flaccida, radiantia, nidulantes. Substantia carnosa ^ sub^ 
cartiiaginea, crassa. Color rubricosus, sporarum purpureus. Chartae non adhaeret. 

Obs. Cette Rhodyménie est voisine du R. discigera J. Ag. 
{Halichrysis depressa Schousb.).£Ile en diffère toutefois par la 
couleur, la consistance, la présence d'un stipe , la saillie remar- 
quable des conceptacles, et enfin la forme des spores. Une autre 
différence se trouve dans la nature gélatineuse de la plante de 
Tanger, qui la fait adhérer fortement au papier ou au verre ^ ce 
qui n'a^pas lieu pour celle des Antilles. 

f Rhodymenia cervicornis Montag. Herb. ; Sphœrococcus Ag. 
Sp. jdlg. I , p.291 ; Gelidium Grev. Syn. Alg. p. Iviij. 

59. Bostrjchia pilulifera Montag. : fronde continua repente 
filiformi tereti distichè tripinnatâ , pinnis pinnulis ramentisque 
setaceis subulato-decurvis inarticulatis alternis, conceptaculis 
globoso-subovatis rameuta terminantibus. 

Sîir. Rhodomelajloccosà? Montag. a* Centurie j annales des 
Sciences naturelles ^ deuxième série , Botanique , tome xiii > 
page 198. — Lepr. Coll. n. 349. 
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Hab. Ad oras Caycnnae sterilem legit cl. Leprieur. Specimiua vero concep- 
tacuTifera cum Lomentariâ impudicâ commixta et in Surinamo lecta mecum sub 
n. i5i6eti5i7 communicavit cl. Splitgerber. 

Desc. Radix discus explaoatus. Caulis prostratus, repens» fîliformis, teres, 
selâ porcinâ yix crassior, a-Suncialis, statîm à basi in ramos distichos pluries 
pinnatos divisa. Pinnae pinnulaeque inflexionc rameutorum lateralium subtùs con- 
cavac, intervallo lineari sejunctae, circurnscriptione oblongae et ob ramenta fas- 
tigiata obtusae. Ramenta sobulata, alterné disticha, pennam referentia, raro 
bneam superantia , subtùs decnrva, inferiore en jusque pinnulae in radicem bre- 
yem apice scutatam mutato. Structura frondis prorsàs eadcrn ac R. (Bostrychiae) 
calamistratœ Noh. {Cuba, Crypt, p. 36, t. 4, f. i e.), Conceptacula in ramen- 
tis tenninalia^ hinc longé pedicellata, sabovata, 5/4 millim. crassa, apice tandem 
poro pertusa. Sporae erectae, à centro conceptaculi radiantes, clavatse, tertiam 
partem longitudinis conceptaculi metientes , perisporio amplo hjalino inclus». 

Obs. La nécessité de ce nouveau genre se fait tellement sentir, 
que M. Rûtzing {Linnœa^ 1841, V, pag« 55o) vient de le 
proposrer sous le nom de Helicothamnion. Ce savant phycologue 
paraît ignorer que je l'ai établi depuis près de quatre ans {Flis- 
toire physique , politique et naturelle de Cuba , Cryptogamie , 
édition française, page 89, et Dictionnaire universel d histoire 
naturelle j tome 11 , page 661 ),et que je lui ai assigné les carac- 
tères suivans: 

Frons violacea , continua , filiformis , cylindracea , distichè 
pinnatimvel vagè ramosa, intùs filis elongatis colora tis farcta, 
ramellis iiltimis articulis secundè versis convolutis. Fructus : 
i"* stichidia siliquaeformia sqriem duplicem spbaerosporarum 
includentia;.^'' conceptacula pedicellata sporis clavatis erectis 
referta. 

•f Rhodomela episcopalis Montag. : fronde basi nudâ continua 
pennam anserinam œquante , elatâ , ramosissimâ , ramis ramu- 
lisque subulatis rectis spuriè articulatis , ramentis secundis 
fasciculatis more helicis involutis; conceptaculis globosis sessi- 
libus mucronatis demùm submuticis in dorso ramenti involuti 
seriatis , intùs sporâs angulatas fuliginoso-fuscas limbo perisporii 
cinctas foventibus. Rhodomela pinastroides var. episcopalisNoh. 
Hist. Canar. Crypt. p. i53 , t. 8 , fig. 3. 

Hab. ad Uttora canariensia ubi detextit cl. Webb. 
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60. Dasra lophoclados Montag. niss. : fronde subarticulatâ 
tereti basi nudâ dichotomo-ramosâ, ramis elongatis divaricatis 
ramulisque erecto-patentibus articulatis tri venosis, filis spiraliter 
alternîs elongatis virgato-dichotomis monosiphoniis , articulis 
cylindricis inferioribussuperioribusque brevibus^ niediis longis- 
simis; fructu. .... 

Hab. £x insulâ Domingensi [Haiti) Antillarum apecimiua relata in herb. ch 
Maille vidi. 

Dbsc. Radix seu ûxura non adest. Frons bi-triuncialis , basi setam poixinam 
crassa^ nuda , subcontinua seu obscure articulata, repetitè dichotomo-ramosa. 
Kami divaricati, sensim attenuati, iterum ramosi. Ramuli ultimi erecto-pa tentes 
ob fila quibus vestiti sunt penicillati, articulati et venis ternis a ut qua ternis striati, 
articulis diametrum aequantibus aut eo sesquiloogioribus. Fila ramulos undique 
vestientia ex geniculis oriuntur conferta, spiraliter alterna, pulchrè rosea, vir- 
gato-dichotoma , hoc modo scilicet dirisa ut ramulus infcrior nunquam non sit 
brevior, monosiphonia , articula ta , articulis .basi ûli et apice minoribus diame- 
trum duplô triplove longioribus^ mediis vero maximis sextuplo eumdem supe^ 
rantibus. Hâec fila ferè lineam longa, extremum ramulum more penicilli aut 
cristae-castrensis (undè nomen) dense vestiunt. Color frondis sordide |)urpureus, 
penicillorum auiœnè roseus. Chartae tam arctè adhaeret ut non nisi divulsione 
filorum ab eâdem denuo avelleada sit. Fructus desideratur. • 

Obs. Le seul D. trichoclados me semblait pouvoir être com- 
paré à cette espèce; mais M. J. Âgardh m'a assuré qu'il en était 
fort différent. C'est une Algue fort élégante et fort remarquable, 
dont la fructification reste encore à connaître. 

61 . Polfsiphoniapaniculala Montag. mss. : filo primario poly- 
siphonio articulato spiraliter yirgatimque ramoso j ramis ramu** 
lisque*paniculatis erectis , articulis inferioribus diametro sextuplo, 
rameis duplo longioribus, supremis eodem brevioribus, 10-veno- 
nosis ( in periphaeriâ ) ^ geniculis elevatis ; capsulis obturbinatis 
crebris. Bot.. Fojr. Bonite ^ t. a , fig. 2. 

Hab. Ad frondes Ulvœ nematoideœ in littore peruviano à cel. Gaudichaud 
lectae inveni. 

62. Polysiphonia monocarpa Montag. mss.': parvula, filis 
brevissimis ( i 1/2 lin. ) capillaribus subsimplicibus attenuato- 
subulatis miniatis , articulis diametro subœqualibus , striis quin- 
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quenotatis; capsula ovatà acuminatâ inmedio fili breviter pedi- 
cellatâ, sphaerosporis in individuis diversis. 1. c. t. 2 , fig. 3. 

Hab. AdFucos majores in promoatorio Boaae Spei legit cel. Gaudichaud. 

63. GigartinaGaudicJiaudii Montag. mss.: heteroclita, fronde 
gelatinoso-cartilagineâ elatâ filiformi gracili simplici aut furcatâ 
ramosâ, ramis elongatis vagis lineari-lanceolatis explanatis, fruc- 
tigeris mamillosis. 1. c. t. a , fig. f . 

Hab. In oris peruvianis Oceani pacifîci ad Payta à cel. Gaudichaud détecta 
eique y ut aequum , dicata. 

64. Gelidium decipiens Montag. mss. : chondriformis, fronde 
cartilagineâ à basi compressa dein plana multoties dichotomâ^ 
segmentis linearibus transversim rugosis , siïpremis sinuque 
dichotomiarum acutis, hinc indè aculeis brevibus distichis hori< 
zontalibus pectinatâ. 1. c. 

Hab. Gum priori Icctum. 

65. Grateloupia denticulata Montag. mss. ; fronde gelatinoso- 
cartilagineâ plana mox à basi dicbotomo-subpalmatâ, aculeis 
minutis subseriatis utrinquè exasperatâ , segmentis lanceolatis 
margine denticulato proliferis. 1. c. 

An hùc Grateloupia ornata var. dichotoma Suhr, Bot. Zeit. 
May. 1840? 

Hab. Gum priori lecta. 

f Grateloupia dichotoma J. Ag. j4lg. Médit, p. io3. 

St». Chondrus crispas var. Montag. Hiai. Canar. Crypt. p. i Sy, 
sterilis. 

66. Hypnea? secundiramea Montag. mss.; fronde carnoso- 
gelatinosâ filiformi cylindricâ, irregulariter subdichotomo-ra- 
mosâ, ramis ramulisque lino latere versis , axillis obtusis, ultimis 
brevissimis bi-trifidis obtusiusculis. Fructu..... 

Hab. Ininsulae Martinicae oris à cl. Duperrey lecta. 

De8c. Hujus algse quod superest, nam fîxura seu punctum quo in rupem 
adhaerebat prorsus déficit, sescunciam raro altitudinem majorem assequitur. 
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Frons gelatinosa, filiformis, teres, basi penoam passerioam fcrè crassa, brève 
post spatium in ramos dichotomos insequaliter divisa et circumscriptionc sub-» 
corymbosa. Rami ramulique alterni, sxpius uno latere versi, subfastigiati , su- 
premi bi-trifurci, segmentis brevissimis obtusis. Structura frondis eximiè cellu- 
losa, cellulis sphaericis, centro majoribus sensim ad peripha?riam minoribus^ illis 
yacuis pellucidis , bis yero materie colorata refertis a cortice frondis facile sepa- 
rabilibus. Substantia carnoso-gelatioosa etiam in aquâ fragilissiina. Color pur- 
purascens. Chartae non adhaeret. 

Obs. Cette Algue très notable , n'étant pas fructifiée , ne peut 
être classée avec sûreté. C'est sur sa structure que je l'ai rap- 
portée au genre 'Hypnea , quoique son port soit plutôt celui 
d'un Gigartinay et sa consistance celle d'un Laurencia. Je ne 
connais aucune Floridée que je puisse lui comparer* si ce n'est 
le Laurencia Forsteri^ qui pourtant est bien différent. 

67. Dumontia cystophora Montag. mss. : fronde gelatinosa 
infernè coriaceâ cylindraceà dichotoœâ , segmentis membrana- 
ceis subinflato-ventricosis ultimis acutis non fastigiatis siccitate 
collapsis- 



Haf. In oris Mediterraneae iectam dédit ceU Delile , professor monspeliensis. 

Dssc. Frons basi callo minimo rupi affixa, cylindrica, gelatinoso-coriacea» 
semilineam crassa, initio simplex, post brevem yero ioteryallum repetitè (5** 6^) 
dicbotoma , circumscriptione flabellata. Segmenta membranacea , subtubulosa , 
yentricosa, ita ut in collapsa ab exsiccatione ducto margines repandi appareant^ 
sub axillis rotundato-obtusis dilatata , patentia , b'neam sesquilineam lata , sensim 
yero attenuata , ultimis acutissimis non fastigiatis. Color roseus et habitus ferè 
Dumontiœ pentrico&œ sed ramificatione Ginanniœ furcellaiœ Mibi {Haly- 
menia Ag.) magis affinis. Ab u traque ob structuram singularem recedit. Gellulae 
periphaericae oblongae. Fila autem strati interioris tubulosa , centro granuloso , 
triplo quàm in Ginanniâ furcellatâ latiora, è cellulis magnis nucl^ granuloso 
farctis stellatim irradiant et ad cellulas yicinas conformes speclant. Ex bac dis- 
positione formâque singulari filorum interiorum frondis nascitur rete sub mi- 
croscopio yisn perquam mirabilis. Hinc nomen specificum duxi. Fructus generis: 
gloiueruli sporarum spbxrici in strato peripbaerico bine indi sparsi. Sporas 
angulosx , roseœ^ minimae. 

Obs. Lamouroux a établi son genre sur le Dumontia ventri- 
cosa. Si M. Greville , en adoptant ce genre , a préféré donner 
l'analyse du D. filiformis y c'est que , le premier se trouvant 
exclusivement dans la Méditerranée , l'auteur écossais a voulu 
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rendre ses figures profitables à ses compatriotes. Que si des 
caractères importans , soit de végétation , soit de fructification, 
forçaient à adopter un nouveau nom générique pour l'une des 
deux espèces, personne ne niera que le D. fiÛformis ne fut celui 
qui devait subir le changement. Voilà d'après quels motifs je 
rejette le nom de Chrysymenia de M. J. Agardh, quelque signi- 
ficatif qu'il puisse être, pour conserver le nom antérieur de 
Lamouroux. Mais , tout en défendant le genre Dumonûia^je ne 
suis pas éloigné de reconnaître que le genre Chrysymenia peut 
réunir avec avantage quelques espèces du démembrement des 
Chondries de M. Agardh père, comme, par exemple, les 
C. ovalis j uifaria , etc. 

D'un autre côté, je maintiens le genre Ginannia j que j'ai 
fondé (Hist. Canar. Crypt. p. t6*i) sur la fructification concepta- 
culairç de VHalymenia furcellaia Ag. Cette fructification, qui 
se rapproche plutôt de celle des Sphérococcoïdées , n'a aucune 
ressemblance ni avec celle des Halyménies , ni avec celle des 
autres Cryptonémées de M. Agardh fils. Voici quels sont ses 
caractères : 

Fructus : glomeruli sporarum sphaerici frondibus immersi 
(sensu Agardhiano vera sunt coccidia). Nucleus è filis constat 
articulatis numerosissimis à placenta centrali quoquoversùm 
irradiantibus, in articulo quorum extremo spora oblonga gigar- 
toideave continetur.Membrana tenerrima(pericarpium) tenuis- 
simè punctulata diaphana ad maturitatem fructus massam 
filorum investit. Frons filiformis , teres , pluries dichotoma , 
fastigiata , roembranaceo-gelatinosa , intùs filamentis intricatis 
hyalinis in cellulas periphaericas corticales abeuntibus. 

68. Ginannia undulata Montag. mss. : fronde membranaceo- 
gelatinosâ repetitè et subvirgato-dichotomâ , sinubus rotun- 
datis, laciniis linearibus ( non constrictis ) margine undulatis, 
supremis acuminatis. Bot.Foy. Bonite y uhi descriptio invenitur, 

Haf. Ad oras chilenses primus omnium Berfero, deinde ad Cobija Peruviae cel. 
Gaudichand, qui spécimen mancum dédit , banc speciem legerunt. Ëtiam à cel. 
Lebmanni humanitate exemplaris identici fragmcntum nomine 9|)eciûco hic reli- 
giosè servato inscriptum habut communicatum. 

XTIIf. BoTAW. — Novembre^ 17 



Digitized by 



Google 



a 58 c. MONTAGNE. — Plantes cellulaires exotiques. 

f Halymenia cyclocolpa Montag. : fronde geJatinosâ carnoso- 
membranaceâ plano-expansâ , irregulariter subdichotoma , laci- 
niis mullifidis corniculatis obtusis, axillis rotundatis amplis. 
Hist. Canar. Crypt p. i63. 

Stn. Halymenia muUifida J. Ag. Symb. p. 19, et Al^. 
Médit, p. 97. 

Obs. Ma plante a été publiée avant celle de M. J. Agardh, 
qui n'a connu qu'un an plus tard l'histoire de cette espèce. 

Haloplegma Montag. Nw. Gen. 

Frons è tilis coo^posita tubulôsis,articulatis seuseptatis,ramo- 
sissimis, inter sese anastomosantibus , et dense intertextis in 
membranani nibram , planam , initio flabelliformem , demùm 
elongatam ,spathulatam , margine apiceque proliferam , ramentis 
frondi primariae conforinibus. Fila ceptralia crassiora, magis 
pellucida , endocbromatibus roseis omnino ut in Callithamnio 
prœdita, infernè subparallela, versus apicem frondis flabella- 
tira divergentia, sensim decomposito-ramosa, anastomosantia, 
apice libéra , nullo scilicet epidermide religata nec dense con- 
iuncta,ad utramque superficiera frondis tomentura spongiosum 
«Iformanlia , atnbitum junioris fimbriis brevibus elegantissimis 

ornantia. Fructus Noraen ex «Xç , oXoç , mare^ et wXcyfAa, textum^ 

compositum. 

69. Haloplegma Duperreji Montag. mss. : fronde è basi 
incrustante plana rubrâ flabelliformi-expansâ, tandem spathu- 
latâ ex ambitu undulato fimbriatoque prolificatîones sibi con- 
formes emittente. 

Hab. caulcs investiebat Amansiœ mult^fidm ad littora MartÎDicae in&ulae à 
ç\. Dqperrey lectse mecumque bénigne communicat» easdem ûmbriis non ine- 
legantibus cxornans. 

Desc. Fropdes deorsùm^stiphes Florideae cuî parasitât incrustantes^ dein piano- 
expj|B$9e> primo flabel)at£B, tandem plus minus elongato-spathulatae , apice se- 
miorbiculares, undulaUe> fibris eas constitueatibus solutts (liberis) tenuissimè 
ûmbriolataa, in utràque pagina lomento denso spongiosoque vestitse, ad speciem, 
prsesertim sub Icnt^e, granulosae, ex ambitu undulato frondiculas concolores sibi- 
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que conformes quibus ramosiuscul» aul tantùm'divisae fiunt, promentes. Fron- 
des adultae sesqui-biunciales, 1res lincas latae. Color rubro-sanguineus ad rubrico- 
sum vergens. Slrucluram jam exposui. Fructiis inquirendus. €hartae non 
adhaeret. 

Obs. Tous les naturalistes savent que, dans plusieurs familles 
des êtres organisés , des séries parallèles ramènent des formes 
qui , sans être de tout point semblables , offrent néanmoins entre 
elles une très grande analogie, comme si la nature avait eu le 
dessein , par la production de ces organismes , qu'on pourrait 
peut-être nommer homologues , de nous révéler la pensée 
unique qui a présidé à son œuvre admirable. Partout on en voit 
des exemples 'frappans, et sous ce rapport le règne végétal n'a 
rien à envier au règne animal. C'est surtout dans les familles 
inférieures qu'il est plus facile de les observer, et le geqre que 
je propose en montre un des plus remarquables. En effet, par 
sa structure , il est analogue dans les Floridées , au genre Fia- 
hellaria Lamx. de l'ordre des Siphonées, de la famille des 
Zoospermées. Il en est toutefois essentiellement différent par 
ses filamens, qui, comparés à ceux du Flabellaria, sont ce 
qu'est la fronde d'un Callithamnion à celle d'une Vauchérie 
ou d'un Codium. Qu'on se figure donc plusieurs filamens d'un 
Callithamnion ou d'un Grifjithsia ^ placés parallèlement les uns 
à côté des autres , très ramifiés et formant par les fréquentes 
anastomoses de leurs rameaux un tissu feutré , qui représente 
une fronde membraneuse primitivement flabelliforme, puis s'al- 
longeant par l'acte de la végétation et poussant de son sommet 
quelquefois, mais plus rarement de son bord, d'autres frondes 
' semblables qui finissent par constituer une algue membrani- 
forme plus ou moins longue et plus ou moins divisée. Les 
dernières divisions des filamens [ramuli extremi) ne s'arrêtent 
pas tous à la même hauteur; mais, libres de toute adhérence 
entre eux , ils s'épanouissent à la surface des frondes , où ils 
forment un tomentum spongieux, vivement coloré en, rouge, 
qui leur donne uu aspect étrange , et produisent, sur les bords, 
des franges élégantes qui font paraître ces bords comme ciliés, 
lorsqu'on les regarde sous le microscppe. Chacun des derniers 
ramules se termine par trois endoehromes colorés en rose et 
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disposés à-peu-près comme les folioles d'un trèfle. Quand on 
examine la fronde , en la plaçant entre la lumière et Toeil , les 
filamens principaux de la trarne paraissent et sont effectivement 
disposés en éventail, et les ramules qui en partent de tous les 
points et viennent s'épanouir sur l'une et l'autre face des 
frondes, offrent eux-mêmes une disposition concentrique parti- 
culière , marquée surtout par les granuîes colorés qui terminent 
ces ramules et entre lesquels la fronde est ou paraît, du moins, 
plus ou moins transparente. Ce sont là de véritables zones 
d'accroissement. 

Je n'ai point trouve la fructification. Si l'on en peut juger 
d'après l'analogie , elle ne saurait être éloignée de celle des 
Céramiées. Toutefois, jusqu'à ce qu'on Tait rencontrée, les affi- 
nités de celte plante, qui a bien aussi quelque rapport d'orga- 
nisation avec les réceptacles du genre Heteroclàdia Decaisne, 
seront douteuses , difficiles à assigner , et la place qu'elle doit 
occuper dans le système assez incertaine. Pour le moment, elle 
établit dans les Floridéesla transition des Céramiées aux Crypto- 
némées de M. J. Agardb. Nul doute qu'elle ne doive un jour for- 
mer dans cette famille, qui s'étend tous les jours, une tribu 
nouvelle, analogue à celle des Siphonées, parmi lesZoospermées. 
En attendant, je crois qu'elle peut prendre place dans les Crypto-^ 
némées , entre les Glœocladées et les Némostomées. Sa forme en 
éventail donne au genre Hahplegma quelque analogie avec 
le genre Peyssonellia Decaisne ( Zonaria squamaria Ag.) ; mais 
la similitude se borne là. Cette même forme me faisait craindre 
que ce genre nouveau ne fût autre chose que la fronde encore, 
jeune et non encroûtée d'un Udotea , quoique M. Eudes Des- 
longchamps (Z)/c^. class. i6,p. 4^4) nous ait assuré que les 
filamens qui coniposent ce prétendu polypier sont du plus beau 
vert dans l'état de vie. Je me suis donc vu dans la nécessité 
d'analyser cette production et d'en comparer la structure à celle 
de V Hahplegma. Après avoir enlevé, au moyen d'un acide 
affaibli, l'enduit calcaire des* Udotea flabellata et conglutinata 
Lamx., que M. Michelin eut l'obligeance de mettre à ma disposi- 
tion, je reconnus que cette fronde, dans l'une et l'autre espèce, 
est composée de filamens d'un vert gai , semblables à ceux qui 
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constituent le genre Habellaria Lamx., et que les seules diffé- 
rences importantes qui séparent ces deux genres , quant à leur 
système végétatif, consistent dans la forme des ranmles latéraux 
distiques y terminés dans XUdotea d'une façon beaucoup plus 
régulière et diverse même pour chacune des espèces analysées , 
et surtout dans leur encroûtement par un sel de chaux. Les 
Udotea doivent donc , ainsi qu'on l'a déjà reconnu , rentrer, 
avec les Corallines , les Halimèdes, l'Acétabulaire, etc. , dans la 
classe des Algues , et y figurer dans la tribu des Siphonées ^ à 
côté du genre Flabellaire. Ces observations achevèrent de dissi- ' 
per mes doutes sur la légitimité du genre Haloplegma. 

Pl. VII, fig. 1. a, Haloplegma Duperr^i, de grandeur ^naturelle, b. Plusieurs des filamens 
qui composent le bord de la fronde, grossis et un peu écartés, c. Un de ces ûlamens, mon- 
trant la manière doot la pfupart se terminent, encore plus grossL 

•j* Callithamnion dasytrichum Montag. Herb. : Ceramium 
dasjctrichum Ejusd. , J anales des Sciences naturelles ^ deuxième 
série , Botanique y. tome ii y page 74* 

+ Callithamnion micropterum Montag. Herb. : caespitosura , 
roseum, microscopicum , filis primariis repentibus, secundariis 
surrecris simplicibus non nisi apice pinnatis , pinnis omnibus 
furcatis , capsulis ellipticis pinnulas terminantibus. 

Hab. Ad frondes Gclidii coronopifolU m oris canaFiensibus ab amie. Wcbb 
iecti plura specimioa inveni. 

Syir. Callithamnion Pluma var. micropterum Nob. in Hist. 
Canar. Crypt. p. 177. 
Obs. J'ai maintenant la conviction que c'est une bonne espèce. 

Cham-edoris Montag. ISov. Gen. 

Frons initio cla vata , dein cylindrica , tubulosa , erecta , pallida, 
opaca, deorsùm tandem cornea, annulato^constricta , radiées 
promens continuas ramosas nodqso-contortas , rigido-corneas , 
quibus in arenam adhœrescit ^ sursùm laevigata , hyalina , materia 
viridi granulosâ ut in Bryopside^ Codio ^ Falonid^ etc. , referta, 
in aetate verô provectâ apice filis brevibus confervoideis ramosis 
articulatis non incrustatis fasciculatis coronaXa, {Comptes rendus 
de Cjcadémie des Scienoes j séance duiS juillet 1 842. ) 
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Obs. Le genre ISeseaj^xX. créé par Lamouroux ( Bull. Philom. 
1812) pour des polypiers calcifères , dont la tige simple , rare- 
ment bifurquée , porte à son sommet une certaine quantité de 
filamens rameux , articulés , qui leur donne la forme de pinceaux 
ou de petits arbrisseaux. C'est ce même genre auquel Lamarck 
donna plus tard (^Annales du Muséum ^ tome xx, page 297 ) le 
nom de Penicillus. Deux sections y ont été établies : Tune se 
compose des espèces dont la tige, encroûtée de sel calcaire, est 
constituée par des fibres longitudinalement accolées et feutrées 
ensemble d'une manière inextricable , et qui , devenues libres à 
une certaine hauteur, forment une sorte de houppe , composée 
de rameaux divisés eux-mêmes par dichotomies successives en 
nombreux ramuscules, tous articulés; ce sont les Nesea dume- 
tosa y Penicillus , Phœnix , eriophora et nodulosa. L'autre 
section est formée d'une seule espèce propre aux Antilles, 
laquelle consiste en un long tube, corné vers le bas, où il pré* 
sente des étranglemens réguliers, qui le font paraître comme 
annelé, anhiste et transparent par le haut, muni à sa base de 
crampons radiciformes nombreux, le plus souvent simple, 
terminé enfin en cul-de sac très obtus au sommet, où l'on ren- 
contre , à un âge avancé de la plante , un faisceau en forme de 
toupet , de filamens confervoïdes dichotomes , tortueux, noueux, 
tubuleux et cloisonnés à chaque articulation. 

D'après les caractères que nous venons d'assigner à ces 
deux sections, il est facile de se convaincre que chacune 
d'elles doit constituer un genre distinct, et, comme le nom de 
Nesea ne peut être conservé malgré sa priorité, à cause d'un 
genre homonyme établi par M. Kunth, mais proposé long-temps 
auparavant par Commerson et Jussieu (Gen. Plant, p. i3a), 
j'ai désigné la première section sous celui de Penicillus^ quoique 
le genre de Lamarck , presque homophonique avec le Penicil-- 
Hum Link, comprît des espèces appartenant à trois autres 
genres différens, et nommé Chamœdoris l'espèce unique de la 
seconde. Mais, tandis que je m'occupais de ce travail, M. Riit- 
zing, de son côté, faisait une révision des polypiers calcifères 
de Lamouroux , qui doivent rentrer dans la classe des Algues. 
Le phycologiste allemand a fort bien analysé et décrit le 
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Penicillus capitatus ^ qu'il donne comme type de son genre 
Coralliodendron , et mes observations concordent assez exacte- 
ment avec les siennes. II est toutefois un seul point sur lequel 
nous sommes en désaccord. M. Kûtzing affirme que le tube 
membraneux des filamens conlervoides du toupet n'est in- 
terrompu par aucune cloison au niveau des étranglemens 
que présente le tube extérieur ou gélatino-*calcaire , et qu'il 
a vu distinctement la teinture d'iode , dont il avait imbibé 
^ objet passer dans l'étroit canal, continu selon lui, dont est 
creusé le tube intérieur. Je me suis assuré d'une manière plus 
directe et conséquemment péremptoire que les choses ne se 
passent pas ainsi , et que le tube en question est réellement 
cloisonné. J'ai pu, en effet, le diviser longitudinalement en trois 
portions parallèles , dont la moyenne , placée sous le microscope, 
ne m'a laissé aucun doute sur le présence d'tme cloison. Cette 
section devient surtout plus facile sur mon Penicillus Arbuscula 
de rile de Toud , dont les filamens ont un demi-millimètre de 
diamètre. 

Le genre Chamœdoris , que je maintiens, se distingue donc 
du Coralliodendron de M. Kûtzing, Penicillus Lamk. , par sa tige 
simple, ses crampons bien différens des radicelles capilliformes 
innombrables des P. capitatus et Arbuscula ^ les deux seuls de 
ce groupe que je connaisse, et surtout par le défaut d'enduit 
calcaire , soit sur la tige , soit sur les filamens confervoîdes du 
toupet. Très voisin du genre Potyphysa Lanix», dont le Fucus 
Perdculus R. Br. est le type , il en diffère par la présence des 
crampons radiciformes, par les filamens du toupet non compo- 
sés d'une cellule unique, mais confervoîdes; enfin par le non- 
encroûtement de la fronde, qui n'est ni ne devient jamais fragile 
comme l'est celle du P. Peniculus. Quoiqu'il doive faire partie 
de la même tribu , il s'éloigne pourtant des Valonia par une 
foule de caractères. Il n'a enfin d'autre rapport avec les Caulcr- 
pées que la substance cornée du bas de la fronde , laquelle est 
analogue à la souche rampante de ce genre , et soumise comme 
elle à ce mode d'accroissement par couches concentriques qu'a 
fort bien figuré M. Decaisne ( PL Jrab, t. vi , fig. 5). J'ai formé 
le nom des mots jurées ^a^Wj à /leur de terre y bas y et ^o^\q^/emme 
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de Ndrée , mère des Néréides , et conséquemmeot de Nésée. 

70. Chamœdoris annulata Montag. mss. Syn. Neseaannulata 
Lamx. Pqljp. flex, p. 256,Soland. et Eli. p. 127, t. 7, fig. 5-8. 

Hab. caespites erectos in profundo maris ad littora Antitlarum effîcit. Specimîna 
ex ios. Martinicâ à cl. Duperrey relata communicata habui. 

Obs. Cette plante est difiFérente d'elle-même aux diverses 
périodes de son existence , de telle sorte que si Ton en voyait 
des individus à ces âges divers , on serait porté à les consi- 
dérer comme spécifiquement distincts. Le Chamœdoris an- 
nulata se présente d'abord sous la forme d'une petite fronde 
en massue, creuse à l'intérieur, parfaitement transparente et 
absolument semblable à celle du Valonia utricularisy dont on 
la distinguerait difficilement sans la présence des racines ou 
crampons déjà valides , qu'elle pousse de sa base. On aperçoit 
très bien alors la matière verte qui, sèche, enduit çà et là les 
parois du tube d'une couche comme vernissée et luisante, carac- 
tère qui se retrouve dans toutes les Siphonées. A cet âge , où je 
la considère , la fronde peut avoir sept millimètres de haut et 
un millimètre de diamètre vers le sommet. On ne distingue 
encore aucun rétrécissement sur sa partie inférieure ; mais à 
peine a-t-elle acquis une longueur double, qu'on la voit se rider 
1 ransversalement vers le bas. Les rides d'abord peu sensibles , 
la fronde n'ayant point encore acquis l'épaisseur qui lui donne 
une consistance cornée, se dessinent de plus en plus et finissent, 
dans celle qui offre quatre centimètres de hauteur, par con^ 
stiluerdes sillons ou rétrécissemens assez rapprochés, séparant 
des renflemens annulaires, lesquels donnent à la plante l'aspect 
de certaines tubulaires , ou mieux encore de la trachée-artère 
d'un animal. Dans les frondes d'un âge moyen , ces annulations 
ne dépassent guère le milieu de leur hauteur; mais elles attei- 
gnent presque le sommet des plus âgées. Une section transversale 
montre que le tube est vide et ne contient sans doute dans l'état 
vivant que le liquide dans lequel est suspendue la matière verte ou 
chlorophylle. Au moyeu à^X accrétion s-uccessive des couches qui 
se déposent successivement à l'intérieur du tube, sa base acquiert 
enfin une consistance raide et cornée, qui fait que, même dans 
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l'état dedessiccalion, ses parois jouissent de beaucoup d'élasticité. 
Enfin, lorsque la plante est parvenue.à l'âge adulte, son sommet 
se couronne d'un faisceau de filamens courts , confervoïdes , 
irrégulièrement rameux , d'une consistance moins cornée que 
les crampons radiciformes , cloisonnés de distance en distance, 
et communiquant directement par leur premier article, au moins 
primitivement, avec l'intérieur de la fronde, d'où ils tirent leur 
origine. La fronde n'est pas encroûtée de calcaire comme dans le 
genre Pcnicillus Lamk. Elle est néanmoins couverte d'une 
couche mince d'une substance blanchâtre, peu friabie et qui se 
ramollit dans l'eau. J'ai reconnu, à l'aide du microscope, que 
cette couche est formée par une production que j'ai plus d'une 
fois observée, principalement sur des Floridées du Cap, et qui 
consiste en cellules parallélogrammes , disposées en éventail. 
Cette production m'est inconnue. 

VAmphibolis fil^Jormis Suhr. ( Flora y i835 , Alg. Eckl. 
n. 58 , t. 2 ,fig. i3 ) que j'ai retrouvée dans l'herbier du Muséum 
d'Histoire naturelle sous le nom de Caulerpa ligulata Harv. a 
été aussi publiée par M. Héring ( Ann. of Nat. Hist, oct. i84i ) 
sous celui de Caulerpa filifonni s. Cette espèce présente , par les 
annulations de sa base, quelque ressemblance avec le Chamce- 
doris ; mais j'ai pu m'assurer, sur un échantillon que j'en dois à 
M. Lehmann, que fa structure est celle des Caulerpes. 

Les échantillons du C annulata recueillis par M. Dopen*ey, 
portaient encore le long des frondes le joli Polysiphonia dendri 
tica et un Lomentaria , que je ne saurais distinguer du L. par^ 
vula autrement que par le sommet du filament principal, 
contourné en crosse. 



Lichenes Gaudichaudiani. 

71. Sticia marginifera Montag. mss. : thaMo coriaceo-mem- 
branaceo suprà laevi cinereo-livido, madido verô in cœrulescen- 
tem ardosiœ colorem citô migrante, subtùs tomento brevi fusco 
vestito , è basi stipitatâ sensim in frondem palmatam dicHotomè 
laciniatam, laciniis oblongis obtusis margine lobulos stipitatos 
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orbiculptos oblongosve ferentibus, cyphellis pallidis minutis 

limbatis; apothecia ^y. Bonite ^ CfjpL t. 3, f. a. 

Hab. sterilem hancce legitimam , si qase , speciem circa Manille legit cel. 
Gaudichaud. 

72. Ramalina inanis Montag. mss. : tballo caespititio flaccido 
ruguloso ochroleuco intùs inani ( tiibuloso ad modum Dufou- 
reae) ramoso, ramis fastigiatis acutis; apotheciis subpedicellatis, 
disco concavo pallido pruinoso. — Asci clavati sporidia octona 
fusiformiamedio septata pellucida foventes paraphysibusque fili- 
formibus uidulantes. Foy. Bonite ^ Crypt.^ t. 3, f. i. 

Hab. in I amulis dejectis prope Cobijam , in Boliyiâ speciem hancce distinc- 
ti&sioiam pulcbeirimamque iuvenit cel. Gaudichaud. 

73. Parmelia (Vhysc\3i) papulosa Montag. mss. : thallo car- 
tilagineo crasso granuiato albo, subtùs nudo molli carnea è 
centro radiato substellato , laciniis centro gyroso-plicatis im- 
bricatisque ambitum versus palmato^fissis rotundato-crenatis 
convexis , fibrillis marginalibus validis albis apice nigricantibas 
simplicibus ramosisque; apotheciis raris subsessilibus ^ margine 
erecto crenato , disco fusco. 

Hab. in cortice arborum in insulis Sandwicensibos k cel. Gaudichaud lecta. 

74. Parmelia (Psora) cAry^oc^roa Montag. mss. : tballo car- 
tilagineo squamuloso, squamis sparsis aut sqbimbricatis parvu- 
lis orbiculatis lobato-crenulatis aureis^ fixuris centralibus albis^ 
apotheciis marginalibus sessilibus , margine integro discum pla- 
num non superante, tballo concoloribus. 

Uàb. ad terrain humosam circa Cobijam Peruviœ eam legit cel. Gaudichaud. 

75. Biatora tricolor Montag. mss. : crustâ effusâ ina^uabili 
subleprosâ albâ , apotheciis sessilibus hemisphœricis initio va- 
lidé marginatiSy margine croceo, disco pulverylenlo fulvo. An 
hue Parmelia chrysocarpa Mey.? 

Hab. Parmeliœ sandi^ichiancç Pers. confinem ad cortices in insulis Sand^ 
wich detexit cel. Gaudichaud. 

76. Collema luridwn Montag. mss. : thadlo foliaceo membrfi^- 
naceo^ humecto gelatinoso olivaceo, sicco rigido fragili lurido 
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subruguloso, subtùs cinereo appressè villosulo, lobato, lobis li- 
riearibus imbricatis sinuatis ambitu crenulatis ; apotheciis spar- 
sis sessilibus tandem pianis fuscis, margine crenulato. Voy. 
Bonite^ Çryptog.^ t. 3, f. 3. 

Lichenum Guianensium continuaiio, 

Graphideœ Frics. 

* Graphis Pavoniana Fée, Essai ^ p. l\o. Ex specimine. 

Hab. ad coitices aiborum in Cayeunae insulâ lecta. Lepr. ColL 11. 197 
ao6 , 619. 

Obs. La croûte est d'un blanc pâle cendré dans nos échantil- 
lons, mais c*est évidemment la même pianle. 

* Graphis illinita Eschw. in M art, FL Bras. 1. p. 82. G.clei" 
tof)s Fée, Supptém. p. 32, t. 35 ,fig. 7. 

Hab. in corticibus lecta. — Lepr. ColL n. 24. 

Obs. Bien que Eschweiler ne mentionne point, pour le type 
de cette espèce, la forme des thèques ni des sporidies, et qu'il 
indique, pour sa variété vermlformis^ des formes qui s'éloignent 
de celles que. j^ai rencoptrées, je ne doute pas néanmoins que 
mon Lichen ne soit le même que le sien , car sa description est 
parfaite et lui convient de tout point. Il me semble également 
probable que le G. cleitops Fée n'est que l'état jeune de cette 
espèce. Parmi mes échantillons, j'ai en effet des plaques entières 
où les apothécies paraissent avoir servi de modèle à la 6gure 
que ce savant donne de sa nouvelle espèce ; seulement les spo- 
ridies, analogues d'ailleurs à celles que j'ai rencontrées , ne sont 
pas encore parvenues à l'état parfait de leur développement. 
Dans notre Lichen , ces organes sont cylindriques , obtus à une 
extrémité, amincis vers l'autre; leur longueu!' est de jf; de mil- 
mètre, et leur largeur de rh de millimètre; ils contiennent, 
sur une rangée, de douze à vingt spores cymbiformes placées 
transversalement. 

* Graphis Afzelii Ach. Syn. Lich. p. 85. Montag. Cuba y 
Crypt. , éd. fr. p. 176, ubi synon. 

Hab, ad corticcs varies lecta. — Lepr. Coll. u. igS, 194,492. 
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Graphis oryzœformis Fée, Essai y p. 45, t. io,.f. 2. 
Hab. ad corticcm tenui&simum absque n" communidatam habui. 

Graphis virginea Montag. , Cuba ^ p. ijb.' Leiogramma 
virginea Eschw. 1. c. p. 98. 

Hab. ad cortices rara. — Lepr. ColL o. 207. 

Obs. Nos échantillons, identiques à ceux de Cuba, m'ont 
montré ce que je n*avais pu \oir dans ces derniers , à cause de 
Jeur état peu avancé, je veux dire les marges noires de l'exci- 
pulum, après l'usure de la croûte qui les revêt dans la jeunesse 
de la plante. C'est donc bien l'espèce du lichénographe alle- 
mand. Je n'ai d'ailleurs rien à ajouter aux descriptions qu'on en 
peut lire dans les ouvrages cités. 

* Graphis Poitœi Fée : thallocrustaceo pallido subglaucescente 
levi ; apotheciis concoloribus ovali-oblongis linearibus subsim- 
plicibus trifidisque obtusis, disco rimaeformi, excipuli integri 
fusci nucleum niveum cordiformem involventis marginibus con- 
niventibus. Nob. 

Graphis Poitœi Fée, Essai ^ p, 46, 1. 11, f. i. Supplém. p. 33^ 
t. 39, n** 12 (Asci). 

Hab. ad cortices varios lecta. — Lepr. Coll. ao8 > 56i , 564 et 565. 

Desc. Thallus ( crusta) tenuis , membranaceas^ pulverulentos , strato ooedul^ 
lari niveo pro ratione crassiusculo insignis , è glauco pallidus ^ interdùm in stra- 
mineum vergens, laevigatus aut in exemplaiibus antillanis goianensibusque^ 
ob corticem subjacentem rugulosum , inan^uabilis. Apothecia initio tota strato 
thalli medullari immersa , mox erumpentia ; tùm rimula cemitur breyiascula, 
recta y quandoque lonj^ior et flexuosa , plerùmque simplex in ter cujus labella , 
die procedente magis magisque 9 semper leviter tamen, discreta ope lentis, appa- 
ret apolhecium thallo coDColor, bimarginatum , utroque apice saepiiis obtusum >. 
marginibus crassis conniventibus , raro remotis , disco rimaeforiDi. Ëxcipulum 
tenue , fuscum y primo marginibus conniventi-involutis clausum, demùm sccre- 
tis apertum , semper vero à crusta velatum. Nucleus obcordatus, niveus, è 
paraphysibus tenuissimis ascisque clayatis spoddia sena ad octona foventibus 
constans. Sporidiorum forma et evolutio eœdem quas sub Lecanaetide con- 
fluenti nostrâ descriptas invenies. 

Oes.'Mes échantillons sont identiques à.celui que j'ai reçu de 
Balbis sur un fragment de Clusia alba recueilli à la Guadeloupe 
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par Bertero, et que M. Fée a reconnu appartenir à son espèce. 
Ce savant n'ayant pas jugé convenable de donner des descrip- 
tions de ses espèces, et ayant même négligé quelquefois de noter 
plusieurs caractères importans, j'ai tenté, pour cette espèce et 
quelques autres, de remédier de mon mieux à ce que ses diag- 
noses laissent malheureusement à désirer, et j'en ai tracé une 
description qui, j'espère, mettra à même de distinguer cette 
fort jolie espèce de ses congénères, avec quelques-unes des- 
quelles, malgré la figure de V Essai ^ on pourrait encore la con- 
fondre. Les sporidies, comme je l'ai dit, suivent dans If ur mor- 
phose les mêmes phases que celles du Lecanactis conflaens. 
Celles qu'a figurées M. Fée montrent lage moyen et non l'âge 
adulte de ces organes, où ils s'offrent sous la forme oblongue , 
divisées transversalement en une douzaine de couches de cellules 
entre lesquelles ne règne aucun intervalle. Elles ont , à l'état de 
liberté, une longueur de 7— de millim. sur une largeur d'un 
peu moins de jf? de millim. 

77. Graphis chrysenteron Montag. mss. : thallo (crusta) hy- 
pophlœode membranaceo è luteo virescente leviusculo limitato; 
apotheciis erumpentibus subsimplicibus flexuosis confluenti- 
ramosis pallidè rubiginosis , disci depressi canaliculati margini** 
bus crassiusculis à margine thallode duplici cinctis, excipulo 
basi déficiente sursùm conniventi-inflexo stromati rubiginoso- 
aureo immerso, nucleo niveo. 

Hab. ad corticem lecta. — Lepr. CàU, n. a5. 

Desc. Thallus crustaceus è luteo viridi-cinerascente , madidus intensiùs 
viridis , lincâ nigrà angustissimâ undulata limitatus. Apothecia subconferta 
primo hypophlœodea , demùm emergentia simpliciuscula, yel oh confluentiam 
ramosa^ serpentina , parùm suprà crustam elevata, 5 millim. longBi 1/2 millim. 
vix lata , denso strato thallode ( medullari ) obtecta , marginibus crassiusculis 
à ma rgioe thallode utrinquc duplicato munitis iustructa, hînc longitrorsùm 
striis quateruis senisve teauissimis exarata, colore, vel hmnectata, quem nos 
^jaXYizè chamois c/air vocaremus insignia. Ëxcipùlum merè superum lateraleque^ 
basi omnino déficiente , atrum , junius sursùm marginibus inflexo-conniventibus 
clausum , tandem hiascens, nunquàm vero denudatum ^ stromati aureo insigni 
c strato tballi medullari mutato provenientc totum imniersum. Nucleus obcorda- 
tus niveus, è paraphysibus tenuibus hyalinis ascisque clavatis compositus. 
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Sporidia navicularia apicibus obtusiusculU, -pf^ millim. longitudine su|)crantia 
777 (iiametro aequantia, duodecies annulata , annulis tri*quadricellulosis. 

Obs. Cette espèce pourrait bien être le G. Balbisii Fée. La 
figure, sans être parfaite , donne assez le port de ma plante; 
mais , en l'absence de tout échantillon authentique et de tonte 
description, comment être certain d'une détermination exacte? 
M. Fée ne parle ni de Fexcipulum , ni du stroma coloré inté- 
rieur; il ne mentionne pas davantage les nombreuses Ftries qui 
sillonnent les apothécies, Si ces deux Lichens sont-idenliques, j(î 
ne demande pas mieux que d'abandonner mon nom spécifique, 
mais on devra du moins convenir que mon analyse et ma des- 
cription devenaient indispensables pour faire connaître cette 
espèce. 

* Opegrapha {^jsXQvm^) Comma Acb. Syn. Lich. p. 73. 
Montag. Cuba, p.. 182, ubi synonyma omnia. 

Hab. ad cortices Yarioslecta. — Lep. ColL n. 36, 197, 20a , 548, 619. 

Obs. Cette espèce varie beaucoup; aussi a-t-elle reçu plusieurs 
noms. A l'exemple d'Eschweiler, nous lui avons conservé le plus 
ancien. Le n® 36 montre le type de TO. lineola; les n»» 19^» 
et 619 la var. sigmoidea d'Eschweiler, et les n^» 202 et 548 une 
variété conprta Nob. à lirelles tellement nombreuses et pres- 
sées, qu'on dirait le Graphis intricata Fée. 

* Oppgrapha prosodea Ach. Syn. Lich. p. 74. O. Bonplandi 
Fée , Essai , p. 25 , t. 5 , f. 4« 

Hab. ad corlices lecta. — Lepr. CoH, n. 35. 

^ * Opegrapha aurita Montag. Graphis aurita Eschw. I. c. p. 90? 

HAb. ad cortices lecta Lçpr. ColL n. 55o , 648. 

Obs. Notre Lichen a la plupart des caractères attribués à son 
espèce par Eschweiler. Je noterai seulement les différences sui- 
vantes : le thalle crustacé est blanc, dans notre plante, et sans 
.limites; lesapothécies, toutes droites, varient delongueur, les 
unes étant punctiformes, les autres , en plus grand nombre, 
oblongues , assez semblables , sous le microscope , à une graine 
de café. On en trouve aussi de linéaires. Les figures des O. in- 
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œqualis et subimmersa Fée donnent l'idée de la forme des li- 
relles, mais celles-ci ont leur marge sillonnée comme dans VO. 
elegans Sm. Les sporidies, longues de rtz de millim., sont con- 
tenues au nombre de huit dans des thèques courtes, en mas3ue; 
elles sont fusiformes, obtuses, et contiennent de huit à douze 
spores transversalement placées , et qui paraissent maintes fois 
tronquées à chaque extrémité. Le Graphis aurila d'Eschweiler 
serait^]] le même Lichen que VOpegrapha subimmersa de M. Fée, 
dont il a les sporidies ? alors il n'aurait été tenu aucun compte 
du sillon profond qui laboure l'une et l'autre marge de l'exci- 
pulum. 

* Opegrapha o^ala Fée, I. c. , p. aà, t. 5, f. 3. 
Hab. ad cortices lecta. Habitus HTsterii. — Lçpr. ColL n. 645. 

* Opegrapha Acharii Montag. Herb. -—Graphis Acharii Fée , 
1. c, p. 39, t. lo, f. 4* Ex specim. 

Hab. in cortice arborum lecta. — Lcpr. Coll. a. h^'j. 

* Opegrapha elegans Smith. , E. B. t. 1812 (corr. Ach. Pries, 
Duby). 

Hab. ad cortices. — Lepr . Coll. n, 114, 1 1 g. 

78. Opegrapha rimulosa Montag. mss. : thallo crustaceo tenui 
membt anaceo albo-cinerascente sublimitato ; apotheciis emer- 
gentibus atris subsimplicibus rectiusculis flexuosisque, excipuli 
integri marginibus mediocribus tenuissimè rimulosis thallode 
subnuUo , nucleo cordato albo. 

Hab. ad cortices vetustos rugososque in Cayennâ Içcta. — Lcpr. Coll. 
n. ii6> 300, ao4. 

Desc. Thallus (crusla) tenuis, ciaercus, è strato duplici, exteriori corticali 
tenuissimo mcmbranaceo gonimico et interiori seu medullari albîssimo celluloso 
subfarinaceo compositus, lloeâ^ in specimine unico^ undulatâ fuscâ lîmitatus, 
interdùm omnioo secedens. Apothecia subconferta, aterrima, ut plurimùm 
simplicia , flexaosa, bifurcala , imà ob coqfluentiam speci^ ramosa , emergeniia , 
magnitudine aatemilla O. «crip/œ ad^quantia ^ illis vero O. 0lega^ti$ diqiidio 
minora , apicibus obtusis vel etiam cuspidatis ^ roargine thallode vix ullo circum- 
inunita. ExcipuU integri in seçtione transversali urceolaris margines crassius- 
cullconniventes binisternisque rimuiis longitrorsùm sulcati. Discus rimaeformis. 
Nuclcus cordatus , albus , è paraphysibus tcnuissimis et ascis clayaris sporidia 
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oclona oblique vel duplici série posita foventibus constans. Sporidia elongato* 
subcylindrica , utrinquè obtusa', pellucida, 777 niillim. louga,777 millim. 
crassiora , sporas octonas ad denas transversim sitas iacludentîa. 

Obs. Cette espèce est peut-être VO. striatula d'Acharius , qui 
n'a été ni décrite , ni figurée. Dans l'incertitude , j'ai dû la dé- 
crire comme nouvelle, au risque d'ajouter un nouveau syno- 
nyme. Quant au Graphes duplicata, Acharius dit qu'il diffère du 
G. elegans parce que Ton ne trouve la marge de l'excipuluni 
doublée que dans les vieilles lirelles. Or, dans notre Lichen, 
non-seulement on aperçoit cette duplicature à tous les âges , 
mais encore , au lieu d'une seule , on observe jusqii'à trois stries 
déliées qui sillonnent les bords de l'apoihécie. Cette plante a le 
port de l'O. scripta var. serpentina avec les apothécies de l'O. 
elegans^ mais, dans nos échantillons, celles-ci sont de moitié 
plus petites dans toutes les dimensions. Je ne puis penser que 
ce soit le Graphis serpentina de M. Fée, publié sans description, 
car notre habile confrère n'aurait pas manqué de parler, au 
moins dans sa diagnose, des sillons si remarquables que pré- 
sentent les lirelles. 

Je ne puis me dispenser de noter ici la tendance particulière 
que montre l'excipulum (périthèce de quelques auteurs) à se 
redoubler dans le genre Opégraphe, entre les tropiques. Cette 
disposition ne se retrouve chez nous que dans l'O. elegans ; et 
il faut bien remarquer encore que c'est un Lichen de l'Ouest 
qui a été trouvé en Angleterre pour la première fois, tandis 
que les contrées équinoxiales nous fournissent les O. duplicata, 
striatula, angustata, rimulosa, rhabdotis ^ chrysocarpa ^ qui 
toutes offient de semblables stries. Les espèces que l'on fonde 
sur ce caractère, qui peut dépendre des circonstances atmo- 
sphériques, sont elles suffisamment légitimes, et celle que je 
propose ici, assez semblable du reste à l'O. scripta^ serait-elle 
autre chose qu'une forme tropicale de celle-ci? A l'occasion de 
son Graphis aurita , Eschweiler a déjà parlé de ces périthèces 
qui s'ajoutent pour ainsi dire les uns aux autres , mais sans en 
tirer aucune conséquence physiologique ni taxonomique. C'est 
une observation à recommander aux botanistes qui vivent sur 
les lieux. 
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* Opegrapha myriocarpa Fée\ Essai, p. 29, t. 6, f. 4 '• thallo 
hypophlœode tenuissimo cinereo ef fuso ; apotheciis emersiscon- 
fertissimis atris simplicibus bifidis confluenti-ramosisque con- 
torto-flexuosis obtusis, excipiili integri marginibus angustis 
occlusis , disco hinc rimœformi , nucleo ovato niveo. Nob. 

Uab. ad cortices vetustos lecla. — Lepr. Coll, n. 546 , 64o , 649. 

Obs. Nos échantillons conviennent assez bien avec la défini- 
tion et la figure des O, heterocarpa et myriocarpa, que M. Fée 
lui-même avoue être peu différentes Tune de l'autre. Seulement 
les'sporidies, que nous avons rencontrées, sont elliptiques, tétra- 
spores, et plutôt semblables à celles de TO. nana du même au- 
teur ; mais comme M. Fée dit de ces organes, sporidies difficiles 
à découvrir et peu nombreuses , et qu'il ne les décrit point , il 
en résulte qu'il n'a pu les voir distinctement. La partie supé- 
rieure,, très friable, de l'apothécie tombant par places d'assez 
bonne heure, laisse voir un nucléus d'un blanc de neige encadré 
par les bords très noirs de la base persistante de l'excipulum. 
Parmi les espèces européennes, l'O. atra y stenocarpa^ est ana- 
logue à celle-ci^ mais ses lirelles sont toutes aiguës,' moins 
flexueuses, et ses sporidies , courtes aussi et tétraspores , sont 
aciculaires au lieu d'être elliptiques. 

* Opegrapha scripta Ach. Meth. p. 3o. 
Hab. ad cortices. — Lepr. ColL n. 642 , 646. 

Var. pulverulenta, 
Hab. cum priori. — Lepr. Coll. n. 37, 38, aoi. 

* Opegrapha angusiata Montag. mss. Graphis angusiata 
Eschw. 1. c. p. 73. 

Hab. ad cortices lecta. -^ Lepr. ColL n. 554* 

* Opegrapha varia Pers. in Ust. Ann, Bot. 7. p. 3o. 

Hab. io coitice {UstaUœ adapersœ Montag. conGnis lecta. — Lepr. ColL 
n. 585. 

* Opegrapha anfractuosa Montag. mss. Graphis an/racfuosa 

Eschw. 1. c. p.|86, et Syst. Lich. (. 6^ a^bjC. 

Hab. ad cortices laevigatos arborum. — Lepr. ColL n. 621. 

XVtîI. BoTAN. — Novembre, »8 
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Ob$. C'est sur la description fort exacte de Fauteur allemand 
que j'ai déterminé ce Lichen^ dont il u existe dans la collection 
qu'un échantillon in>parfait. 

* Ùpêffrapha Leprieurii Montag. j4nn. Se. nat, a"* sér. Bot. 
tom. 8. p. 357. 

Hab. ad cortices lecta. — Lepr, ColL n. igf n" 130 forsan status abottiy. ) 

* Opegrapha (Leîogramma) scalpturata Montag. : thallo 
crustàceo mémbranaceo-cartilagineo lœvigato limitato(?) strami- 
neo fulvo ; apotheciis simplicibus, bifurcis ramosisque flexuosis 
apice obtusis aut acutis, ob verrucam linearem exaltatis, disco 
plano-concavo latiusculo atro-fusco, margine concolori aut pal- 
lidiori. Nob. 

Stw. Grôpfds scalptrsrkia Acb. Sf/i. Lich. p. 86. Leiogromma 
scalpturatam Escbiv. 1. e- p. 97. 

^AB. âd cortiees varies lecta.— Lepr. Coll. n. 118, i!i6, 188 o, 196, 3o3, 
3igj 5'(5,6a6. 

Dêsc. Lichéb àdiilodum variabilîs. Thallus ( crtfsta ) fulyus , «ttembranaccus , 
strato niedullati Albo sub quovis apotbecio , quod fulcit et élevât , incrassato. 
Apothecia brevia âàt longisâima , simpltcia , bi^tfifurca et setandè ramosa , 
fjexuosa, verruculâ thallode lineari suffulta et atrniqilè nurginata , margtnibtis 
vero thalU et excipuli saepiàs connatis, inlerdùm discretis, margine thaUode 
albo, quandoquè decorticato. Excipulu m latérale , &Ubtùs tenoissimum fascum, 
plano-coDcavum, latiuscultiin. Discus atro-fuscus nunquàm pruinosuS| cum 
«tate OHiDino secedens, tballumque nudum relinquens, è paraphysibus £ormatu3 
quibus nidulaDtur sporidia fascescentia oblonga maxima , 7^ millim. longa y 
-^ millim. crassa, sedecies annulâta , quoque adnulo idutticelkloso. 

Obs. Celte espèce est voisine de VJrihonia cœsio^pruino^a Fée, 
dont elle diffère, et par l'absence du vélum pulvérulent, et par 
ce rehaussement caractéristique du thalle , lequel est ici, pour 
chaque lirelle, ce que le stroma commun est pour la réunion 
des périthèces dans les genres Glyphis et Medusula. La lanne 
proligère tombe dans la vieillesse de la plante, et laisse à nu le 
thalle, qui, dans cet endroit, parait comme spongieux par l'ac- 
cumulation des cellules de (a couche médullaire* On peut com- 
parer les apothéoies à des espèces de digues ou de chaussées 
élevées au-dessus du sol. 
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* Opegrapha obtrita Montag. Arthonia ohlriia Fée , ^ssai , 
p. 5i. ^. obtusa Ëju&d- Supplém, p. 37. excl. synan. 

Hab. ad corticcm lecta. '— Lepr. Coll, 11. 1 17. 

Obs. Je possède djeiiK échantillons authentiques de VJ, ob- 
trita : l'un, auquel je rapporte le Lichen de Cayenne, parce 
que les fructifications sont semblables, porte des glomérules de 
sporidies tétraspores; l'autre moutre des sporidies énormes, 
fusiformes dans leur jeunesse, puis en nav^ette, divisées dans 
leur longueur en vingt-huit anne^iu ceUuJftux superposiez» à 
cellules nombreuses el arrondies , teiks que les figure Ëschwei- 
1er pour son Leiogramma sealptumium. IVoù il résuite qu'avant 
l'étude des thèques , dont Eschweiter et M. Fée ont les premiers 
bien fait sentir la nécessité, ces deux Lichens, dont \e faciès est 
semblable, avaient pu être confondus, quoique essentiellement 
distincts. A cette occasion , je doi$ dire deux Bpots â^ la manière 
dont M. Fée parait considérer ces sporidies composées. Selon ce 
savant , elles consisteraient en une série de spores, souvent elles- 
mêmes composées, situées transversalement dansl'épispore, ce 
qui supposerait la sporidie comprimée et en forme de lame d'é- 
pée (anceps). Je pe puis croire qu'il en soit ainsi : la sporidie 
est plus ou moins cylindrique, m;^iîj n'est pointaplatie, et quand, 
sous le microscope, elle parait compose d'un ^certain ixnnbre 
de rangées de cellules disposées transversalement, c'est-à-dire 
perpendiculaires à son grand axe, ce sont autant découches 
celluieuses superposées l'une à lauire. C'est au moins l'idée que 
donne de cette structure l'usage de la vis de rappel du compres- 
seur. Quant à cette désagrégation régulière des spores que figure 
M. Fée pour foutes les sporidies composées sans distinction , 
j'avoue que je n'ai pas été assez heureux , ou assez habile pour 
l'observer. 

* Lecanactisf confluent Montag. : thalfo hypophlœode mera- 
braj;iaceo fulvo ^Mt oUvaceo qiperascente; apotheciis eley^lis 
primo subrotundis oblongisque confluenti-eflongatis Tamulosis- 
qne, perithecio UUerali, disco plano-cpncavo p^rimitùs caesio- 
prqinpso k margine thallode crasso subdi$creto. î(ok. 

Syn. Arthonia confiuensYée^ Essai^ p. 55, t. i4 , fig. 5^ a, è, 
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et imprimis c. Color in hâc et in sequente minime obbtat. Leio* 
gramma latetitium Eschw. Uch. Bras. p. 97. ex descriptione. 
Hab. ad cortices Iccta. — Lepr. Coll, a. 19$ cl 2o5. 

Dbsc. Tfaallus (crasU) hypophlœodes , ruembranaccus , tenuis, in binis 

speciminibus ciitereo-olîvaceus , in altero veio lutco>fiiWus (rAamois) , ^à 

apeciem pruinosus , ëumeclus saluratior, cflTusus et meraui altéra tioriem corticis 

referens. Apothecia qucmadmodùm illa Opegraphœ scaîpturatœ supra crustam 

elevatse , primo cupulari-sabrotunda oblongave scriata, tandem obplarium con- 

fluentiam elongata, imo et apposition e ramosa, pulvere albo velata , bine caesio- 

pruinosa , in setate vero provectiore nuda , atra. Perithecium latérale , subtds 

omniao deficiens, tenue , fuscum. Discuj juniorum apotheciorum cupularis vel 

-canaliculatus , ut.jam monui albo-cxrulescens , marginatus , scnsim deplanatus 

mar^inemque tballodem crassiusculum adxquans nec unquâm inadorc admoto 

superans, à quo tamen rimulâ plus minùsve conspicuâ discretus , vel, si ma vis, 

cum eodem margioem duplicem constituens. Nucleus primo obtutu et lente 

Mraplici inspectus fusceDus yidetur, qui veio sub microscopio coroposito dilutè 

'olivaceo-fnscus cernitur. Hic autem constat è parapbysibus tenuibus ascisquc 

^ovatis sporîdia octona nnUo ordine foventibus. Morphosis sporidiornm bxc est : 

primo conspiciuntur sex spors , ^quarum 4 médian» obloogœ et tran.sversa1iter 

positse, duae vero extremae crassiores et subglobosae , omnes episi>orio destitutae, 

gelatioâ byaliiiâ modo involutae. Mox sporae « quae anteà simplices videbantur, 

in plures cellulas se multiplicantur transversim seriatas, itâ ut eorum propa- 

gâtione non ititerruptà totum episporium tandem cellulis quadratis multiplici 

série împleatur. Ideo sporidia , quae juniora oblonga erant et vix ac ne vix 

^ mitliin. metiebantur, aduha cymbiformia évadant et usque adeo increscunt 

^ut longitudinc rr; millini. , latitudine -^ mill. tuperent Quoad colorem, oli- 

vaceo-lutea apparent. Status eorum adultus cum di&co aptatc nudo nigrefacto 

couvenire videtur, 

Obs. La couleur de la croûte paraît seule séparer Tune de 
Tautre les trois ou quatre formes (}ue je réunis ici sous un nom 
générique qu'il faudra peut-être encore changer, car l'espèce 
est pour ainsi dire intermédiaire entre les genres Lecanactis et 
Opegrapha tels que les définit Fries, devant être rangée dans le 
premier, quand elle est encore jeune, et dans le second , lors- 
qu'elle est parvenue à la dernière période de son évolution. A 
cette époque, elle se rapproche même des O. oblrità et scalp- 
/zimto.Maison la distinguera facilement de ce dernier Lichen par 
le voile de poussière glauque qui recouvre presque toujours ses 
\'\v^\es.VArthonia cœsio-pruinosa Fée pourrait bien encore être 
ia même plante y mais fe n ai vu ses iirelles que dans Tétat de 
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décrépitude, et copséquemroent privées de cette couche pulvé- 
rulente dont elles sont saupoudrées dans la jeunesse. Tout ce 
que je puis certifier, c'est que les sporidies sont exactement les 
mêmes. Ce n'est pas sans dessein que j'ai décrit la morphose de 
ces organes dans l'espèce qui nous occupe; j'ai voulu montrer 
qu'il ne faut pas trop se fier à leur forme, quand ^ chez le même 
Lichen, on n'a pas pu les suivre dans toutes les phases de leur 
évolution normale, car cette forme, comme on Ta vu, varie d'une- 
façon surprenante. 

* Lecanactis? conftuens var. calcea Mon(ag. — Arthonia con- 
fluens var. calcea Fée, mss. Ex specimine auctoris qui hujus 
yarietatis nullam in Supplem. operis mentionem fecit. 

Hab. ad corticcs lecta. — Lepr. ColL n. 678. 

* Lecanactis serograpta Mantag. Arthonia sinensigrapha Fée, 
Essaie p. 5o, t. i4» f. 3 ( vox hybrida à Sprengelio repudiata)..^ 
Platygramme serograpta Spreng. Syst. veget. iv. p« a54* 

Hab. ad cortîces. Lepr. ColL n. su , 55i , 6a4. 

* Lecanactis lobaia Eschw. 1. c. p. 100, et Syst. Lich. f. 7. 
Quoad formam apotheciorum , nam sporidia mendosa, cum 
auctor episporium sporidii adulti depingere omiserit. 

Hab. ad cortices arborum juniorum. — Lepr. ColL o. Ô62 , 563. 

Oss. Nos échantillons diffèrent par la cauleur du thalle , qui 
est brune, circonstance qui, comme nous Ta vous plusieurs fois 
dit et constaté, n'a pas, au moins dans les Lichens crustacés, 
toute la valeur qu'on s'est plu à lui accorder. Tous les autres ca- 
ractères conviennent. Ëschweiler ne parle pas d&la grandeur 
absolue des apothécies; dans nos exemplaires , cette grandeur 
varie entre un demi et un et demi millimètre de diamètre. L'^^/r- 
' thonia lecanoroideb Fée est voisine aussi de cette espèce; mais , 
comme les apothécies sont ponctiformes , on doit plutôt la rap- 
procher du Lecanactis punctiformis du lichénographe allemand. 
V Arthonia Patellula diffère par la, forme plus allongée des^ 
thèques et le nombre des spores. 

* Ustalia gracilis Eschw. 1. c. p. io5. excl. synon. 
Hab. ad coi ticc m arborum lecta — Lepr. ColL b. 35,627. 
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Os9. La croule, dans nos échantillons , e^t d'un blanc nacré 
et très lisse. Ijessportdiea, contenues au nombre de huit dans 
des thèques en massue, sont fusiformes, obtuses à Tune des 
extrémités, plus pointues à l'autre. Selon Tâge, elles renferment 
(le quatre à huit spores oblonguess transversalement situées. 
Ce sout les quatre spores moyennes qui se forment les pre^ 
miéres. On en prendra uue idée eti jetant les yeux sur la figure 
ao des tlièques des Grapkis {Stéppiêni. t. Sg) représentées par 
M. Fée. 

* Ustalia adspersa Montag. Arlhonia fuivescens Fée, Essai ^ 
p. 56, t. i3) fig. 8. Ustaiia graciiis, adspena Eschw. I. c. 
p. 106. 

Uab. ad cortices Isevigatos lecta. — Lepr. absquè n*. 

()bs. Nous admettons Tespèce, parce que les thèques et les 
sporidieSy que nous avons très bien vues^ sont différentes de 
celles de la précédente. Nous préférons toutefois le nom d'Esch- 
weiler, parce qu'il ne fait rien préjuger de la couleur du i halle ^ 
si variable dans ce groupe, nos exemplaires présentant d'ail- 
leurs, comme les siens, une Croûte blanche, comme argentée, 
ontourée d'une bordure brune. M. Fée a fort bien comparé les 
organes de la fructification de sa plante à ceux qu'il a figurés 
comme propres au Graphis caribœa^ qui est aussi un Ustalia. 
Les thèques , obovoïdes, ont tout au plus rît de millimètre dans 
leur plus grand diamètre. Les sporidies^ en virgule ou en larme, 
comme les nomme le professeur de Strasboui^, ont à peine 4a 
moitié de cette longueur et offrent l'apparence de trois cloisons 
très rapprochées l'une de l'autre vers leur partie nooyenne , ou , 
pour parler plus exactement , contiennent quatre spores dont 
les deux du milieu sont disciibrmes et excessivem^ent plus 
courtes que celles des extrémités. Tout cela n'est pas facile à 
voir; c^ependant, avec un peu d'habitude, on peut arriver à se 
convaino^ de èeur présence. Mais ce Lichen diffèiVî-t-il essen- 
tiellement de XV. oaribâsa? 

79. Ustalia anguina Montag. mss. : thallo cfttstaceo mem- 
branaceo tenuissimè ( sitb lente ) grantiloso albido, apotheciis 
immersis minutis confertis linearibus flexuosîs simplicibus bi- 
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furcisqne margine tfaaUode prominulo cinctis, disco fusco conca- 
viusculo, humectato prosiliente, sporidiis oblongo-cylindricis 
frubduodecies annulatis, ao^nulis transversis cellulosis. 
Hab. ad cortices lecta. — Lepr. Coll, 198 , 199 , 5kj. 

Obs. Celte plainte diffère-t«elle spécifiquement de VU. ^racilis? 
C'est une question à laquelle je ne saurais répondre autrement 
qu'en disant que j'ai trouvé des sporidies différentes^ et que les 
lirelles, presque toujours simples, ne sont ni groupées, ni ra« 
ujeuses coniocie dans cette espèce. N'oublions cependant pas la 
morphose des sporidies du Lecanaciis confiuens. 

* Usialia speciasa £sobw« 1. a p. 107. Icon. Select, Crypt. 
t. 7. f. 5. — Graphis cinnabarina Fée , Essaie p. 44 » 1. 13, f. 4. 

Hab« atl CQi'ticem lecta. — r Lepr. absque u^ 

* Ustalia flammulaY^^ç\\9i. 1. c. p. 107. — Graphis hxemcu- 
tites Fée , 1. c. , p. 45 , t. 12 , f. i . 

Hab. ad cortices arborum lecta. — Lepr. CçhL n. 1. 

Obs. La cpoûte varie du jiaune sale au brun rougeâtre obscur. 

* FissuririQ niyea Fée, var. congregata Montag. mss. : thallo 
hypophlœode tenui dilutê cameo lineâ fuscâ limitato , nuculis 
in plagulas difforme^ elevatas pallidiores aggregatis minutis 
cofféaefornoibus rectis aut curviilis, raro conflvieoti-bifurcis , 
marginibus subremotis obtufiiusculis. Habitua Graphidis y sed 
peritheciiim nuUum. 

Ha*, ad eorticem lecla,.— tepr, ColL n. i3o. 

Obs. J'ai réuni comfne simple variété ce joli Lichen à l'espèce 
de M. Fée, que je connais seulement par ta figure qu'il en a 
donnée. Je soupçonne pourtant qu'il en diffère spécifiquement^ 
soit par la couleur du thalle, soit par l'agglomération par 
plaques des pseudo-lirelles , soit enfin , ce qui est plus impor* 
tant, par la forme et la couleur des sporidies. Celles-ci^ dans 
^oWe plante, outre qu'elles ne sont point accompagnées de pa- 
raphyses, mais nichées dans une substance gélatino-celluleuse, 
5ont parfaitement cylindriques et arrondies aux deux extré- 
mités. JEUes ont ~j de millimètre de longueur et rb de millimètre 
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de diamètre 9 et contiennent quatre spores égales. Leur couleur 
est d'un brun obscur qui tranche singulièrement sur celle du 
nucléus, lequel est d'un beau blanc. Cette variété ou espèce se 
rapproche beaucoup du F. incrustans. 

80. Fissurina radiata Montag. mss. : thallo crustaceo mera- 
branaceo-cartilagineo ievigato dilutè hepatico, nucleisè centre 
radiantibus simplicibus, bi-trifurcis in plagulas aggregatis, car- 
neis, marginibus erecto-conniventibus. 

Hab. ad corticem ramorum Kerrucariœ thelenœ Porinofqué endochrysœ 
confinis lecta. — Lepr. ColLji, 919. 

Obs. Elle parait s'éloigner des autres Fissurines à moi con- 
nues, parce que ses nucléus, au Heu d'être épars, sont réunis 
pour former de petites rosettes semblables à celles du genre 
Medusula. On ne les voit qu'à la loupe. Elles ont une ligne à 
une ligne et demie de diamètre, et se confondent quelquefois. 
Les sporidies tétraspores sont ovoïdes ou oblongues, et ont toiit 
au plus TT de millimètre de longueur sur une largeur de moitié 
moindre. Ce Lichen est-il néanmoins spécifiquement distinct du 
F. incrustans, qu'il faut consulter plus loin? 

* Fissurina insculpta Montag. — Diorygma insculptum Eschw. 
I..C. p. 66. excl. syuon. Icon. sélect, Cryptog. t. 6, f. i. 

Hab. ad cortic*ciii tenuem lecta. — Lepr. Coll. n. 1 3g. 

Obs. La croûte, dans notre exemplaire, est olivacée, mince, 
et composée de deux couches dont Tinférieure, ou la médullaire, 
est, comme le nucléus, d'un blanc très pur. H n'est même pas 
facile de distinguer celui-ci , et on n'y parvient qu'en remar- 
quant la place qu'il occupe entre les lèvres béantes de la lirelle; 
car, dans ce genre, analogue aux Pertusaires, il n'y a pas de 
trace d'excipulunl. 

Malgré la couleur de la croûte, malgré la longueur des lirelles, 
qui, dans notre Lichen, sont rameuses en étoiles et à rameaux 
bifurques, disposition qu'on ne voit pas dans la figure d'Esch- 
weiler , je ne puis néanmoins y méconnaître l'espèce qu'il a si 
bien décrite. La forme des thèques, d'ailleurs peu différentes 
de celles qu'a représentées cet auteur, rend inexacte la synony- 
mie qu'il rapporte et que fai donnée d'après lui dans ma Crfp- 
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togamie de Cuba. A cette époque (i838)j je ne connaissais pas 
ce que je regarde comme le type du Diorjrgma insculptum ; et 
comme je n'avais pas rencontré les sporidies du F. Dumastii ^ 
je pouvais croire les deux Lichens identiques. Il n'en est point 
ainsi. Cette espèce a tout-à-fait le faciès d'un Leiogramma. Les 
bords de la lirelle sont dressés, parallèles, et suffisamment 
écartés pour laisser voir entre eux le nucléus. Celui-ci est cou- 
leur de chair et saupoudré d'une poussière blanche dont les 
marges de la lirelle sont également recouvertes. Humecté , il se 
gonfle, mais reste toujours au-dessous du niveau de celles-ci. 
Les apothécies les plus grandes se développent en rayonnant sur 
une aire de deux à trois lignes de surface, mais leur largeur 
propre ne dépasse pas un tiers de millimètre. Les sporidies de 
mon échantillon sont réunies au nombre de quatre à six dans 
des thèques en mas^^ue qui se rompent de bonne heure et laissent 
les glomérules uns entre les paraphyses. Parvenues à la matu- 
rité, elles sont revêtues d'un épispore, obrondes, divisées en 
huit rangées de cellules transversales. Leur longueur , qui dé- 
passe peu la largeur, est de — de millim. Elles sont pellucides. 

* Fissurina incrustans Fée, Essaie p. 60, t. i3, f. 2, mendo 
typogr. Opegrapha rhizocola appellata. 

Uab. ad corticem tectà. — Lepr. Coll. n. a 10. 

* Fissurina grammitis Monlag. — Graphis grammitis Fée, 
1. c. , p. 47 > t. 9, f. 3. — Diorygma grammitis Eschw. Lich. 
Bras. p. 67. — Emblemià venosa Pers. in Gaudich. Bot. Foy. 
Uran. , p. 1 83. 

Hab. adcortices levigatos Iccta. — Lepr. Coll. n. ii5, laa, 
Obs. Nos échantillons ont la même croûte verdâtre que ceux 
d'Eschweiler, dont la description leur convient à merveille. Ce 
n'est point un Graphis, puisqu'on ne rencontre pas de trace 
d'excipulum. Persoon , en faisant de celte espèce un nouveau 
genre, ne s'y était pas mépris; mais il paraît qu'il ignorait que, 
deux ans auparavant, deux genres avaient été institués presque 
en même temps , dans lesquels le sien rentrait évidemment. Le 
nucléus ne m'a montré que des thèques fort jeunes. M. Fée les 
dit identiques à celles du Graphis Balbieii. Il en résulte que si 
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l'on veut accorder une grande valeur aux organes de la fructifi- 
cation , on peut subdiviser ce genre en deux autres ^ Diorygma 
Eschw. qui comprendrait les espèces à sporidies pluriannulées^ 
comme D. inscidptum Eschw. , D, grammitis Nob. , et Fissu^ 
rina Fée , où viendraient se placer celles à sporidies tétraspores, 
comme F. Dumasiii Fée, F, incrustans Fée, F.radiata Monlag., 
F. irregularis Fée et F, lactea Fée. 

* jérthonia polymorphaYj&cïiw.j 1. ç. , p. 111. Icon. selecL 
Crypt. t. 9 , f. 3. An Ach.? 

Hab. ad cortices lecta. — Lepr. ColL n. 477, 48a. 

* Arihonia complanata Fée ( Essaie p. 54 et Supplém. p. Sg , 
t. 409 n^ 10) : thallo crustaceo subfarinaceo pallido lineis flexuo- 
sis fuscis percurso , apotbeciis minutis punctiformibus vel 
oblongis plano^convèxis atris. Nob. 

flAB.ad oortifcs lecta. — Lepr. CaiL n. 65o. 

Dïso. Tliallus pallidus ad modum Leeicieœ parasemœ Mneolis flexuosis fusco* 
limitatus. Apolhecia conforta « quoad ma^itudiikem et fonnam varia , puncti- 
formia, niiouta et obloiiga, difforœia , oanquàm vcio stellata, ad miUimetrum 
lata , plano'convcxa , humectata tumentia hemisphaetica et poactata. Asci sub- 
gl\>l)oso ovati ^ miUi.'u. l^ngi, diametro dimidio inkioref , speridia octona 
coDglomerata includentes. Sporidia oblonga, afrelliformia , 7^. miUim. longa» 
~~ millim. crassa sporas senas insequalcs foventia, extremis maximlsi me- 
dianasvero aogustissimas, disciformes crassitudine adaequantibus. 



MoixoGKkPBi k generis Chi'SNETa, 
Auctoribus comité Jaubert et Ed. Spach. (i) 

CHESNEYA , « Lindl. in It Chesney. ined. c. ic. » ex Endl., Gen. 

p. 1276. (2) 

Calyx porrectus , submembranaceus, marcescens, obliquus j 
tubulosus , bilabiatus, ad basin suprà gibbus; Jabium superiiis 
2*dentatum : deatibus adsccndentibus, subconniventibus , cum 

(i) Specierum icoiieii{dai>iimis m iH^siraiionibus Mantarum OHentalium, 

(aj Oenns maxime affioè Cûtcphoeœ^ qu« dilfert bahitu ; ^amis geioBiifariSt friaffeesti^ 
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labii iuferioris paiilo brevioris tripartiti segmentis lateraiibus 
vexiilo ii>ciimbenribus;segmenUiminfimuin breviùs, porrectum. 
Discus ciipiilaeformis, glandularis, calycis fundum vestiens, 
stamina petalaqiie excipiens, suprà production Coholla papi- 
lionacea , disct margiui inserta, mox dccidiia. Yexillum adscen- 
dens, unguiculaliim , ecaliosum, eniarginatum , dorso plicato- 
tricarioatum et pubescens^sub aiUbesi explauatum lat^ribusqiie 
reflexum , demùm complicatum; ungue latè Hneari, subcon* 
volulo. Alje liberae , porrectœ^ connivenfes , carinae acciimben* 
tes, vexîllo ferè apqnilongœ, carinâ longiores^ longé unguiculatae^ 
iiia?qijilatera! , margine superiori atiriculatae et ad basin trans- 
versè plicato-riigidosas {Genistearum more); ungue aogusto^ 
liueari. Càrkna porrecta, biunguiculata, cymbaeforinis , erostrîs, 
obtiisa^extùs u trinque plico longitudinali instructa;lamimsaiis 
conformibus (at minoribus ) , à basi ultra médium liberis , su- 
pernè per marginem inferiorem leviter cohaerentibus ; unguibus 
sublinearibus. Genitaua carinà inclusa* Stasiina io, diadelpha : 
9 fiiamentis ferè ad apicem usqnè in vaginam disci margini 
insertam suprà fissam connata; deciraum(vexilio antepositum) 
liberum, disci fundo insertum ideoque à vaginâ dissitum. Fila- 
nfEJVTA capillaria , adscendentia : vaginœ 5 sepalis anteposita al - 
ternis 4 paulo longiora ; filamentum staminis liberi vaginâ Ion- 
giùs. Amthebje oblongae , aequales, conformes , versatiles , deci- 
duae, œstivatione introrsœ. Pistillum porréctum. Ovaridm com- 
pressum , oblongum ^ estipitatum , tomentosum , subdecem • 
ovulatum , basi et apice angustatum. Ovula campylotropa , 
appensa, subbiseriatim superposita , compressa , medio affixa, 
micropyle superâ; funiculo brevi, borizontali. Sttlus filiformis, 
à basi ultra médium villûsus et rectus, supernè glaber et incur- 
vus, sub stigmate circumbarbedatus. Stigma terminale , capi- 
teltatum, papillulosum. Legcmfn arrectum v. porréctum , car^ 

bus ; petiulis snpri basin articulatis : anicalo basihnri dilalato , persisicfnte; stipolis omnibus 
meibbranaoeiSf scariosis^ intèr se liberis, marijine intteiriori feri ad medilM» usqnè pelîofo 
adnaiis ; pediioculis racemo80»7*v. pluri-floris , «tiaœ fructiferis ereclis; pedicellls basi i- 
bracteatis , apice «-bracteolatis ; ovulis an^bitropis ; stylo sub stigmate imberbi ; Ic^mim- 
bus turgidis , dense glanduloso-hispidulis , intùs meduHâ et septulis orbatis ; seminibus 
obbngis , subteretibus , rapbe brevi et ekidaift basilari insiruclis , strato p^rbpennico 
cornco carentibus. 
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tilâgineum , siibteres, rectiinri v. siibfalcatum , oblongum, esli- 
pitatum, eglandulosum , tomentosum (saitem juvénile), obliqué 
aciiminatum , stylo rostratum v. uncinatura , ad suturam tropho- 
spermicam 3-carinulatHm, ad alteram suturam utriuquè nervo 
piano marginalum » i-locuiare (loculo medullâ fimgosâ inter 
seraina septula membranacea subpelhicida efformante farcto), 
2-valve, 7-10-spermum ; valvae persistentes , tandem spiraliter 
tortae. Semika la&vigata v. alveolato - rngosa , appensà, estro- 
phiolata , compressa , reniformta j. à funiculis decidua , raphe 
orbata. Hilus hrevis, linearis, ad médium margînis anterioris 
situs. Chalaza à hilo haud distincta. Exostoma hilô contiguum 
et superpositum. Testa coriacea, tenuis. Perispermium corneum, 
subpeliucidum , ad margines in membranam attenuatum, inter 
cotyledonum margines et radiculam isthmum efficiens. Embrto 
curvus, citrinus : cotyledonibus crassïusculis, carnosis, plano- 
convexis , oblique oblongîs , basi emarginatis , apice rotund,itis; 
radiculâ subfusiformi, arutiusculâ, decurvâ , accumbente , coty- 
ledonibus duplo breviori. 

Suffrutices humiles , partibus herbaceis omnibus ( saitem ju- 
nioribus)tomentosis v. velutinis. Radix perennis,crassa,descen- 
dens , tandem lignosa , collo caudicibus pluribus lignosis aphyl- 
lis instructa. Rami ixoRiFERiè caudicibus prodeuntes, flexuosî, 
simplices, herbacei , foliati, obsolète angulati. Folia alterna , 
bistipulata, impari-pinnata (a-9-juga) rpetiolo tereti, exarticu- 
lato, suprà leviter canalicnlato. Foliola brevissimè petiolulata , 
opposita , V. alterna , inaequilatera , subcamulosa , variiformia , 
integerrima ^ v. emarginata , tenuiter pennivenîa , glandulis- 
sessilibus punctiformibus atropurpureis (sub pube latentibus) 
conspersa, saepè mucronulata. Stipiil^e libérai (exceptis non- 
nunquàm infimis, in vaginas aphyllas connatis), amplexicaulesr 
inferiores membranaceae , scariosae , integerrima^; ca&tera^^ fbHa- 
ceae , haud rarô dentatae. Peddnculi axillares , soUtarii , teretes^ 
i-3-flor» , recti, nudi , per anthesin erecti , dein divaricati v, de- 
flexi. pEDicELLi suberecti , brèves , apice incrassati , basi articu- 
lati et BUACTEOLis 3 minimis deciduis submembranaceis stipati. 
Flores citrini v. violacei ^ solitarii , v» geminati , v. terni , in 
plerisqtie conspicui. 
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Subdmsio /. 

CauleS' V. rami-floriferi vaginis stipularibus orbati , jàm hasi 
folUgeni. Foliota opposita, Pedunculi elongati {pedicellis 
mulio longiores y folio subduplo breviores ). Calycinis labii 
inferioris ^egmenium infimum segmeritis laieralibus paulo 
bret^iùs. Corolla fiavai^vexillo oçali ; alis oblonqo-obovatis), 

Chesneya rytidospeuma Nob. (///. Plant. Orient, tab. 47.) 

Foliis 2-v. 3-jugis. Foliolis subincano-puberulis , plerisque 
cuneiformibus V. cuneato-snbrotundis^era^rginatis.Leguminibus 
brève rostralis uncinatisve. Seminibus alveolatis; alveoiarum 
margine rugoso. 

Rapix subpedalis , vetula polliccm crassa ; cortice rugosissimo , fusco , 
ciassiuscuio ; ligno fibroso , albido< Caudices 1-2 poUices loogi, suberecti, 
tortuosi , plus miDÙsve raïuosi ^ crassitiè varia, cortice rugoso, griseo. Rami 
Fix>BiF£Ri 5^6 pollices loDgi, crassitiè pennae anseriuae, y. tenaiores, suberecti , 
y. diffusiy subgeniculato-ilexuosi , tomentosi (simubc stipulas , petioli , pedun- 
culi , caly ces , oy aria et legumina juniora ); intertiodia foliis breyiora. Folia 
pleraque 3-juga. Petioli i*a pollices longi , plus minùsye diyergentes , pie- 
rùmque à basi ultra médium nudi. Foliola a-7 lineas longa , apice modo 
integerrima , modo emargiuala ,nunc obliqué truucata, nunc rotundata, ssepi&s 
mucronulata , basi nunc rotundata v. subcorda ta , nunc attenuata; adnha 
subglabrescentia. STiPUXiii ovafœ , v. oyato-lanceolatae, y. subrotoud», acomi- 
natae, [^eraeque iuciso-dentatae , plerùmque reflexae. Pedunculi 6-18 lioeas 
longi , I -y. 3-flori , petiolo cra^siores et plerùmque subduplo breyiores. Pedi- 
<!£LCl i>a liueas longi. 6racteol£ setaceae. Galyx ^j lioeas longus, ferè ad 
médium biûdus , tenuiter 9-nieryis , extùs tomentoso-yillosus , lutescens , 
segmentis dentibusque omnibus acutis, lineari-lanceolatis. Yexillum 10 -ta 
lioeas lohgum^ calyce subduplo longi ùs , tenuiter yenosnm; ungue calyce 
et lamina subduplo breviore. Aue 9-11 lineas long», obtusis&imae; auriculâ 
breyi , obtusa; ungue calyce pauk» breyiore , lamina subaequilongo. Carina 
8-9 lineas longa , unguibus laminis subaequilongis , calyce circiter trienlè 
breyioribns. Stylus sub antbesi ovario quadrupla longior. Leoumen 13-18 
lineas longum , 3 lineas lalum, rectum, rostro eosiformi-subulato (circiter 
* 2 lineas longo , nunc recto , nunc uncioato terminatum ) modo porrectum 
y. cernuum, modo arrectum 9 tandem subglabrescens , castaneum , lutco mar- 
ginatum. vSemina circiter 2 lineas longa et sesquilineam lata, flayo-fusca. 
( Exam, s, sp.) 

Iq Armeniâ, ad Euphratem , inter Kemakh et Erzinghian, le- 
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geruiit Coquebert de Monlbretl (Herb. cl. Ti^ebb) et Jucher 
Eioy ! {Cat. n. 1 1 17 ; Plant, exsicc, o. 2408 ). 

Chesneta velutina Nob. 

Folils 3-v. 4-jugis. Foliolissubargenteo«velutinis,integerrimis, 
apiculàtis , plerisque subrotundis. Leguminibus longé rostratis. 
Seminibus 

Rauix crassitiè digiti minoris, v. tenuior, iigno (ibroso. Caudices diffusi 
V. stiberecti, ramosi , i-4 poUices loDgi , crassitiè digiti minoris, v. tenuiores; 
juuiores oodulosi. RAiii*FU>miFBRi erecti y. suberecti, 3*6 polliccs Jongi ^ 
crassitiè ferè penoae anserinae, erecti, v. soberecti , subgcoiculato-fiexuosi, 
yelutini ( simulac folia , stipulse , peduncnii , pedicelli ^t calyces ) ; internodiis 
foliis loulto brcvioiibus. Foua subvcriicalia v. pliis minùsve divergentia , 
7-v. 9-foliolata ; jugis pUis minùsve remotis. Petiom 2-4 poUicesloogi, graci- 
les, & basi ad médium nudi. Foiiioi«A 9*6 lineas locga , ovato-v. ova1t-T. ob- 
oyato-v. reDiformi-subrotunda , y. OTat«i y v. subovalia , basi plerùmque sub- 
cordata, apice truncata, y. rotuadata, y. acuninubita , brève mucroData: 
mucrobe saepè glandulâ minuta atropurpnrea ooronato ; adalta sttbglabrescentia 
et yerosimiliter glaaco-yiridia. Smvun subrolaudae , y. oyatap , y. ovales , 
acnisiiiatse ^ fotiolis plerùmqoe minores , saspissimè refle^œ , pleraeqne ( saltem 
foliorum superioram) incise-Hlentatae; dentibus acomiDatis, faaud raro glandulâ 
minuta atropurp«reâ coronatis. Fxjmtncuu i/a* i i|2 pollieem longi, petiolo 
ara«siores et pleriunque subtriplo breviores, i"-y. sœpiùs a-flori. Pedicsixi 
1-9 licieas lougi. Buaùtboim setace». Floms qnidquàm majores illis Chesneyœ 
ryUdospermœ. Qalyx 7^8 liiwas kagus , flayescens, lerè ad médium bifidus , 
tenuiter g^-nert is : SMigmestis dentibasque acutis , lineari^lanceolatis. Vbhuaxu 
1 3^1 4 lineas longum^ ^^y^^® subdtiplo longiùs, tenuiter yen ulosum; ungue lamina 
et calyce subduplo breviore. Aljb 1 1*-! 2 lineas longaa, obtnsissimae ; auriculâ bre- 
yi, obtHsà ; ungue laminft pa«l^ breviore, calyce &rè aequilongâ. Carina 9 lineas 
longa; uoguibuft landuis subdimidio brevioribus. OyABivif (simulac legoœen 
juvénile) dense ytUo«e-lonentosjaiB , siib antbesi stylo subtriplà breviàs. 
tsMZHEN (immaturum solùm vidimus) s - s 1/2 poliliees longumet ferè 4 lineas 
lalum , suby^lutittiifn 9 rectum , rostro eiusiformi 3-4 lineas loogo supenlom. 
SmiHA baud vidimus. {Exam. a.êp.) 

Prope Mossulj in colhbiis ad Tîgrim et ad Euphratem^invenit 
Aucher Etoy ! ( Cat. n. 1 1 1 8 ). 

Chesneta Oliverii Nob. 

Gûldemtœdtia Olweriana Fischer! mss. in Herb. Mus. Par. 
Foliis 5*7-jugis. Folio!î6 subargenteo^eet keis , plerisque ob- 
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cordalo-subrotundis. Leguminibus brève roslratis. Seminibus 
laevigatis , exalveolatis. 

Radix crassitiè digiti majori^. Caudioes ( ex specimioibus paucis nohis obviis) 
brèves, suberccti , ramulosi , crassiiiè pennae auserinae, Rami-floriferi 2-3 
|)olîices long!, suberccti, valdc flexuosi , albido-tomenlosi (simulac. petioli et 
pednnculî), caudicibus Vw tenniores; inlernodiis folii brevioribus. Folia ver- 
licalia v. subditergentia , ii-l5-foîiolata , jugis approxîmatis. Petioli 2-3 
pollices langi , graciles. FoiiîoiiA 1*5 lin cas fonga , retusa , v. profundè emar- 
giiiata, V. subbiloba, submUtica , v. obsolète apiculata , basi plerùmque sub- 
corda ta ; teroiinalia sxpissimè obcordato-cuDeifcmia ; vetula subglabrescen- 
lia, glauca. STipULiE foHolis iostar velulinae, fAerœqiie subrotundae, acumi - 
nat« : infcriores iotegerrimae ; caeterae haud raro apicc 2-v. 3-fîdx. Flores 
haud ndimus. Psdunouli fructifsri iB-iSlineas longî, i*v. a-carpi , pclidis 
crassiores et duplo triplove breviores. Pedicblli crassi , brevissîmi. Legumek 
circitcr 2 pollices longum et 3- 3 i/a lineas latum , rectum, subtcmentosuiDy 
sub tornento castaneum , flavo-marginatum ; rostrum ensiformi>subulatum , 
rectum^ circiter 2 lineas loogum. Seuika circiter 2 1/2 lîneas longa et 2 liueas 
la ta , flava , sublacida. (Exam. «. sp.) 

Crescit inter Bagdad et Halep ( Olivier!). 

Chesnrya microphylla Nob. 

Foliis 3-5-jugis. Foliolis subargenteo^ericeis , apicuiatis , ple- 
risqiie cuneiformibus > retusis. Pedunculis i-floris. Legumi- 
nibus. .... 

Gaudicrs brèves, tortuosi , suberccti, ramosi , crassitiè pennae anserinae» 
V. tenuiores. Rami-floriferi i 1/2 -3 pollices lougi , graciles , suberecti, valdè 
flexuosi , ii)Cano-tomeDtosi( simulac petioli, stipula; et pedaoculi ). Folia 7-11 
foliolata, paribns plus minùsve remotis. Petioli graciles, i-a pollices longi. 
FoLioLA 1-3 lineas louga , cuneiformia , v. subrotunda, v. subovalia, v. ob- 
cordata , basi nunc rotundata, nunc subcordata, apice truccata, v. saepiùs 
retusa, rariùs biloba. Stipula plerùmque ovales v. subrotundae, pleraeque apice 
dentatiae. Pediinculi 1-2 pollices longi , petiolo (modo longiores, modo bre- 
viores ) crassiores. Pedicelli vix ultra lineam longi. RRACTEOLiS setaceae. Gai^tx 
circiter 7 liaeas longus, stibvelutitius, lutesceos; segmentis dentibusque lioearV- 
lanceolatis, acutis. Yexillvm i4-i5 lineas longum, venulosum; uogue caljce et 
lamina subsequitongo. âl£ i3~i4 lineas longae ; aui*iculâ brevi, rotundàti* uugue 
lamina sublongiofe ; ralyce aequilongâ. Cakina circiter polUcem longa ; unguibus 
lamiuis âequilongis , caljce paulo brevioribus. Pistillum sub anlhesi poUicem 
longum. Oyarium stylo subquadruplo breviùa. Legumen imperfectum solùm 
vidimus. ISeki^a de^iderantur. ( Exam, s, sp.) 

Ad Eupbratem legit Cht?&ner! { Piaiil, exsicc. n. 177). 
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Subdwisio IL 

Caulesv. rami-flonferi infernè foliorum loco vaginis stipularibus 
membranaceis cyathiformibus insiructi, Foliola opposita. Pe- 
dunculi elongati{j)edicellis mulio longiores^joUopaulo breno- 
res i>. longiores). Calycinis labii inferions segmentum infimum 
segmentis lateralibus subduplo brei'iùs. CoroUa violacea(yexil' 
lo rhombeo'subrotundo ; alis obouatis ). 

Chesneta vagin alis Nob. 

Foliis 3-6-jugis. Foliolis subincano-puberulis, apiculatis, pie- 
îisque çiineiformibus v. flabelliformibus , ssepissimè emargina- 
tis V, retusis. Leguminibiis 

Radix subpedalis et supernè circiter polHcis crassitiè, conica; cortice fasco, 
rugoso; ligno molli, ûbroso, albido. Caudices i-a poliices longi , ciassitic pennae 
anserins, v. tenuiores , suberecti, nodulosi, ramosi, ex parte subterranei ; 
cortice fusco , leniii, rugoso. Rami*florifbri 3-6 pollices longi , graciles, 
débiles, subdiffusi , y. adscendeotes , subflexuosi, pubescentes (excepta parte 
iufiniâ verosimiliter subterraneâ ) , saepîssimè ad omncs axillas pedunciiliferi , 
infernè aphylli, yaginati. Yagikjb stipvt^res 1/2-2 lincas longae et totidem 
circiter latae , glabrae , scarios» > fuscae , modo truncatae et integerrim» , modo 
spathaceae v. bilobae : infimae approximatae v. imbricatae ; caeterae plus minùsve 
remotae; summ» nonniinquàm petioli rudimento instructae. Folia pleraqne 
9-y. ti-foliolata; jugis approximatis. Petioli graciles, 1 1/2- a i/a pollices 
longi , sicut foliola , stipulas et pedunculi puberuli. Fouola a-5 lineas longa , 
cuneiformia , v. flabclliformia , v. subovalia , y. subrotunda , basi subcordata , 
apicc nunc obliqué truncata^ nunc emarginata, nunc retusa, nunc subbiloba ; 
yetnta subglabrescentia , glauco-yiridia. Stipoljb ( petiolares) oyatae, y. oysles, 
y. subrotundae , foliolis parùm minores , apice emarginatae y. tridcntatse. Pedun- 
culi 6-:20 lineas longi ( petiolo modo longiores , modo breyiores) , 2*flon « 
petiolo crassiores. Pedicelli i-a lineas longi. Lracteoljc setaceae. Caltx 
7-8 lincas longus, breyè a-Ubiatus (i/3), dilutè purpurascens , puberulus, 
tenuiter 9 neryis, glandulis sessilibus minutissimis punctulatus; dentibus scg- 
mentisque triangularibus, acutis. Yexillum pellicem longom; lamina 7-8 lineas 
lata ; ungue lamina sûbtriplo , calycc duplo breyiore. Al^b 1 1 lineas longae, 
obtusissimae ; auriculâ rotundatâ ; ungue calyce breyiori , lamina, sublongiori. 
Cartna 9 lineas longa ; unguibus lamina paulo longioribus, calyce breyioribus. 
OvARiUM yilloso-tomentosum. Leoumina haud yidimus. ( Exam. s. sp. ) 

Ad flumen KerkeiXe^W. /4 ucher Eloy! (Phn\, exsicc. n. 4436). 



Digitized by 



Google 



JAUBERT et SPACH. — MoTiographia generis Chesneya, 289 
Subdivisio III, 

CauleS'V,»rami flotiferi vaginis stipularibus orbati , jain basi 
foliigenL Foliola alterna. Pedunculi abbre^^iaii [folio multo 
breviores , pedicellis vix vel paulo longiores ). Calycinis labii 
inferioris segmentum infimum segmeniis lateralibus subduplp 
breviàs. Corolla violacea ( vexillo ovali v. subrotundo ; alis 
obo^atis), 

ChESNEYA ASTRAGALINA Nob. 

Foliis 3-7-jugis. Foliolis incano-tomentosis , plerisque sub- 
qnadratisy retusis , apiculatis. Pedunculis i-floris. Vexillo ovali. 
Leguminibus subfalcatis, brève rostratis v. uncinatis. Semi- 
nibus 

. Radix in speciniinibus vegetioribu^ crassitiè digiti minoris , cortice fusco. 
Caudices brevissimi. Rami floriferi s-6 pollices loogi , caespitosi , tortqosi , 
plus minusve tomentosi, robustiores crassitiè pennae anserinœ,alii graciles. 
FoLiA pleraque internodiis multo longiora, 9-y. ii-fob'olata. Petioli graciles, 
lanato-tomentosi , ir4 pollices longi, à basi ad médium ultrave nudl. Foxjoi.a 
2-4 lineas loDga , sat approximata , basi truncata , v. subcordaU , t. rotundata , 
apice truncata y. rotundata; terminalia plerùmque obcordata. Stivulm sub- 
rotundœ, v. subovatae,V. triangubres, obtusae, y. acuminatae. plerùmquc 
intcgerrimae. PEDui<9CirLi tomentosi , sub antbcsi i-3 lineas longi; fructifcri 
3-6 lioeas iongi. Pedicelm 1-2 liueas lougi. Bracteoj.^ setaceae. Calyx 6-8 
lineas longus , flayescens , velutinus ; labiis tubo duplo brevioribuâ ; dentibus 
segmentisque triangularibus, acutis. Vexillum 10-12 lineas longuro ; lamina 
4-5 liueas latâ , basi subcordatâ , apice laevissimè rctusa ; ungue caljce dimidio , 
lamina subtriplo breviore. Aljb 9-10 bneas longse , obtusifsimse , lamînâ obtu- 
sissimâ ; auriculâ rotundata ; ungue calycem subaequantc , lamina sublongiore. 
Gaeina 8-9 lineas longa ; unguibus caljce paulo brevioribu< , laminis longiori- 
bus. OvARiuM lanato-tomeutosum y sub anthesi stylo parùm breviùs. Sttlus à 
basi ultra médium yillosus , superiùs ad barbellam usquc glaber. Legumina 
(immatura ) 2-2 1/2 pollices longa , circiter 5 lineas la ta , villosa. Semina exa- 
minare haud licuit. ( Exam. s. sp, ) 

In Persiâ, prope Ispahan ^ legit Aucher Eloyl ( Plant, exsicc. 
n. 443î^)» 

Chksiveya parviflora Nob. 

Foliis 3-8-jugis. Foliolis incano-tomentosis, plerisque cunei- 
formi-v .quadrato-oblongis^ emarginatis. Pediiqculis subtrifloris, 

XVIII. Botaw, — Noveruhre, 19 
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brevissimis. Vexillo suborbiculari. Leguminibus rectis,UDcinatis. 
Seminibus lœvigatis (isublentè insculpto-punctatis), exalveolatis. 
Kadul plantarum juniorum gracilis, albida , seini-pedalis ; adalta fusca , 
crassiûè digiti minoris. Caudcccs brèves , tortuosi. RAMi-FiiOaiFEUi 2-4 
pollices longi, crassitiè peonae anserinae , y, teouiores , difTusi, albido-tomentosi 
(simulae petioli, peduuculi et pedicelli). f olia internodiis longiora; pleraquc 
ii-i5-foKolata; petiolo crassiusculo , i-s pollices longo , plerùtnquc jàm iaîrk 
médium foHolifero. Folk>U i-5 lineaa longa, approximata ; termtoalia obcordata, 
majora; caetera cuneiformi-v. quadrato-oblonga , v. rariùs cuoeiformia , apice 
jraepîssimi profundc emarginata. Stifitue ovatae, v. subrotundae, v. triangulares , 
«cuminatse , v. obtusx , modo iutegerrimae , modo 2-v. 3-fidae , v. inciso-dentatae. 
Pedunculi a-v. «aep is 3-flort , cra&sî| sub anthesi i-a lineaa longi ; fructiferi 
^-4 lineas longi. Pedicelli i-9 lineas longL Bracteouk setaceae. Fix)R£s pr4^ 
génère parvi. €altx circiter 4 lineas longus, lan^to-tomentosus^sub iodumento 
^avescens ; labii inferioris segmenta lateralia triangulari-lanceolata > acuta , seg- 
mento infimo angustiora ; segmentum infimum triangulare , brève ; labii supe- 
Tjoris dentés segmentas lateralibus labii inferioris conformes. Yexillum 6-7 
lineas longuro ; lamina 4 lineas latà^ basi cordato-auriculatâ, apice retnsa , bre- 
vissimà apiculatâ ; ungue calyce et lamina paulo brei^iore. Ai^iS vexillo paulo 
breviores; lamini c^tosissimâ; auriculâ brevi9Su)>ovatây apice rotundatâ ; ungae 
calyce subœquilougo , lamiuâ paulo longiori. Carima alts paulo brevior ( circiter 
5 lineas longa)f unguibus calyce brevioribus, laminis SQbœqoiiongis. Staiona 
et pisTiLLUH generis. Ovarium villoso-^tomentosum , sub anthesi stylo paulo 
breriits. STTLxm basi et apice exceptis glaber. LbôuHiica i - 1 i s pollicem 
longa, circiter 3 lineas lata; juniora albido*lanata » tandem subglabresccntia , 
paUidè eastanea , flavo-marginata. Semika vix ultra lineam longa totidemque 
ferè lata y badiâ. ( j^^om. 9. «/>.) 

Ad sinum Persicum legit jâucher Eloy ? ( Plant, «xsicc. 
n. 443a, A). 



jVIemoire sur les caractères des Tulipaoées , des Asphodèlées 
et (T mitres familles vomnes , 

Par le professeur Bernhârdi , à Erfurt. (î) 

En écartant des faraHles des Monacotylédonées celles dont 
les graines manquent absolument d'albnmen , et celles où lem- 

(i) Flora, 1840 ,p«ge 385. 
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bryon est placé au-dehors de cet organe , ou, du moins n'en est 
pas entièrement recouvert , les nombreuses familles restantes 
s'accordent en ce qu'elles sont munies d'un albumen farineux 
ou épais (charnu , corné ou cartilagineux) , entourant entière* 
ment l'embryon. On y admet assez généralement les groupes 
suivans : 

I. Les Spadicées ^formées de plusieurs familles, offrant des 
fleurs généralement incomplètes, à ovaire libre, placées sur un 
spadice. 

a. Les Palmiers , qui se reconnaissent déjà par leur tronc et 
leurs feuilles. 

3. Les Scitaminées j offrant quelques familles distinguées 
par des fleurs complètes, ordinairement irrégulières, soudées par 
leur base au calyce j par les feuilles à nervures pinnées et par 
d'autres caractères encore. 

4. Les Orchidées, aivçc quelques familles voisines, où la partie 
inférieure du calyce est adhérente à l'ovaire et où les étamines 
et les pistils sont soudés en une colonne. 

On trouve, quant aux autres familles, moins de concordance 
entre les botanistes; néanmoins les suivantes ont été assez gé- 
néralement adoptées. 

I. Les Iridées ou Iridacees. henr ovaire est complètement 
soudé à la hase du calyce ; rarement il est libre à sa partie supé- 
rieure, et ses trois loges, ainsi que ses trois étamines se trouvent 
opposées aux divisions extérieures du calyce. Leurs anthères 
sont fixées au côté extérieur du filet, et s'ouvrent vers le dehors 
par des fentes longitudinales. Les graines renferment un albu- 
men dense , charnu, cartilagineux ou corné. 

a. Les Hémodoracées , à ovaire, ou libre, ou soudé à la bafee 
du calyce : elles offrent trois ou six étamines ; mais , dans le 
premier cas, ces organes, ainsi que les loges ds l'ovaire, se 
trouvent opposés aux divisions intérieures du calice. C'est par 
ce caractère qu'elles s'éloignent des Iridées autant que des 
Aspbodélées et des Âmaryllidées : elles s'écartent, en outre, 
des premières par le mode d'insertion desanthères, tournées vers 
le dedans, mais s'ouvrent également par des fentes longitudi- 
nales. Ordinairement on considère aussi leurs feuilles en glaive 
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comme un caractère distinctif ; mais ces feuilles , qui ne se ren- 
contrent pas dans toutes les Iridées, pourraient fort bien manquer 
aussi à certaines Hémodoracées. Leur albtjmen est dense (cartila- 
gineux ). Je ne déciderai pas s'il faut en séparer les f^elloziées:^ 

3. Les Burmanniacées offrent un ovaire soudé à la base du 
calice y trois élamines opposées aux divisions intérieures du 
calice, quand celles-ci existent , et alternes aux divisions exté- 
Tieures ; mais les trois carpelles s'y trouvent opposées aux 
divisions extérieures du calice. Elles s'éloignent du groupe pré- 
cédent , surtout parce que les deux loges des anthères se 
trouvent placées sur les côtés d'un connectif très* considérable, 
•et s'ouvrent transversalement. 

4. Les Phifydracées. Ce petit groupe se fait reconnaître par 
un ovaire libre, par un calice disépale et par trois anthères sou- 
dées par les filets. Leur albumen est chatnu. 

5. Les Ponlédénées à ovaire libre ou semi-infère. Leurs éta- 
niines sont au nombre de trois ou de six: dans le premier cas, 
elles sont opposées aux divisions calicihales internes: les an- 
thères se trouvent constamment tournées vers l'intérieur. Ce 
groupe se distingue en outre , parce que les divisions de son 
calice sexfide sont roulées en spirale dans le bouton , et que 
les graines offrent un albumen farineux , dans l'axe duquel se 
trouve logé l'embryon. 

6. Les Broméliacées ^ dont l'ovaire* est libre ou soudé, 
soit en entier, soit en partie, avec la base du calice. Les étamines 
sont au nombre de six ou davantage; les anthères, tournées 
vers le dedans, s'ouvrent par des fentes longitudinales. 11 est à 
peine nécessaire de rappeler que le genre jigave appartient 
aux Amaryllidées , où il forme avec le F,ourcroya une section 
distincte , les Agavées. 

Les auteurs varient considérablement sur la distribution des 
genres restant après la séparation de ces divers groupes : il sera 
donc à propos de donner quelques observations qui pourront 
aider à établir une classification sûre. C'est là le principal objet 
de ce mémoire, que je commencerai par les Tulipacées. 

J'ai déjà parlé dans ce recueil (voir Annales des Sciences 
naturelles j tome vi, page 90) des caractères de cette famille, 
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ainsi que des genres qu'elle renferme; des études , continuées 
depuis , me permettent de donner quelques observations ulté- 
rieures. Je me suis, dans le mémoire en question, occupé prin- 
cipalement des Gagea y et j'en parlerai d'abord ici, parce que, 
dans la suite de mon travail , je me rapporterai aux observations 
faites sur ce genre. 

J'ai fait voir que le genre Gagea devra probablement être 
démembré, et un démembrement a déjà été tenté par D. Don., 
qui fonde son genre Orythia sur les Ornithogalum uniflorum L. 
et oxypetalum L. Ce genre forme évidemment le passage des 
Gagea aux Tulipa. Par son port , il rappelle davantage les 
Tulipes , dont il offre les sépales caducs. D'un autre côté , son 
pistil se termine comme dans les Ga^^^a, par un style, qui 
cependant est proportionnellement plus court que dans ces 
plantes. Il s'écarte, de plus, des deux genres en question par les 
sépales et les graines. En effet , les sépales intérieurs sont ongui- 
culés, et les graines tiennent le milieu entre celles des Tulipes 
et des Gagea; leur forme est déterminée principalement par 
{'avortement d'un nombre d'ovules plus ou moins grand , et 
par le rapprochement plus ou moins considérable des ovules 
fécondés et développés ; la plupart des graines deviennent angu- 
leuses, mais elles ne sont pas aplaties , parce que les deux faces , 
où elles sont en contact avec les graines voisines, ne, sont pas 
aussi fortement comprimées que le sont les graines des Tulipes, 
La capsule offre également un caractère générique en ce qu'à 
son sommet elle est très pointue, ce qui ne se voit ni dans les 
Tulipes, ni chez les Gagea .^ 

Mais ce dernier genre semble réclamer encore un démem^ 
brement; en efiet , les ovules du Gagea reticulata R. Sch. 
{Ornithogalum tircinnatum L.) (i)sont disposés sur deux rangs 
et rapprochés autant que dans les genres Tulipa , Lloydia et 
Frilillaria. Ils s'aplatissent par leur pression mutuelle autant 
que dans ces trois genres ; cependant notre plante se distingue 
du Lloydia et des Fritillaria par Tabsence d'un nectaire , et des 
Tulipes par le calice persistant et par l'organisation du style : 
elle forme évidemment le lien du Lloydia et du Gagea y et se 
distingue du second de ces genres par les fruits plus grands. Ils 
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forment en conséquence un genre nouveau , que je dédie à 
M. Hornung, pharmacien à Aschersleben,qui s'est occupé beau- 
coup de l'étude de la Flore d'Allemagne, et principalement du 
geurQ Gagea. Des recherches ultérieures feront voir si d'autres 
espèces encore de Gagea viendront se réunir au Homungia 
circinnata j et ces recherches apprendront en même temps s'il 
n'existe point de formes intermédiaires qui détermineront de 
nouveau la réunion de ces deux genres. 

On ne peut point, du reste, caractériser les Gagea par 
les ovules placés sur un seul rang ; car, quand même les 
graines seraient fréquemment unisériées, les ovules forment 
toujours deux rangées, et les graines unisériées ne sont pro- 
duites que par Tavortement d'un grand nombre d'ovules. 
Il existe cependant une différence dans la position des oVules 
des vraies Gagea et àes FriUllaria , et autres genres à graines 
fortement comprimées. Dans ces derniers, en effet, les deux 
rangées d'ovules nombreux sont contiguës dans chaque loge 
de l'ovaire sur un plan uni , tandis que , dans les Gagea , 
les ovules de deux rangées adjacentes rentrent alternativement 
les uns dans les autres, et remplissent Jee interstices, en sorte 
que la surface commissurale se présente en zigzag. I^ même 
caractère se retrouve chez les Erylhronium , où , en outre, l'appen- 
dice en forme de bec du sommet des ovules remplit les interstices 
du côté extérieur. Mais il semble exister encore une autre diffé- 
rence entre les ovules des Gagea et ceux des genres à grainesen- 
(ièremeut aplaties. Dans ces derniers , en effet, les membranes des 
ovules continuent à s'accroître, même lorsqu'il ne s'y développe 
point d'embryon , en sorte que les graines vides ont l'apparence 
de celles qui sotit douées de la faculté germinative: elles sont 
néanmoins plus minces et dépourvues d'albumen et d'embryon. 
Dans les Gagea y au contraire, les ovules non fécondés ne s'ac- 
croissent nullement. Dans les Orilhra^ les enveloppes des ovules 
non fécondés continuent également à s'accroître légèrement; 
mais les observations manquent pour décider si les ovules de ce 
genre offrent une position analogue à ceux des Gagea. J'ai 
avancé, quant à la forme des graines du Gagea y qu^on peut 
les appeler un peu comprimés, et je leur trouve maintenant 
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encore généralement ce caractère ; mais j'accorderai volontiers 
que cette forme est variable , et que là où un petit nombre 
seulement d'ovules se changent en graines, ils prennent une 
forme plus arrondie, comme, d'un autre c6ié,on peut admettre 
que , lors du développement de tous les ovules d'un carpelle , 
ils se rapprochent ,dtt moins, dans certaines espèces, au point 
de devenir anguleux, et même un peu comprimés» 

D'après ces considérations , les caractères des genres Homun^ 
i^ia y Gagea et OrUhya^ seraient les suivans: 

I. Homungia. Calyx pateps , cum staminibus petsistens,. 
sepalis suba&qualihus, nectario destitutis. Ovariùm trtloculare,^ 
ovula numerosa, raro abortientia ,. in quolibet ioculo biseriata, 
commissiira serierum plana. Stylus elongatus. Capsula subglo- 
boso ovata , trîgona , subretusa y trilocularis , loculicido-trival- 
yis. Semina biseriata , compressione mutua plana. 

ti. Gagea. Calyx païens, cum staminibus persistens, sepalis 
sessilibus sub^equalibus , nectario destitutis. Ovarium trilocu- 
lare : ovula in quolibet Ioculo bi^eriaia ^ in quovis serierum 
pari alternantia, invicem interstiha alterius seriei replentia. 
Stylus elongatus. Capsula rettisa trigon? , loculicido-trivalvis. 
Semina ob abortum saspè pauca s^ibcompressa. 
* 3. Orit/ijra. Calyx subcampanulatus cum staminibus deciduus, 
sepalis exterîoribus sessilibus, interioribus in unguem atténua- 
tis. Ovarium triloculare , ovulorum situs ut in Ga^eâ? Stylus 
longitiidine ovarii. Capsula acuminata, trigona, loculicido-tri- 
val vis. Semina ob aboitum saspè pauca subcompresssi. 

J'ai reçu maintenant un échantillon desséché , ainsi que des 
plaines de la seule espèce connue jusqu'ici du genre Rhinope-- 
talum. Les graines sont aplaties et germent comme celles des 
FritUlaria. L'échantillon desséché offre deux fleurs ,. dont le^t 
anthères sont fixés au filet, comme dans les Fritillaria ; maiseilesv 
sont très courtes , presque circulaires et non oblongues, comme 
dans la plupart des FridUaria^ en sorte qu'on ne peut les com- 
parer qu'à celles du Fritillaria persica.. Le stigmate est simple 
et tronqué , comme dans le Fr. Fleischeri^ de sorte que ce genre 
se distingue à peine des Fritillaria par autre chose que par le 
sépale supérieur, muni d'une fossette plus profonde <|ue les 
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autres . et prolongé en corne vers le dehors : il offre >cle plus, 
i organisation du bulbe et du fruit de ces plantes, et ne devra 
peut-être former par la suite qu'une section des Fritillaria. 

Je passe maintenant aux caractères généraux des Tulipacées , 
sur lesqut^ls j'aurais peu de chose seulement à dire, si quelques 
auteurs ne s'efforçaient continuellement à réduire les genres de 
cette famille aux plantes qui offrent des graines aplaties , placées 
en rangées superposées, et, s'ils ne continuaient à admettre que 
les anthères des Gagea sont fixées par leur base an sommet du 
tjlet,en sorte que ces plantes devraient continuer à être séparées 
(les Tulipacées. 

Quant à l'insertion des Anthères, l'observation directe seule 
peut décider quelle est la véritable organisation que ces plantes 
offrent sous ce rapport. Il s'agit principalement de bien (savoir 
faire ces recherches. A cet effet, on fera b:en d examiner les 
anthères des fleurs non encore épanouies d'un autre genre de 
Tulipacées , où le canal à la base de l'anthère soit également 
clos, mais où toutes les parties sont d'une grandeur plus consi* 
(iérable que dans les Gagea. Dans ces anthères plus grandes , 
on reconnaîtra à l'œil nu qu'en arrachant en une direction 
droite l'anthère non épanouie , le filet offre une extrémité amin- 
cie qu'on ne voyait point auparavant: on verra à la base de 
Panthère une petite excavation ^ placée à l'extrémité d'un canal 
plus ou moins profond. Tout cela se retrouve dans des propor- 
tions plus petites sur les anthères des Gagea. Les filets, qui 
d'abord paraissent d'une grosseur presque égale, présentent 
tout-à-coup une extrémité amincie. La grande facilité avec la- 
quelle on parvient à arracher ^l'anthère fait voir qu'il ne s'est 
point fait parcet enlèvement de déchirure au filet fixé seulement 
par son extrémité extrêmement mince: le microscope même ne 
fera connaître aucune lésion quelconque, même avec un grossis- 
sement très considérable. L'examen des anthères qu'on a laissé 
s'ouvrir, attachées encore au filet, ne tardera pas à confirmer les 
faits que je viens d'exposer. On verra, en opérant avec la pré- 
caution nécessaire, que c'est par soa extrémité seulement que le 
filet se trouve attaché, quand on a ouvert le canal dans lequel 
se trouve placée toute la partie amincie. 
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Passons maintenant à Texanien delà question, s'il faut cher- 
cher les caractères distinctifs des Tulipacées dans la formation 
et dans la disposition des graines plutôt que dans les caractères 
que j'ai indiqués. Le caractère tiré des graines aplaties est d'au- 
tant plus suspect qu'en l'établissant , on n'a indiqué aucune 
raison pour laquelle ce nouveau caractère serait préférable à 
celui qu'oïl admettait antérieurement, et on est cependant en 
droit d'exiger que tout auteur qui propose des modifications au 
système naturel en donne les motifs, alors surtout que les carac- 
tères indiqués jusqu'alors méritent quelque considération par 
leur ancienneté. Or, on peut prouver que le caractère tiré de la 
feuillaison des Tulipacées ou des Liliacées proprement dites fut 
indiqué déjà par l'un des premiers fondateurs du système natu- 
rel, par Âdanson , et admis par Laurent de Jussieu. 

En effet, Adanson sépare les Liilia d'avec les Junci^ parce 
que, à l'exception de WJv^idaria , ils n'offrent point de racine 
rampante; et que' les sépales de leur calice campanule présentent 
à leur base et du côté intérieur une fossette ou \\v\ sillon, qui 
ne manque qu'aux Tulipes. Pour leurs feuilles , à l'exception des 
Uvularia et des Tulipa ^ il n'admet point de gaines parfaites, et 
tous les genres doivent offrir trois stigmates. Il admet les genres 
Vvularia ^ Milhridatium (Erythronium) , Mandom^Meikoni- 
ca) , Lilium y ImperiaUs , Fritillaria , Tulipa , en sorte que 
les Vvularia forment le passage des Lilia aux Junci y et les 
Tulipa celui des Lilia aux Scilla. Ces derniers , comprenant les 
genres Yucca ^ Phalangium ^ Anthericum et Scilla , diffèrent, 
selon Adanson, des Lilia , par l'absence du sillon ou de la fos- 
sette sur les pétales, par le stigmate-simple et par les écailles 
(gaines) qui accompagnent chaque fleur. Il est évident par là 
que cet auteur reconnaît déjà que les Lilia sont caractérisés par 
l'absence des bractées membraneuses, qtjand même il ne l'énonce 
pas expressément. Qimnt aux graines , il rappelle qu3 les genres 
Vi^ularia et Mandoni les ont sphériques , les Erythronium 
ovoïdes et les autres genres aplatis, mais sans trouver en cela 
une raison pour opérer une séparation. 

Dans son Système naturel, Laurent de Jussieu conserva les 
Lilia d'Adanson*; il y comprit les mêmes genres, pins le^Yucca^ 
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et cependant il fait remarquer avec raison que les JJpularia et 
les Yucca sont des membres douteux de cette famille, les pre- 
miers se trouvant placés , peut-être avec plus de raison, dans les 
Asparaginées, et les seconds dans les Broméliacées. La caracté- 
ristique qu'il en tait est du reste également défectueuse ; mais 
lorsqu'on la compare avec celle des Asphodélées , on verra éga- 
lement, comme caractère distinctif, que les fleurs des Lilia 
sont, ou entièrement nues, ou accompagnées d'une feuille qui 
remplace la gaine, tandis que les Asphodélées offrent de véri- 
tables gaines. Quant aux graines, il fait remarquer qu'elles sont, 
dans chaque loge, disposées sur deux rangées ^ et qu'elles sont 
souvent aplaties. 

Une famille distinguée par son port offre très souvent, dans 
les organes de la fructification, certains caractères communs à 
tous les genres qu'elle comprend , et c'est dans la fixation de 
l'anthère au filet que je crois avoir trouvé un tel caractère. 
Dans tous les genres effectivement, l'anthère se trouve fixée au 
filet plus ou moins au-dessous de son milieu , en sorte que, dans- 
le bouton, un petit canal clos de tous cotés, ou muni vers le 
dedans» d'une fente, renferme la pointe amincie du filet ; dans 
les genres à canal clos , l'anthère persiste dans cette position ,. 
même pendant la floraison ; dans ceux à canal fendu, le sommet 
du filet fait assez souvent saillie vers l'extérieur ; l'anthère en 
devient vacillante et se dirige vers le dedans, ce qui provient 
de ce qu'elle se trouve fixée au-dessous de son milieu , et que 
sa partie supérieure, plus pesante, s'incline vers le dedans t 
l'anthère parait alors fixée par son côté extérieur. 

Toutes les Tulipacées se trouvent donc intimement réunies 
en une famille extrêmement naturelle, par deux caractères dont 
l'un est tiré des organes de la fructification (les anthères), et 
^l'autre des organes de la végétation ( la plante munie seulement 
de ses feuilles ) ; en tenant compte encore des autres caractères 
(le cette famille, on ne risquera jamais de la confondre avec 
quelque autre famille, tandis que les graines aplaties, dispo- 
sées en rangées, n'offrent xju'cia seul caractère qui sépare évi- 
demmeiit <les genres identiques par tousies autres caractères , 
si bien que le Hornungia circmnaia^qu on a pris antérieurement 
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pour un Ornithogalium ^ et plus tard pour un Gagea , serait , 
par suite An caractère tiré des graines, réuni aux Tulipacées, et 
éloigné de la sorte des véritables Gagea. De plus, nous avons 
dans les Oryihia un genre que l'organisation des graines peut 
faire placer avec doute dans le même groupe , ou avec le 
Gagea y ou avec le Homungia y ou avec le Tulipa. Cette consi- 
dération est d'autant plus importante, que, d'un côté, dans les 
Gagea ^ si tous les ovules venaient à se développer, les graines 
pourraient devenir un peu aplaties, et que, de l'autre côté, 
les graines constamment aplaties des Lilium y Fritillaria et 
7ir///7a^ changeraient probablement de forme , si on pouvait 
retirer quelque ovules de l'ovaire immédiatement après la fé- 
condation , car les ovules n'offrent pas encore cette face aplatie ; 
et, en examinant de plus près les graines développées, on y 
trouvera des formes très variées : les unes sont partout égale- 
ment grosses; mais dans un grand nombre d'autres, le bord 
intérieur surtout est plus mince que l'autre , et souvent même 
elles sont comme tranchantes, «n sorte que, outre la grande 
face supérieure et l'inférieure, on peut en distinguer encore 
une troisième, latérale, semblable au dos d'un couteau. De 
plus, les graine placées aux extrémités de la capsule (et sur- 
tout celles de l'extrémité supérieure) , où de l'un des côtés elles 
ne se trouvent point comprimées par une graine voisine, offrent 
déjà une forme un peu différente. Enfin , il est douteux que 
ceux qui veulent se servir des graines aplaties pour fonder un 
caractère de famille , soient dans la bonne voie, parce que, non- 
seulement aucune antre famille n'a potir caractère' distinctif des 
graines aplaties , mais encore parce que , dans des familles voi- 
sines des Tulipacées, par exemple, dans les Iridées, nous ren- 
controns des genres dont les différentes espèces offrent des 
graines sott aplaties, soit arrondies , soit anguleuses, comme le 
genre Iris lui-même. Si on ailmettait que les Gagea offrent , 
comme les Iris , des graines de forme différente , on pourrait y 
réunir le genre Hornungia , et le caractère des Tulipacées, tiré 
des graines aplaties , tomberait nécessairement dans le néant. 

Ces consMérations peuvent suffire pour prouver combien est 
peu fondée rojiinion d'après laquelle il faudrait séparer les Tuli- 
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pacées des Asphoclélées par la forme de leurs graines; cette théo- 
rie, du reste, n'a pas joui jusqu'ici d'une grande faveur : aussi 
je crois n'avoir point besoin d'admettre ce caractère, ni de 
prouver l'inconvénient qu'il y aurait de réunir aux Asphodélées 
les genres à graines non aplaties, séparées, d'après ce caractère, 
des Tulipacées. En revanche, il me semble d'autant plus impor- 
tant de rechercher si les Tulipacées forment une famille dis* 
tincte, ou bien s'il ne serait pas préférable d'en faire une tribu 
(les Asphodélées, opinion qui compte de nombreux partisans, 
quand même on ne s'accorder<iit pas sur les dénominations. 

Quelqne |>eu de chose que j'aie à redire de Topinion qui con- 
sidère les Hémérocallidées (à l'exception du Blandfordia)^ les 
Gilliésiacées, les Smilacées, etc., comme n'étant pas suffisamment 
distinctes des Asphodélées, et qur ne les admet que comme des 
sous-divisions de cette dernière famille , je ne puis montrer la 
mènje inçjifférence quand il s'agit d'y réunir aussi les Tulipacées. 

Si , à l'exception des groupes distingués en tête de ce Mé- 
moire, tous les autres genres à ovaire libre et à embryon en- 
tièrement renfermé dans l'albumen , ne doivent pas être réunis 
en un seul groupe, on ne peut, à mon avis , trouver de bons ca- 
ractères pour les grouper que dans la manière dont les anthères 
sont fixées. C'est d'après ce caractère qu'ils se laissent diviser en 
trois groupes : i*" ceux qui ont les anthères fixées en dedans du 
filet ou à la face intér ieure des sépales , de manière ordinairement 
que l'insertion à la face extérieure de l'anthère se fait plus ou moins 
au-dessous de son milieu , quelquefois davantage vers la base ; 
i"" ceux où les anthères se trouvent fixées par leur axe , plus ou 
moins au-dessous du milieu, étant munies à leur base d'un canal 
plus ou moins long , qui renferme le sommet du filet \ 3^ ceux 
où les anthères se fixent au filet par leur face intérieure. On peul 
appeler les anthères du premier groupe aniherœ introrsœ^; celles 
du second A. extinctorice ou axiles , et celles du troisième A. 
extrorsœ. Mais cette insertion des anthères doit être examinée 
dans le bouton , car non-seulement les anthères extrorses, lors- 
qu'elles sont attachées au-dessous de leur milieu , tendent , à 
l'époque de la floraison, à se diriger vers l'intérieur, par suite 
de la plus graiidje pesanteur de leur partie supérieure, ou de- 
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viennent au moins oscillantes ; mais ceci se voit souvent encore 
dans lesfanthères axiles, lorsque le canal , entrant par la base, 
offre|vers Tintérieur une fente ouverte. Les anthères de toutes 
ces plantes sont formées de deux loges qui s'ouvrent par uiie 
fente longitudinale ; cette fente est souvent tournée davantage 
vers le dedans , lors même que Panthère ne se trouve pas fixée 
du côté extérieur. C est ce qui se voit quelquefois, par exemple, 
<Ians les grandes anthères des Tulipes ; et peut-être la réunion pro- 
posée par quelques auteurs, des Tuliparées avec lesÂsphodé- 
iées, doit-elle s'expliquer surtout, par la circonstance que les an- 
thères des Tulipacées «ouvrent plus vers l'intérieur, ou plutôt 
que les fentes, avant l'épanouissement , sont davantage tour- 
nées vers le dedans. Mais, si on examine les anthères de ces 
fleurs encore dans les boutons, par exemple, celles des Tulipes, 
on troirve que ces fentes ne sont tournées davantage vers le 
dedans^jue parce que le contour extérieur du tube que forment 
les anthères rapprochées doit être plus grand que l'intérieur, 
et que ces fentes sont par là refoulées vers l'intérieur. C'est 
donc une circonstance très peu importante qui détermine celte 
direction , tandis que l'insertion des anthères, lorsqu'on les 
considère comme fournies par une feuille métamorphosée, offre 
im caractère très distinctif dont, en effet , on s'est servi depuis 
long-temps pour séparer les Mélanthacées. Or, comme les an- 
therœ extinctoriœ diffèrent des A, introrsœ aussi essentiellement 
que les J. extrorsœ, il n'y a pas de raison pour qu'elles ne servent 
point de caractère distinctif pour une famille. Mais il faut se 
c^arder de confondre les anthères extrorses et introrses avec Içs 
anthères « extrorsum et introrsura déhiscentes d. Si Ion doit re- 
connaître que beaucoup de Tulipacées, par la direction des 
fentes dans les loges des anthères, se rapprochent des As- 
phodélées, d'autres, au contraire, se rapprochent davantage, 
sous ce rapport, des Mélanthacées; car dans certains genres, 
comme dans les Lilium et le Methonica y le filet, non-seulement, 
lors de l'épanouissement, sort de la fente du canal et fait prendre 
aux anthères une direction semblable à celle des Mélanthacées, 
mais encore, l'organisation du style et du fruit de certaines Tu- 
lipacées ressemble davantage à celle des Mélatithacées , ce qui a 
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même porté R. Brown à réunir le genre Calochortus à cette 
dernière famille. Le mieux sera donc toujours de ne ranger les 
Tulipacées ni dans Tune» ni dans l'autre de ces deux familles, mais 
de conserver comme leur caractère particulier les anthères axi- 
les, de caractériser, au contraire, les Mélantliacées par des an- 
thères extrorses, et de n'admettre parmi les Asphodélées aucun 
genre qui ne présente point les anthères introrses dans le sens 
que je viens d'indiquer. 

Mais, dira-t-on , où ranger le Blandfordia , qui, avec des an- 
thères axiies, n'offre pas le port des Tulipacées? On ne saurait 
méconnaître que , par son port , ce genre se rapproche de beau- 
coup d' Asphodélées ; mais l'organisation de sou fruit ne saurait 
nous engager à l'y réunir, car ce fruit se rapproche davantage 
de celui des Calochortus et des Mélanthacées. En effet, le style 
se divise de très bonne heure en trois parties , et les trois ovaires 
s'ouvrent à Tangle intérieur. On fera donc bien de considérer 
le BUindfordia comme le type d'une nouvelle petite famille, et 
on peut même dire que R. Brown a déjà reconnu ceci en éta- 
blissant les Hémérocallidées, car les caractères qu'il attribue à 
cette faipille ne s'appliquent qu'au genre Blandfordia parmi 
ceux qu'il y a réunis. 

Il ne reste plus qu'à examiner quelle place il faut assigner aux 
genres des Monocotylédonées qui à un ovaire infère réunissent 
des anthères axiies , tels que les Alstroemeria et Doryanthes. 
Je n hésite nullement à rapprocher le premier genre, que Mirbel 
et Herbert sont tentés de séparer en plusieurs autres, des Lilia- 
cées, avec lesquelles, à l'exception de la racine, il s'accorde en- 
tièrement, et je vois avec plaisir que Link et Reichenbach ont 
déjà proposé ce rapprochement. Lorsqu'on accorde qu'il y a des 
Hémodoracées et des Broméliacées à ovaire infère et supère, il 
n^existe point de raison pour repousser des Tulipacées à ovaire 
infère, dès que les genres qu'on veut y réunir offrent dans tous 
les points essentiels de la ressemblance avec les Tulipacées à 
ovaire libre. Il est moins facile d'émettre un jugement sur la vé- 
ritable place à assigner au Doryanthes , qui se trouve aussi isolé 
que le Blandfordia. Mais comme la plupart des auteurs ont 
réuni, jusqu'ici, ce genre aux Àmaryllidées , en le plaçant à 



Digitized by 



Google 



BERNHARDi. — Suf les Tulîpacées et les yésphodélées. 3o3 

la suite des jilstroemeria ^ il ne semble pas hors de propos 
de le laisser à cette place» et de le considérer comme une petite 
tribu de cette famille. Il est tout aussi superflu d'établir pour 
le Blandjordia une famille particulière ; on peut également le 
constituer en une tribu qui se trouve très voisine de celle des 
Doryanthées. Ceci est d'autant plus facile à admettre, que, dans 
les Mélanthacées et les Âsphodélées aussi , on trouve réunis des 
genres d'un port très divers. Le plus convenable serait donc de 
réunir sous le nom de Liliacées torus les genres à anthères axiles 
et d'y distinguer les quatre groupes des Tulipées, des Alstroé* 
mériées , des Doryanthées et des Blandfordiées. 

Après l'arrangement des Monocotylédonées à anthères canali- 
culées , il sera facile de disposer les autres plantes d'après les 
mêmes principes. Passant d abord aux Mélanthacées, dont le 
caractère est assez généralement établi sur les anthères extrorses, 
j'aurai peu de chose à dire sur leur compte. On ne s'est trompé 
jusqu'ici, qu'en ce qu'on n'a pas tenu assez fortement à ce ca- 
ractère, et qu'on a réuni quelquefois à cette famille des genres 
qui n'ont point d'anthères extrorses, et que, d'un autre côté , 
on a refusé d'y admettre des genres qui offrent ces anthères. 
Lindiey nous fournit un exemple du premier cas , en y réunis* 
saut d'une manière fort peu rationnelle les Paridées; on commit 
une faute.contraire en continuant à réunir auxSmilacées le genre 
Ruscusj car ce genre se rapproche , sans aucun doute, des Dm^ 
piezia et Dispvrum , aussi bien que des Smilax , Callixine , 
LuzariagUy etc. La Êimille des Mélanthacées se distingue très 
faiblement de celle desiridées, par le nombre des étamines et 
par l'ovaire. Du reste, les anthères, comme dans les Iridées, 
sont fixées au filet de différentes manières : tantôt elles $ont 
soudées sur toute leur longueur, tantôt elles sont fixées à-peU" 
près au milieu , ce qui les rend souvent vacillantes. Le fruit est 
ordinairement une capsule qui se divise en trois carpelles s'ou* 
vrant à leur angle intérieur ; mais quelquefois il s'ouvre aussi , 
comme dans les Iridées ; d'autres fois il reste fermé et se change 
en baie. Selon la différence dans l'organisation des sépales, on 
divise les Mélanthacées en Colchicacées et en Fératrées ; cepen- 
dant les genres appartenant à ce dernier groupe offrent des dif- 
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férences si importantes, qu'on trouvera peut-être, par la suite*, 
convenable de le diviser en plusieurs autres. 

Les Monocotylédonées à anthères introrses sont très nom- 
breuses. R. Brown crut pouvoir y distinguer comme une famille 
particulière les Àsphodélées , par les graines revêtues d'un test 
noir crustacé, et par Tovaire libre. Mais on a reconnu depuis 
suffisamment que ce caractère ne permet pas d'établir une sépa- 
ration naturelle, parce que des genres très voisins, tels que le 
Mfogaliim à graines noires, et le Puschkinia à graines brun- 
clair, se trouveraient dans des familles diverses, et que même , 
à ce qu'il parait, les espèces d'un même genre devraient être 
séparées en deux genres différens. C'est ainsi que, non-seule- 
ment les espèces du genre Scilia offrent des graines soit noires , 
soit brunâtres ; mais on trouve aussi dans des Anthericum du 
Cap de Bonne-Espérance, surtout dans \A. revolutum L. , des 
graines gris- blanc , tandis que la plupart des autres espèces les 
ont noires. Il est vrai qu'on ne saurait admettre que les espèces 
des genres dont les graines offrent une coloration différente 
aient été assez exactement examinées pour qu'on ne puisse plus 
songer à y opérer des séparations : au contraire , les espèces du 
genre Anthericum qui offrent des feuilles charnues, trois fos- 
settes nectarifères sur leur ovaire et des nectarostigmates sur 
leurs sépales, formeraient peut-être avec raison un genre dis- 
tinct; mais on peut d'autant mieux admettre qu'un même genre 
puisse contenir des espèces à graines noires et à graines brunâtres, 
qu'il existe un passage entre ces deux couleurs, et que certaines 
graines réputées noires ne sont que brun-foncé. Du reste, la 
même chose s'observe dans les Amaryllidées , si voisines des 
Asphodélées, et distinctes seulement par l'ovaire infère. R. Brown 
crut, à la vérité, pouvoir distinguer cette famille par l'absence du 
test noir crustacé ; mais dans un grand nombre d'Amaryllidées 
les graines sont munies d'un test semblable, et cependant on 
ne saurait les ranger dans les Hypoxidées, car leurs graines, 
non-seulement n'offrent point de hile en bec; mais il faudrait 
alors opérer les séparations les plus contraires à la nature : ceci 
ne conduirait à rien iHioins qu a placer le Leucojum œstipum , 
qui offre les graines noires dans une autre famille que le L. ver- 
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nurriy qui les a brun clair. Le Galanthus nivalis , qu'on dit 
également n'avoir point.de graines noires , viendrait se placer 
à côté -de cette dernière plante. 

Si j'admets que le caractère tiré de la couleur noire des graines 
doit être abandonné pour les Asphodélées, il me semble cependant 
qu'aucun genre de Monocotylédonées à anthèresiintrorses et à 
graines recouvertes d'un test noir crustacé ne doit être éloigné 
de la famille des Asphodélées , et qu'on ne peut en éloigner ni 
les Amarjllidées,ni les Hypoxidées comme des familles particu- 
lières. En effet , le caractère tiré du bile en bec est de trop peu 
d'importance pour séparer les Hypoxidées comme une famille 
distincte de celles des Amaryllidées, et ce caractère n'aurait pas 
été admis par R. Brown comme concluant, s'il n'avait cru que 
les Amaryllidées se distinguent en même temps des'Hypoxidées 
par l'absence du test noir crustacé ; mais , lorsqu'on est forcé 
d'accorder que, dans les Broméliacées, les Hémodoracées, les 
Liliacées , l'ovaire , ou , libre ou soudé à la base du calice , 
n'offre qu'un caractère de valeur secondaire , il est rationnel de 
ne point admettre les Amaryllidées et les Hypoxidées comme 
familles distinctes des Àsphpdélées, mais de les regarder comme 
de simples tribus de cette famille, d'autant plus que les genres 
des ConantUérées , qu'on a réunies aux Asphodélées^ offrent 
généralement un ovaire plus ou moins soudé. 

Après avoir écarté les familles des Amaryllidées et des Hypoxi- 
dées , il $'agit de savoir s'il ne serait pas convenable de ne con- 
sidérer également les autres familles à anthères introrses , telles 
que les Joncées, les Smilacées et les Dioscorées, que comme 
des sous-divisions des Asphodélées. En effet, les raisons pour 
opérer cette réunion ne sont pas difficiles à trouver. C'est ainsi 
que les divers auteurs ont donné aux Smilacées, aux Convalla- 
riacées et aux Asparaginées , jme extension tellement diverse , 
qpe , p^r cette raison déjà , il est permis de douter qu'elles fprment 
une famille naturelle bien nette. R. Brown a cru pouvoir séparer 
ses Smilacées des Asphodélées par le test membraneux, ni noir, 
ni crustacé; mais nous avons vu déjà plus haut que ce carac- 
tère ne saurait être conservé. On peut tout aussi peu considérer 
le fruit en baie cornme un caractère distinctif pour l'établisse- 
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ment d'une famille, et cette opinion a été rejélée par R. Brown 
lui-même et par iVautres botanistes. Les caractères proposés par 
d'autres y pour séparer les Smilacées, peuvent d'autant plus être 
passés sous silence que ceux mêmes qui les ont établis ont émis 
des doutes sûr leur valeur. 

Quoique les Dioscorées, depuis que R. Brown lésa établies, 
aient été admises avec une favemr marquée, elles ïiè sauraient 
cependant être considérées comme une famille nettement établie. 
Par leur fruit déjà, elles se rapprochent tellement des Smilacées, 
que Jtisisieu les considère seulement comme un groupe très 
voisin , mais qu'il n'y reconnaît nullement une famille particu- 
lière: quelques auteurs récens aussi penchent à la réunion. De 
plus , les trois caractères indiqués par R. Brown ^ la soudure de 
l'ovaire, le fruit capsulaîre, et l'embryon renfermé dans une 
grande cavité de l'albumen , ne sont nullement décisif: les deux 
premiers ti'offrent point de grande valeur, puisque le genre 
Tartiu^ ^ à fruit en baie et à ovaire soudé, à moins qu'on 
n'en fasse une famille distincte, force à renoncer à Vun ou à 
Tautre de ces deux caractères, selon qu'on réunira le Tamus aux 
Smilacées ou aux Dioscoridées. Il résulte d'ailleurs de ce que 
BOUS avons vu précédemment, que ni le fruit'en haie, ni fovaire 
inférieur ne sautait sertir en général pour la distinction des 
familles dans les Monocotylédonéés. Quant à l'embryon ren- 
fermé dans une grande cavité de l'albumen , ori ne saurait mé- 
connaître , à la vérité , que cette cavité dans les Dioscorea et les 
Rajania offre quelque dhôse de particuUer ; mais il n'est pas 
encore prouvé qu'on ait raison de fonder sqr ce caractère une 
famille particulière. Il parait, au contraire, avoir d'autant moins 
de valeur que le genre Tamus , qu'on range dans les Diosco- 
rées , ne le présente pas. Les Roxburghiacées de Wallich pour- 
raient fort bien être réunieis aux Smilacées. 

Quant aux Joncées , les auteurs modernes sont asse2 unanimes 
pour tes éloigner des Asphodélées , particulièrement à cause de 
leurs flears glumacées et de leur port; mais, en réunissant 
à cette famille le Narlhecium , on fait disparaître ces deux carac- 
tères, et cependant on ne saurait disconvenir t{w^ ce genre se 
rapprodie des Joncéeis sous plusieurs rapports; cependant il 
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fout éloigner de cette familte les genres où l'embryon n'est pas 
parfaitement entouré par l'aibiimen, mais où il ne se trouve qu'à 
moitié enfermé dans «me cavité de ce dernier. Ces g'enres 
peuvent convenablement être rapprochés des Comméiinées, 
dont ils s'éloignent de même que des Xyrklées, des Eriocaulées, 
des Restiacées et des Centrolépidées , par la position de l'em- 
bryon. On peut les séparer en deux petits groupes, les Flagella- 
riacées, distinguées par un albumen farineux, et renfermant, 
outre Je genre Flagellarim^ le Pnonium^ et les Kingtacées,, à 
albuiften charnu , fondées sur le gei^re Kingku Les genres en- 
core à examiner soiit les RapcUeà , Dasypo^on^ etc. 

Je suis prêt à considérer, avec d'autres botanistes , les Gillié- 
siacées comme une soas-rribu da» Asphodélées, et les Paridées 
comme une sous-tribu des Smilacées. 

D'après ce que je viens d'exposer, il semble le plus rationnel 
(le considérer les Dioscoridées , les Smilacées , les Hypoxidées , 
les AmarylKdées, ies Asphodélées et k^s Juncées comme de 
simples tribus d'une seule grande famille, que l'on pourrait 
comprendre sous le nom d'Alliacées , à cause d'un de ses genres 
les mieux connus et les plus vastes. Cette famille s'éloignerait 
des Broméliacées et des Pontédérées par Talbumen non farineux, 
mais charnu, des Phiiydracées «par le nombre des sépales et des 
anthères , des Burmanniacées par le mode de déhiscence des 
anthères , des Hémodoracées par la position des loges de l'o- 
vaire vis-à-vis des sépales et des autres familles dont il a été 
question ici par l'insertion des anthères. 

Le résultat de nos recherches serait donc qu'après la sépara- 
tion des familles nommées dès le commencement, toutes les 
autres plantes monocotylédonées pourraient fort convenablement 
être divisées en trois familles , qui présentent les caractères et 
les sous-divisions , dont voici le tableau : 

L Mëlakthageje. Antherae %e%^ raro novem, extrorsùm filamentis 
âffixae. Ovarium Jiberum. Albumen caroosum et -çariila- 
gineum^^mbryanem includens. 

a. Colchicaceœ. Sepala loDgi uugmcalata in tu1)um coalita. 

h. F'eratreœ, Sepala vix uDgm^jalata yel in lUlmiù hreviuiimim «éalifa. 
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II.FjIUace^. Antbene sex exdnctoriae s. axiles, i. e filamento 
canalisope infra médium axemaffizae. Ovarium liberum i. 
calycis basi adhaerens. Albumen carnosum, embryonem 
includens. 

a, TuUpeœ, Ovarium libépum. Flores midi vel îtAiis stipati. 

h. ^^/>%i?m«/'i^â?.'OvanHm calycis basi adbasrens. Flores folirsstipati. 

c. JDoryantJieœ, Ovarium caljcis basi adhaereas. Flores bracteati. 

d. Blandfordieœ. Ovarium liberum. Flores bracteati. 

IILÀLLiAGEiE:. Antberae sex/rarô très U plures, filamentis L sepalis 
introrsùm affixss, longitudinaliter déhiscentes. Ovarium 
liberum vel cum calycis basi undique infernève coalitum, 
carpidiis segmentis calycis exterioribus oppositis. Albumen 
carnosum vel ^artilagineum , embryonem includens. 

a. DioHcorldeœ, Ovarium caljcis basi adhaerens. Caulis foliis petiotaHs 

reticulatis instructns. 
h, Smilaceœ, Ovarium liberMm.Fruetus baccatus. 
c Hypoxidece» Ovarium calycis basi adh^reas. Fmctas capsulaiis. Semina 

umbilico laterali rosteltiformi instructa. 

d. Amaryllideœ, Ovarium calycis basi adhaerens. Folia radicalia vagiuan- 

tia. Semina rostcllo destituta. 

e. Asphodeleœ.OYditmm liberum vel infernè calyci adhaereus. Fructus 

capsularis. Flores colorati , spathâ vel bracteis membraoaceis tecli. 
f. JtmoéCB. Ovarium liberum. Fjores glumacei. 



Sue une espèce nouvelle de Figuier, el sur quelques arbres 

à lait édule. 

Par M. Desvaux, 

Directeur en retraite du Jardin Botanique d'Angers. 

§ I. Sur quelques Figuiers. 

Une espèce de plus ou de moins dans un genre , et surtout 
dans un genre déjà nombreux en espèces connues , tel est celui 
du Figuier^ n'est que d'une bien faible importance dans la 
science, si elle n'offre pas un intérêt plus direct que de grossir 
nos catalogues, et surtout si l'espèce ne repose que sur des mo- 
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dificâtions d'uu ordre insignifiant, ainsi qu'il n'en existe qiïe 
trop. Mats si cette espèce présente une particularité notable, 
une utilité directe, elle a le droit d'intéresser plus spécialô- 
ment. Nous croyons que c'est le cas du Figuier du Yopo. (i) 

Nous devons la communicatipn de cet arbre à notre estimable 
ami le docteur Willams Hamilton , connu par quelques travaux, 
sur les plantes des Indes occidentales. Ce modeste savant, dési- 
reux surtout de fifire connaître et de propager en lieux conve- 
nables les espèces végétales, véritablement utiles > avait prié le 
résidant anglais près la république de Venezuela , de lui pro^ 
curer \ Arbol de P^aca ou Palo de Vaca. M. Ker-Porter fit une. 
excursion de quatre jours , et très éloignée , au moyen de la- 
quelle il put se procurer des échantillons, incomplets à k vérité, 
d'arbres à lait édu4e , et même une quantité notable ( un litre ) 
du suc laiteux de l'un d'eux. IXous avons eu communication de 
ces objets, avec les notes courtes envoyées de Bogota par 
M. Ker-Porter. 

L'espèce d'arbre que les habitans des bords du Yopo, et vers 
l'embouchure de <îe petit fleuve, appellent Lechero ^ et aussi' 
i>fa/o-jPa/o^ serait ^d'après le docteur Hamilton, larbre désigné- 
par quelques observateurs sous le nom de Galactodendrum te- 
nuifolium (2) ; mais ce Galactodendrum serait peut-être une es- 
pèce de BrosimurUy tandis qu'une étude complète de ce végétal 
nous a prouvé que c'était un véritable Figuier, non encore décrit. 
Il offre cette particularité , que son suc est jaune ou jaunâtre, 
et non blanc , et que les fruits ou Figues passent, dans les lieux 
où il existe, pour nuisibles ou même vénéneux. 

Dans l'ouvrage de MM. de Humboldt , BonpJand et Kunth 
sur les plantes de l'Amérique équinoxiale ( ISova gênera et 
speciesj etc.)j nous trouvons un Figuier portant le nom vul- 
gaire de Mala-Palo {Ficus dendrocida)^ mais cet arbre n'a au- 
cun rapport spécifique avec notre arbre du Yopo. 

Nous ne pouvons donner uiie diagnose complète de cette es- 
pèce nouvelle , que par rapport à la quarantaine d'espèces de 

(i) Nous avons donné une phrase caracléristiqife de ce figuier, en i834i ^ans «n ouvrage 
peu répandu -.Mémoires de la Société d'à griculiure ^ sciences et arts d*JngerSyi, H , p. 337. 
(2) Ce nom ne se trouve pas dans la deuxième édition du Nomendator èolanicm de Sf <^f»'^"^ 
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Figuiers qui nous est parfaitement connue : elle ne pourra donc 
être que provisoire ; mais la description complète que nous y 
joignons y suppléera pour l'avenir. 

Ficus YOPONENSis : ramis, ramulisque teretibus, anniilatis; fo* 
liis integerrimis glaberrimis , elongato-lanceolatis , acumina- 
tis, parallèle proxiraèqiie venosîs. — Crescit in locis humidis 
propè fluminulum Yopo ( Reip. Venezuejjae ). 

Figuier du Yopo. Tab. 8,fig. i. 

Arbre presqoB de liaote fntaie , at écûrce très épaisse , rude , blanchâtre, 
louratssanty ainsi que tontes les autres parties de Tarbre, un suc jaunâtre et 
tris épais. 

Rameaux cylindracés , entièrement glaWes^ brun rougeàtre, aiiuelés au 
bas des entrenœuds ^ par TefCet de l'insertion des stipi^les caduques, et cepen- 
dant, par suite du développement de b base du pétiole y. la feuiMe paraissant 
sortir au-dessous de cet anneau. 

Entrenœuds régulièrement d^un centimètre au pHi^ ; plus courts que ics 
pétioles. 

Stipule d'un vert jaunâtre, longuement linéaire ta ncéolée, aiguë, tui |»et» 
coriace, étroite , non scarieuse, longue de 5 cc^timèlres , et large à sa base de 
5 millimètres. 

Feullleê alternes , d'un vert gai ou vert jaunâtre, glabres, presque mem- 
braneuses, persistantes , sans dentelures, elliptiquement lancéolées, un peu 
rétrécies à la base et acuminées au sommet, pointe un peu mousse ; nervures 
jaunâtres parallèles très rapprochéesi saillantes des deux cotés, et alternativement 
une plus prononcée et l'autre moins , toutes réunies vers les bords sur une 
veine sinueuse presque marginale } limbe de la feuille de 3 à 4 centimètres de 
large, et de lo à i5 de long. 

Pétiole blanc jaunâtre , canaliculé en dessus, long de 3 à 4 centimètres, et 
mince par rapport à la grandeur de la feuille. 

Réceptacle commun ^ de la grosseur d'une petite prune , strié longitudinale- 
ment (paraissant, étant frais, avoir une couleur gris violacé )f à pédoncule 
axillaire , ordinairement unique â l'àissellc de okaque feuille , de forme globo- 
loïde, avec un prolongement au som^t, court, écrasé à son orilioe, et fermé 
par cinq écailles scarieuses. 

Pédoncule plus long que les pétioles , de a à 5 centimètres , ayant à son 
sommet deux à trois écailles scarieuses courtes obtuses , appliquées sur la base 
du réceptacle ou figue. 

Fleurs stériles ou staminifères seulement, eu petit nombre au-dessous du 
bord de l'orifice du réceptacle commun. 
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Fleurs fertiles ou pi^tilifèires $eu)amçpt ^ trçs iiQmbreu$e3.> à py^ire uni« 
latéral , à pointç oblique et à çalicé scarienx profpDdément quinquepartit/e. 

Péricarpe y ovale y un peu comprimé ^ jaunâtre , comme lisse à sa surface , 
avec une pointe sur le côté interne. 

Cet arbre croît vers fembouekure du Yopo, petit fleuve de la république de 
Venezuela , où U reçoit les 11001s die Lechcro et de Moita^Palo. 

Ft<5US YOPCMIEîrSIS. ; 

Arhor procera, cortice crasso albesccnte^ lactescente : kc sublutesccns glutino- 
sùm. Rami glaberrimi,. teretes, f usco-brunei , basi folioruip annulaU. la^ernocii 
petiolo breviores cylindracei. Sùpulœ luteo-virente» , elpugala^, Uneari-lan- 
ceolalae, acutissimae, subcoriaceafr (non scariosae). /^o/ia alterna , integerrima, 
pcrsistQutia petiokta ^ submembranacea , tuteo-viresceotiay gUberrinaa, olon- 
gato-lanceokta y acuminata, basi subattenuata» nervosa : nervis lutesceetibus 
utrinquè promi«entibus , deusè parallelis alternatimque tenuioribus , prope 
margincm conflueutibus. Petiolum elongatum gracile^ luteseens, supra cana- 
licuktum. Receptaculum axilkre pcduncuktum solitare, glpbo^um gkbrMm , 
longitudinaliter striatum , collo apice dilatato terminatum: aperturà basi con- 
strictâ, squamis quinque clausâ. Pedunculua gkberrimus , elongatus^ petiolo 
longior, subteres » ajiice incrassatus squaraosus : squamis i-5 scariosis obtusis» 
receptaculo apprcssis. Flores neuiri paululae , apertarà reeeptaculi prexim». 
Flores fertiles numerosa» inclusse; Pericurpium uoikteJ^le ovatum sub- 
lutesccns laevigatum , apice kteralitei acutum. 

Crescit in locis bndiidis fluminuli Yopo Âmcricae, ubi dicitur vernaculè 
Mata-Palo et Lecliero, 

Une seconde espèce de Palo de Vaca y transmise par le 
docteur Harnilton » sous les noms inédits de Galactodeudron 
chrysophyllifoUum , et en dernier lien de Galactodendrutn o^a- 
lifolium y est un arbre des mêmes régions, de la hauteur de 9 
à i3 mètres, et croissant près de Cajegal, et aussi à San-Pedro 
dans le voisinage d'Aragua. Ce n*est encore qu'un véritable Fi- 
guier, d'après le grand échantillon, sans fruit à la vérité, que 
nous en possédons. La nattire et la forme de ses stipules , celle 
de ses feuilles , et son suc blanc, prouvent que c'est uq Figuier ; 
aussi sommes-nous presque certains que ç*e$t l'espèce décrite 
par WildenQw (Speç, Pl. 4, tom- p- 1 143) SQU§ le pom de Ficus 
insipida , auquel Sprengel , dans ^on Systems vegetaHUum > a 
eu tort de joindre le Ficus eUiptka de Runth , espèce qui en 
est toialement distincte. 
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A l'exception de la longueur des eritre-nœuds,qui ne.dépassent 
pas 3 centimètres, et de la présence des stipules lancéolées-li- 
néaires, aiguës, dont Willdenow n'a pas fait mention , nous ne 
trouvons rien à ajouter à la description qu'a dotinée cet auteur 
de ce Figuier, indiqué comme venant des environs de Caracas. 
Le nom iïinsipida n'a été tiré que de la qualité des fruits, et 
point de propriétés relatives au suc propre ; nous croyons , d'a- 
près cela, que cet arbre peut être signalé ainsi qu'il suit : 

Ficus INSIPIDA Willd. Gatactodendrum ovahfolium et G. vhry- 
sophjlli/olium W. Ham. ined. Vernacule Pado de Faca. 

Ramis teretibus sabaonulatis glabris. FoUis subdîstaatibus coriaceis , ellip- 
tico-obloDgis , glâbcrrimis , iutegerrimis, basi subaogustatis apice obtuse acuiui- 
natis, distante utrioque parallelo-vetio^is rcticulatisque (receptacuHs sabrotuo- 
dis peduDCttlatis ex Willd. ). 

Ce Figuier paraîtrait avoir quelques rapports avec nôtre Ficus 
Guianensisj tant pour la forme de ses feuilles que pour Us ner- 
vures; aussi allons-nous ea présenter une diagn^se plus rigou- 
reuse que celle donnée dans l'ouvrage de M. Hamilton,afin d'eu 
fixer l'existence spécifique. 

Ficus GuiANENsis Desv. in Prod. FI. Ind. occid. Hamilt. p* 62. 

Ramia teretibus glabris (albesceotibus) sub&lriatis. Foliis subconferlis , 
crassis, glabris, integerri^iis, elliptico-elongalis , oblusis, brevissimè obtusèque 
mucronatis , suprà nitidis, utiinquè parallelo-venosis, subtùs rcticulatis; petiolis 
subbrevibus ( intense purpureo-fusco coloratis ), crassis ; rcceptaculis sphaericis 
{ albestentibus } puberulis ( diamctr. gran. Pîperi) ,'axiUaribus, subqainatis, 
bre¥iter pedanculatis : pedunculis pabescentibtis apice braclcatis, bracleis 
obtusis scariosis gemiuatis , adpressis. 

§ IL Sur le véritable arbre de la Vache, 

La difficulté pour arriver à quelque certitude dans certains 
points de la botanique, se fera d'autant mieux sentir ici , que 
plus de deux siècles n'ont encore pu nous doniièr une parfaite 
connaissance de l'arbre qui en Amérique et entre lès tropiques 
fournit une sorte de lait édule, presque comparable à celui de 
nos animaux domestiques. Signalé dès i633 par Laet ', dans le 
xvju* livre , chap. iv de sa Description des Indes occidentales^ et 



Digitized by 



Google 



DESVAUX. — Espèce noui^elle de Figuier, 3i3 

malgré les efforts de plusieurs savons, et entre autres de notre 
honorable ami , nous ne possédons à cet égard que des notions 
approximatives, et devons supposer, surtout d'après ce qui Va 
suivre, qu'il y a plusieurs arbres, et même des arbres de fa- 
jnilles différentes, qui fournissent un lait ou émulsion laiteuse, 
non-seulement édule, mais encore utilisée réellement comme lait. 

Ce qu*il y a de certain, c'est qti'aucun des trois arbres ou 
échantillons d'arbres expédiés dans le premief' envoi de M. Ker- 
Porter, ne peut se rapporter au Palo de Faca dont a parlé le 
baron de Humboldt, arbre qui semblerait de la famille des Sa- 
potilliers : soit les deux figuiers dont nous avons traité ci-dessus, 
«oit l'arbre dont nous allons parler, et qui a fourni le litre de 
lait que nous avons eu à notre disposition. 

L'expression qui, dans M. de Humboldt, signale son Galac- 
todendron utile {Brosimum Galactàdendron Don) : foliis suprà 
viridia subtiis aureo-fusca , ne peut en aucune manière con- 
venir à notre présent Arbre de vache {Palo de Faca). Celui 
dont nous traitons, et que nous regardons comme un Clusier 
jusqu'à nouveauic éclaircissemens {Clusia Galactodendtum (PI. 8, 
fig. 2 ) , croît dans les environs de Cafyaca (Rép. de Véné* 
zuéla), et fleurit en avril ou mai. L'arbre est si élevé, que Ton 
fut obligé de ie brûler vers ses branches pour en avoir quelques 
feuilles ^ et ce sont de celles figurées à la planche citée ; ce qui 
prouve l'existence de plusieurs arbres confondus sous un même 
nom vulgaire, et ayant la même propriété éconoinique. 

Notre Clusia Galactàdendron^ les rameaux opposés ^ tm peu 
anguleux; les feuilles également opposées, coriaces, entières, 
comme marginées , obo va les, obtuses, longues de près d'un 
décimètre , larges de quatre centimètres, et décurretites sur leur 
pétiole; elles sôiit finement nervées, à nervures parallèles très 
rapprochées et se dirigeant vers le sommet, avec une nervure 
médiane peu prononcée, si ce n'esta son point de départ* Ces 
feuilles, comme striées à la surface supérieure, et d'un vert 
foncé, sont d'un vert très pâle en dessous. L'écorce de Tarbre 
est très épaisse, couverte de tubercules corticaux assez réguliè-^ 
rement rapprochés, et son tissu intérieur passe au rouge violacé 
par l'action de Fair. 
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Pour extraire le lait de cet arbre, les habitans des campagnes 
pratiquent des incisions qui pénètrent jusqu'au tissu ligneux, 
en les dirigeant aucoucbant; mais ils ne font ces incisions que 
durant le croissant de la lune^ s'imaginant qu'à cette époque 
Tècoulement est plus abondant. L'arbre peut fournir à-peu-près 
un litre dans une heure. Lorsque les habitans se trouvent éloi- 
gnés de chez eux, ils se nourrissent eux et leurs enfeins du lait< 
qu'ils extraient. L'usage de ce lait est de faire éprouver aux 
lèvres et au palais une sensation d'astringence qui paraît distin- 
guer les espèces édules de lait des végétaux. 

Le lait de notre présent PcUo de Faca n'éprouve pas la fer- 
mentation qui fait aigrir si promptement le lait des animaux » 
car, après trois jours d'exposition à l'air « à peine si l'on aper- 
çoit un léger degré d'acidité. Il est blanc ^ épais, cailleboteux , 
et prend enfin à l'air une couleur rosâtre ou violacée, même 
lorsqu'il est mêlé d'eau , à laquelle il peut être mêlé en toutes 
proportions. 

Nous doutons beaucoup que le suc de ce végétal soit du 
même arbre que celui dont M. Boussingault a donné l'analyse 
{Ann. de chimie , i8a'^ ^ t. a3, p 219) , car il n'est fien dit de 
l'altération de couleur, si notable dans le nôtre. 

Voici le précis de l'analyse de ce suc^ qu'a faite M. Morren {i) 
dans un travail entrepris à notre sollicitation, et présenté à la 
Société d'agriculture , sciences et arts d'Angers. 

Des deux bouteilles, renfermant chacune à-peu-près un demi- 
litre 4e lait , l'une , débouchée à la douane, était privée de quel- 
ques parties de son contenu, et le reste ayant subi l'action de 
l'air, était d'une consistance semblable à la çrême de lait, d'une 
odeur peu agréable, comme un peu résineuse,. et d'une couleur 
blanc^rosé très prononcée. 

La bouteille intacte et remplie jusqu'au bouchon , qui était 
recouvert de cire et d'une triple enveloppe de parchemin , ren- 
fermait au contraire un liquide d'une odeur et d'une saveur 
agréables. Le lait était plus épais au fo|)d et aux parois du 
vase qu'au milieu , mais une légère chaleur lui a communiqué 

(1) Profe:>seur des Sciences physique et mathémaliques au collèf;e royiil d'AoS^rs* 
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une liquidité générale. La saveur en était très légèrement astrin- 
gente et comme un peu acidulée , l'odeur un peu aromatique. 

La pesanteur spécifique en était de i,oi4« Il a pu bouillir sous 
la pression ordinairç, à la température de IOo^ Par le refroidis- 
sement, il s'est fornié une pellicule qui s'est teîrtte fortement en 
rose. Les acides, les alcalis, l'alcool et Téther, n'ont point déter- 
miné de coagulation. Par une lente évaporation, la couleur aug- 
mente dans tonte la masse, et va jusqu'au brun-rouge du cho- 
colat ; alors il s'opère une séparation en substance limpide , 
grasse , avec apparence de cire fondue et en substance solide à 
l'état grumeleux. Cette dernière, débarrassée de la première par 
la décantation , et plus complètement par l'addition d'une aro- 
mite (huile essentielle), offre tous les caractères azotés de la 
fii^rine, et est alors de l'albumine dans son mélange primitif. 
Pour juger de cette substance avant que le feu Tait altérée et lui 
ait communiqué l'odeur de viande rôtie, on la traite par lether 
anhydre bouillant , dès qu'à l'évaporation le liquide prend une 
couleur rosée. Toute la cire étant enlevée par ce moyen, il reste 
une substance blanchâtre, mollasse, qui, traitée par l'acide sulfu- 
rique et du sucre, a donné une belle réaction purpurine signa- 
lant l'albumine, 

La cire obtenue par décantation est légèrement déliquescente, 
mais elle perd cette propriété par une ébullition prolongée dans 
J'eau distillée , devient ferme, d'un blanc jaunâtre, tnais elle est 
plus facilement liquéfiable que la cire d'abeille. Sa densité e^t de 
1,0129, ce qui la rapproche de celle des espèces de Myrica , 
tandis que la cire d'abeille surnage l'eau. 

L'eau dans laquelle on a fait bouillir la cire donne des indices 
de présence de magnésie, suspendue par un acide. 

Le lait étendu d'eau avant toute évaporation , indique, par les 
réactifs, la présence de l'acide gallique; traité par l'ammoniaque 
ou la potasse , on obtient promptement une liqueur rouge par 
l'effet du gallate formé. On explique alprs la couleur rose de cette 
liqueur naturelle exposée à l'air, par la décomposition de l'albu- 
mine fournissant l'ammoniaque réuni ensuite à l'acide gallique. 

La dissolution ammoniacale offre de l'acide benso'ique en 
quantité remarquable, cause directe de l'aromatisme de ce suc. 
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Les réactifs prouvent l'absence complète de fécule ^ de ca- 
séum et de caoutchouc. 

Cire 49 à 5o ceDtièmes. 

Albomnie 20 à a5. 

Acide gallique. • • . . 5 à 8 ? 

Acide benzoïque. ... 1 à 37 

Oxide de magnésium . . Indices. 

— de calcium. . . . Indices. 

— de silicium . • . • Indices» 

D'après \m nouvel envoi fait au docteur Hamilton par M.Ker- 
Porler,il paraîtrait qu'il existe des arbres véritablenaent rappro- 
chés du genre Brnsimum, qui constituent de nouveaux Palo de 
f^ac^, et le docteur Hamilton, en même temps qu'il nous a fait cette 
communication, a publié unGalaciodendrum longifolium dans le 
Botanical magazine ^ t. 37^6, et dans le Penny magazine^ n* a6r, 
t. 5, p. 160. Bien que les détails donnés soient encore incomplets, 
ne reposant que sur la connaissance des fruits et des feuilles, ce 
végétal nous semblerait se rattacher au Brosimum. Les feuilles, 
longues quelquefois dei plus de S5 centimètres, offrent une ana- 
logie assez frappante, pour la grandeur et les nervures, avec 
une espèce qu'avec les horticulteurs nous avons cultivée sous le 
nom de Galactodendrum speciosum } mais dans celle-ci, les 
feuilles sont plus manifestement rétrécies à la base que dans 
celles du docteur Hamilton. Le haut du pétiole est velu-paléacéf 
les nervures beaucoup plus courbées vers la pointe, bien que 
se dirigeant aussi parallèlement entre elles, et l'acumen oh 
pointe en est beaucoup moins prononcé que dans le Galacto^ 
dendrum longijolium. 

Cet exposé donnant, autant que uo<is pouvons le croire, tout 
ce qui est connu sur les arbres curieux dont nous Venons dé 
parler, indique assez tout ce qui reste à faire, non -seulement 
pour connaître leurs caractères botaniques, mais encore pour 
se les procurer, a6n de les naturaliser dans nos colonies. La 
quantité seule de cire que renferme leur suc propre, suffirait 
pour stimuler dans cette recherche, quand ménfe leur lait 
n'aurait pas toute la supériorité de qualité qu on lui attribue. 

Plahcbb 6* Fig. I. Rameau du Ficus Yoponensis^ — a. Feuille isolée. — b. Réceptacle, 
r- <;• Fleur femelle. -*• Fig. a. Rameau du Clmia Gaiactodendron. 
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Recherches sur la structure anatomique de quelques Magnolia* 
céesy par H. R. Goeppekt. {Llnnœaj 1842, p. i35. ) 

A la réunioa des naturalistes de la GraDde-Bretagiie,' tenue 
en 1837 à Liverpool, M. Lindley fit la remarque que les cellules 
poreuses que Kieser a le premier vues dans le bois des Coni- 
feresy se retrouvent partout dans les fibres ligneuses deâ plantes 
à sécrétions résineuses, telles que le Tasmarwia et le Sphasro- 
stemma. D'autres membres de la réunion allèrent plus loin , en 
soutenant que la plus çntièrç similitude existait entre les Cotii- 
fères et les Magnoliacées. S'il en était ainsi , la valeur des re- 
cherches d'anatomie comparée pour la botanique eii général , et 
pour la détermination des bois fossiles en particulier, serait for- 
tement compromise, l'opinion ayant prévalu jusqu'ici , que l'or- 
ganisation généralement connue des Conifères était particulière 
à cette famille et lui servait de caractère distinctif. Depuis les 
excellentes recherches de Mbhl , il ne reste plus de doute que 
les ponctuations ou pores des cellules et des vaisseaux dans 
les Conifères , ainsi que dans toutes les autres plantes connues 
jusqu'ici , offrent une organisation et une origine à-peu-près 
semblables; et, sous ce rapport , la théorie de Lindley serait 
conséquemment vraie ; elle devrait recevoir plus d'extension , 
et ne pas s'appliquer seulement aux arbres résineux , comme le; 
Tasmannia. Mais il s'agit ici plutôt de la position des pores sur 
les cellules ligneuses (qui, comme on sait, n'existent dans les 
Conifères que sur les deux parois tournées vers les rayons médul- 
laires), ainsi que de l'absence des vaisseaux plus grands, ronds 
et ponctués qui manquent dans les Conifères, mais qui se re- 
trouvent chez les autres Dicotylédonées. 

Désirant depuis long-temps examiner par moi-même cette 
question si singulière, j'eus enfin une occasion favorable de le 
faire, M. Adolphe Brongniart ayant eu l'pbligeance de me com- 
muniquer récemment un tronçon de Drimys fTinteri de trois 
pouces d'épaisseur, avec cinquante couches ligneuses. 

L'écorce présente à l'extérieur Vépidcrme blanchâtre, fprmé 
de 6-8 cellules un peu dilatées , à parois assez épaisses. Les cel- 
lules les plus extérieures, offrant a-3 rangées, sont souvent in- 
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colores ; quelquefois cependant elles se trouvent remplies d'une 
substance brune. Sous Tépiderme se trouve une partie assez so- 
lide de Técorce, épaisse d'une ligne , et offrant les parois des 
cellules parenchyniat«uses colorées en brun. C'«st jusqu'à ce 
point que s étendent ks rayons médullaires de i'écorce, qui 
forment maintenant^ avec le tissu ceiluleux parenchymateux in« 
terposé, le reste de Técoixe qoi offre une consi^ance molle. Entre 
ces rayons médullaires , de même que dans la partie de l'écorce 
placée sous l'épiderme et «orréspondaut au liège ^ on voit, à 
\oêk nu déjà, des points blaitchâtres produits |wir l'aggloméra- 
tion de cellules à parois fort épaisses, formées souvent de 
vingt couches concentriques, un peu raccourcies, à cavités ré- 
trécies, au nombre d'environ quinze à vingt. Ces groupes de 
cellules sont tellement compactes, qtie, quand on les coupe, 
ils crient , et qu'ils peuvent facilement se détadier du reste du 
tissu , sous la forme de grains blanchâtres. Les rayons médul- 
laires de l'écorce, très saillans, qui ne sont autre chose que la 
continuation des rayons médullaires du bois , traversant ici 
tout« les couches annuelles, et qu'on doit donc compter parmi 
les grands organes de cette espèce , font distinguer, au premier 
coup-d'oeil déjà , le tronc en question de celui des véritables 
Conifères ( Abiélinées, Taxinées et Cupressinées), dans lesquefMes, 
comme nous Savons dit précédemment, on ne rencontre que de 
petits ra}wn» médtrttaires traversant des couches annuelles isolées. 
La coupe tr€tnsversttle du corps ligneux offre cependant, sous 
ie microscope, une ressemblance -extrême avec les Conifères, par- 
ticuKèrement en ce que les cellules ligneuses ti'afhernent point , 
comme dans les autres Dicotylédonées , avec des vaisseaux ar- 
rondis, ponctués, mais qu'elles se uiôntrent seulement comme 
des cellules tétragones, -disposées en séries rayonnantes, et 
qui s'étendent depuis la moeUcTjusqu'à l'écorce. Les cellules des 
rayons méduUaires diffèrent encore considérablement, en ce 
qu'elles sont toutes plus grandes que dans les Conifères, qu'elles 
offrent presque toujours le diamètre des cellules adjacentes , et 
qu'elles sont plus allongées. Sur deux ou trois rangées de cellules 
ligneuses on rencontre à-peu-près un petit rayon médullaire; 
sur quinze à vingt, on en trouve un grand , qui , vers Técorce , 
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où ils sont les plus larges, se forment d'une à douze cellules jux- 
taposées, dont on reconnaît évidemment, avec un grossissement 
seulement de cent vingt, l'organisation ponctuée de distance en 
distance par l'amincissement des parois. Ils sont remplis d'une 
substance brune, oléagino- résineuse , offrant la saveur de Té- 
corce. La limitation des couches ligneuses est déterminée par 
troife ou quatre cellules un peu plus épaisses. 

Dans la coupe longitudinale parallèle aux rayons médullaires^ 
il est vrai, les cellules se présentent toutes, comme des cellules pro- 
senchymateuses , poreuses ou ponctuées, avec des pores offrant 
une disposition quaternaire spirale ou quinconcîalé sur deux ou 
sur trois rangées, entourés d'une aréole intérieure elliptique- 
oblique , comme nous la voyons chez les Araucaria; cepen- 
dant les cellules des rayons médullaires font immédiatement 
reconnaître une autre famille de Dicotylédonées , en ce que , 
comme je l'ai fait voit antérieurement déjà , elles n« sont point 
tétragones, régulièrement ponctuées et appliquées , par leurs 
parois, contre les cellules ligneuses, comme dans les véritables 
Conifères, mais en ce qu'elles sont deux ou trois fois plus longues 
que larges y qu'elles offrent de nombreuses ponctuatio^ns , et 
qu'elles alternent avec les parois des cellules ligneuses, ox\ 
qu'elles ne se trouvent point placées sur le même plan que 
celles-ci, comme je l'ai fait voir dans mon mémoire sur la stnic- 
ture anatomique des Conifères. Il n'est pas rare non plus de 
voir de grandes ceUules alterner avec les petites , ce qui ne se 
rencontre pas non plus dans les Goitifères. Ties parois isolées 
des grandes cellules sont souvent amincies des deiïx cotés de 
^ouze à sei^e fois, mais elfes ne sont jamais perforées ; d*oà on 
petit conclure la pfésenôe d'un grand nomfbre dç pores.Comme 
il s'en tr^otive soirvent quatre-vingts 0u cent superposées, il est 
à peiné nécessaire de faire remarquer qu'elles se reconnaissent, 
tnême à l'œil y\\\ , sur le corps ligneux , sous la forme de bandes 
larges d^ne demi-ligne à nne ligne. 

Le nombre des pores disposés sur un même rang dans chaque 
cellule ligneuse isolée, est de cinquante à soixante^ c'est-à-dire 
quinze à vingt de plus que je n'en ai remarqué sur les Araucaria. 

Sur la coupe longitudinale parallèle à Vécorce , on ^oit déjà , 
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à l'œil nu, les nombreuses extrémités des grands rayons médul- 
laires : elles sont linéaires , amincies vers le bas et vers le haut, 
longues d'une à deux lignes, et on en rencontre, terme moyen , 
environ six ou sept dans la largeur d'une ligne. Lorsqu'on les 
observe grossies, on les trouve composées de huit à douze cel- 
lules, disposées assez irrégulièrement les unes à roté des autres; 
les plus petites sont formées d'une à deux cellules; dans une 
rangée longitudinale , j'en ai compté souvent quatre-vingts à 
cent sur les grandes, et dç un à dix sur l*»s petites. Les cellules 
ligneuses offrent également , dans ce sens , des pores , moins 
nombreux à la vérité , que sur les côtés tournés vers les rayons 
médullaires. Ordinairement ils se trouvent placés au milieu de 
la cellule, dans une série longitudinale, et c'est par ce caractère 
encore qu'ils s'éloignent de ceux des Conifères, ou ce n'est que 
par de rares exceptions qu'on en trouve sur ce côté. 

Un rameau annuel d'un Drimys inconnu, que j'obtins du 
professeur Henschel, et un autre du même âge du Tastnannia 
aromatica, reçu du professeur Kunth, offrent une organisation 
semblable. Les autres plantes de la famille des Magnoliacées, 
que j'ai examinées (iWag^/io/m^ Liriodendrort, lUicium)^ s'écartent 
de cette organisation , en ce que , dans leur corps ligneux , comme 
dans celui des autres Dicotylédonées,on rencontre de toutes parts 
des cellules ligneuses ponctuées, alternant avec des vaisseaux 
ronds et ponctués. 

Il résulte donc des recherches que je viens de faire, que, par 
suite d'un examen attentif, l'analogie , soupçonnée seulement 
entre les Tasmannia et les Drimys, d'un côté, et les Conifères 
de l'autre , n'existe nullement, et qu'elle ne se borne qu'à une 
ressemblance, remarquable sans doute, dans la composition assez 
analogue du corps ligneux, formé seulement de cellules prosen- 
chymateuses poreuses, mais que, sans faire mention de l'organi- 
sation très diverse des rayons médullaires , les premières offrent 
encore tant de différences , qu'on ne saurait les confondre avec 
celles des Conifères , et que , par conséquent , les tentatives faites 
pour tirer parti de l'organisation des plantes vivantes pour dé- 
terminer les espèces fossiles, méritent juqu'icila plus grande 
conBance. 
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Observations sur la structure des vaisseaux pondues , 
Par Hugo Mohl. (i) 

Quelque nombreuses que soient les recherches publiées sur 
la structure des vaisseaux ponctués^ les écrits récens sur l'ana- 
tomie végétale font voir que les auteurs sont loin de se trouver 
d'accord à ce sujet. J'ai pensé qu'il serait donc à propos d<î 
publier quelques observations que j'ai eu occasion de faire en 
étudiant ces organes. 

Pour mieux faire connaître les divergences qui existent entre 
ma théorie et celle des autres anatomistes , je vais, en peu do 
mots, exposer les doctrines des naturalistes que ce sujet a oc- 
cupés. 

Connus déjà par divers auteurs anciens, tels que Leeuwen- 
hoek,Hill,Van Marum,Hedwig, les vaisseaux ponctués ne furent 
nettement distingués des vaisseaux spiraux et scalariformes 
que par M. Mirbel. Cet auteur considéra les ponctuations 
comme des élévations se présentant à la face extérieure des vais- 
seaux et munis d'une véritable ouverture ; mais il ignorait la 
réticulatîon de ces organes , et il contestait le passage de l'une de 
leurs formes dans l'autre. M. Mirbel distinguait l'aréole d'avec 
les ponctuations: il' reconnut la membrane étendue entre ces 
dernières, et , quoique ses observations fussent erronées sur 
quelques points, il avait cependant jeté lesfondemens sur les- 
quels les autres anatomistes auraient dû continuer l'édifice, et qui, 
avec de légères modifications , auraient été conformes à la vérité ; 
mais ceci n'eut pas lieu , et quelques botanistes allemands éta- 
blirent une série d'opinions , qui f'irent autant de pas rétro- 
grades dans la connaissance de ces organes. 

Et d'abord Sprengel ( Anleiiung zur Kenntnissder Gcivadise^ 
i8oa , I, io3) détermina la production de diverses opinions 
erronées, en faisant naître les vaisseaux ponctués des vaisseaux 

(i) Linnœa , i84a , page x. 
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spiraux , par suite d'une soudure des fibres spirales ; ii confon- 
dait, en outre, ces vaisseaux avec les vaisseaux scalariformes. 
L'articulation des vaisseaux était connue de Sprengel , qui l'ex- 
plique par une vive contraction s'opérant sur eux dans quelques 
points. 

Une autre théorie, qui a également trouvé quelques adeptes 
dans ces derniers temps, est due à Bei*nhardi ( liber Pflanzen- 
Refasse j p. 35 )• C'est à cet auteur que revient le mérite d'avoir 
découvert la membrane extérieure des vaisseaux spiraux ; il rap- 
porta à ces derniers la formation des vaisseaux scalariformes et 
ponctués, mais d'une autre manière que Sprengel, en admettant 
que les ponctuations sont les poi lions isolées d'une fibre spirale 
décomposée» 

Treviranus ( Fom imvendigen Bau der Geivàchse^ p. 55) eut 
le mérite de contribuer à la connaissance intime des vaisseaux^ 
en reconnaissant qu'ils se trouvent composés d'utricules. Il con- 
sidéra ( Beitrag zur PflanzenphYsiologie , p. 17) les utricules 
vasculaires comme des cellules ligneuses métamorphosées, et 
soupçonna qu'à la place des bandes transversales, il y avait des 
cloisons qui disparaissent plus tard. U reste incertain sur la 
structure des ponctuations. Il est le premier qui .ait observé 
que , dans le bois du Sassafras , les parties des vaisseaux , adja- 
centes aux rayons médullaires , sont couvertes de ponctuations 
d'une forme différente. Il considéra en général les ponctuations 
comme des élévations , et la dernière forme de ces organes fut 
regardée par lui comme des ouvertures. 

Moldenhawer ( Beitràge zur Anatomie der Pftanzen , p. 264) 
fit provenir, de la même manière que Sprengel , les vaisseaux 
poreux des vaisseaux spiraux et des vaisseaux annulaires , entre 
les fibres desquels S(î formerait des fibres transversales. Selon 
lui, les fibres se trouvent placées à la face extérieure de la paroi 
utriculaire primitive. C'est à tort que quelques anatomistes pos- 
térieurs doutent du fait nouveau, trouvé par cet auteur, que, 
dans les vaisseaux du Tilleul , les parties qui se trouvent conti- 
guës à un autre vaisseau , offrent l'organisation d'un vaisseau 
jK)reux, tandis que les faces en rapport avec les cellules affectent 
la structure d'un vaisseau spiral. 
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Mieux que tous ses prédécesseurs, G. R. Treviranus ( /^er- 
mischte Schriften^ l, 149) expliqua l'organisation des ponctua- 
tions , en les considérant comme des élévations de la paroi des 
vaisseaux , qui sont creuses d'un côté, et qui offrent au milieu 
un enfoncement muni d'un bord relevé. 

Meyen {Phytotomie ^ p. 2^7) suivit Bernhardi, en admettant 
que les ponctuations sont des parties d'une fibre spirale décom*- 
posée; mais il embrouilla encore la question , en considérant la 
fibre comme la formation primitive, et la membrane vasculaire 
comme la formation secondaire. 

Link {Annales des Sciences naturelles^ tome xxiii , paj^e iSa) 
fait naître également les ponctuations des vaisseaux de la décora- 
position d'uiië fibre spirale: il dit que celte derriière est creuse. 
Selon lui , il n'existe point de vaisseaux poreux : leurs ponctua- 
tions sont desfragmens delà fibre spirale, qui sont plus courts 
que dans les vaisseaux scalariformes; dans d'autres cas , ce sont 
des renflemens de la fibre spirale creuse. 

Dans quelque<i Mémoires publiés en i83i, je cherchais à éta- 
bKr que la structure des vaisseaux scalariformes et des tubes 
se trouve, quant aux points essentiels, analogue à celle des 
cellules ponctuées. Je fis naître les vaisseaux de cellules minces, 
closes, sur la face intérieure desquelles se déposent plus tard des 
membranes et des fibres, et dont le^ cloisons transversales se 
résorbent totalement ou sont perforées d'une manière rétiforme 
ou scalariforn^. Quant aux vaisseaux ponctués , j'établis que 
leur organisation se réglait sur celle des organes élémentaires 
adjaeens , que les ponctuations sont des parties plus minôes de 
la pàrcri vasculaire , et quel aréole doit sa naissance à une cavité 
placée au dehors de la paroi vasculaire. 

Dans ces derWiers temps , Link^JElementa philos, dot: éd. se- 
cunda , 1 , 177 , i8i) distingua deux sortes de vaisseaux, et 
établit, sur des distinctions dont je ne puis entièrement me 
rendre compte, les vaisseaux poreux et les vaisseaux ponctués. Il 
fait dériver les premier^ des vaisseaux spiraux, dont la fibre 
creuse se réunit à certains points , pour disparaître ensuite, en 
sorte que les parties fibreuses isolées perdent leur continuité, 
r^s vaisseaux ponctués sont couverts de ponctuations , qui 
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sont des restes des vaisseaux spiraux , mais qui ne deviennent 
pas visibles. 

Les deux travaux les plus récens sur les vaisseaux ponctués 
par Meyen ( Neues System der Physiologie ^ I, J17 ) et par 
Schleiden {plora, iSSg, p. 827) s'accordent beaucoup ensemble 
dans leurs résultats. Les deux auteurs font naître les ponctua- 
tions de fentes que forment les fibres de la couche utriculaire 
secondaire 9 à certains points où elles ne se soudent pas. Ces 
deux auteurs admettent ma théorie sur l'aréole. jSchleiden dit la 
cavité formant l'aréole remplie d'air, et admet que la fente qui 
s'étend au-dessus de cette cavité s'arrondit plus tard par suite 
d'un dépôt de nouvelle matière organisatrice. Meyen conteste 
absolument toute dépendance entre la formation des parois vas- 
culaires et la structure des organes élémentaires adjacens. 

Après ce résumé des principaux résultats obtenus par les 
anatomistes sur les vaisseaux ponctués, je vais passer aux re- 
cherches que j'ai entreprises moi-même dans ces derniers temps. 
Le premier point dontje m'occuperai concerne le fait que, dans 
les vaisseaux ponctués de la plupart des plantes, les différentes 
utricules vasculaires n'offrent point une structure identique, 
mais que, selon qu'elles se trouvent en contact avec divers or- 
ganes élémentaires, elles offrent des différences assez importantes 
dans leur structure. Cette relation entre les tubes ponctués et les 
organes élémentaires adjacens était indiquée déjà par les deu$ 
faits isolés, observés par Treviranus et Moldenhawer. Plus tard 
j'ai essayé de prouver que cette organisation se trouvait gêné- 
raleteent répandue. En effet , j'ai démontré que la structure 
observée par Moldenhawer dans le Tilleul se représente entre 
autres sur Y Acer campestre , et que les rayons médullaires de 
beaucoup de plantes exercent une grande influence sur la struc- 
ture des parois des tubes ponctués ; car, sur les parties des vais- 
seaux qui se trouvent en contact avec les rayons naédullaires, 
les ponctuations offrent une forme régulière, ne sont point entou- 
rées d'une aréole, ne se rencontrent constamment qu'aux points 
avec lesquels une cellule voisine s'est soudée, en s'aplatissant, et 
jamais avec ceux auxquels la paroi latérale dune cellule voisine 
se trouve perpendiculaire; que, de plus , les ponctuations de 
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fleux vaisseaux immédiatement adjacens se correspondent exac- 
tement, quant à leur position. Ces faits , de même que le phé- 
nomène très fréquent et très facile à observer, que les ponctua- 
tions des cellules adjacentes s'accordent les unes avec les autres 
sous le rapport de leur position et de leur forme, prouvent 
d'une manière indubitable que l'organisation des couches se- 
condaires, dans les organes élémentaires des végétaux,se trouve 
en connexion intime avec celles des couches secondaires dans les 
organes élémentaires adjacens. 

La vérité de cette théorie fut fréquemment contestée, et c'est 
surtout Meyen qui {Physiologie^ I, 157) refusa d'admettre 
que, de Torganisation des tubes ponctués, on pourrait dé- 
duire une preuve en faveur de ma théorie : il admettait, à cet 
effet , que mes observations étaient analogues à celles signalées 
dans la plupart des Conifères, où les parois, placées latérale- 
ment, offrent seules des ponctuations dans leurs tubes, tandis 
que celles-ci ne se retrouvent pas sur les parois dirigées vers 
Técorce et vers la moelle. Cett« objection était fort singulière;^ 
car ce sont précisément les tubes ponctués des Conifères 
qui montrent jusqu'à la dernière évidence l'influence que le 
contact d'organes divers exerce sur la structure d'un troisième,, 
eu ce que, dans les tubes , les seuls points des parois latérales, 
qui soient contiguës à d'autres tubes , sont garnies de grandes 
ponctuations, entourées d'aréoles, tandis que, sur les points 
contigus à des rayons médullaires dans la plupart des espèces de 
Pinus y Juniperusy etc. , on rencontre un grand nombre de 
petites ponctuations , dépourvues d'aréoles et s'accordant ea 
tout point avec celles qu'on trouve sur les rayons médullaires 
eux*mém^. Nous voyons donc dans ces tubes iiop-seulement la 
dépendance de leur organisation par rapport aux organes adja- 
cens , mais surtout ce fait , que l'organisation particulière aux 
tubes ponctués ne se dévelpppe qu'aux points où elle n'offre 
aucune prise à cette influence étrangère provenant des cellules. 

Personne , je pense, ne voudra faire valoir contre cette théorie 
la particularité que cette influence dt^s cellules adjacentes ne 
saurait se démontrer dans les tubes ponctués de toutes les. 
plantes, ou que, dans un certain nombre de végétaux , les tubes 
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ponctués offrent sur toutes leurs parties des ponctuations d'une 
organisation semblable , soit que ces tubes se trouvent en contact 
avec des cellules, soit quils se trouvent juxtaposés à des vais^ 
seaux. Evidemment, ceci prouve uniquement que l'influence de 
cellules adjacentes qui s'exerce sur la formation des vaisseaux 
n'est pas, dans tous les cas , doués d'une force telle qu'elle em* 
pèche le développement de la forme des ponctuations particu* 
lières aux cellules poreuses , mais que, dans un certain nombre 
de plantes, la force organisatrice particulière aux vaisseaux est 
telle que, malgré TinCluence des cellules adjacentes, l'organisa- 
ttou particulière du tube ponctué peut néanmoins atteindre un 
développement plus ou moins complet; cependant de pareilles 
exceptions n'autorisent luillement à admettre que cette influence 
n'existe pas du tout. 

Les faits suivans serviront de preuve à ce que je viens 
d'avancer. 

Lorsque nous examinons la structure des vaisseaux ponctués, 
comparés aux organes qui les entourent , nous remarquons que 
ce n'est que dans un nombre relativement fort restreint de 
Dicotylédonées , que ces vaisseaux offrent une organisation 
identique et indépendante des parties qui les entourent. Ici 
nous ne pourrons naturellement tenir compte que des vaisseaux 
où un examen consciencieux a fait voir qu'ils se trouvent en 
contact avec des organes élémentaires divers, et nous devons 
exclure tous ceux qui ne sont entourés que de vaisseaux pro- 
senchymateux ou parenchymateux , lesquels présentent réguliè- 
rement , et sur toutes leurs parois , une structure- identique. Si 
nous faisons abstraction des vaisseaux particuliers que nous 
rencontrons habituellement, par exemple, chez les Rhamnus 
capensiSj Fiburnum Opulus^ nous trouvons dans l'organisation 
des vaisseaux une série dé modifications , dans lesquelles l'in- 
fluence des organes adjacens se fait généralement reconnaître 
avec une grande précision. 

A. La véritable structure des vaisseaux poreux se développe 
de la manière la pluscomplète dans les plantes où les parois vas- 
culaires n'offrent point de divergence , qu'elles se trouvent eu 
contact soit avec d'autres vaisseaux, soit avec des cellules, et où 
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ils sont par conséquent recouverts uniforméntent de ponctua- 
tions onl;ouréejB, d'une aréole , par exemple, dans les Etœagntis 
acunUruUaj Clematis vHidiba y Broussoneiia papyrifera. 

B. A côté de ceux-là vient se placer une seconde forme d^ 
vaisseaux dans lesquels les côtés, en contact avec des cellules 
proseiicbyn>ateuses , sont munis de' ponotuatioais garnies d'a- 
réoles, de même que les parois contiguës à un autre vaisseau; 
matsy dans cette seconde espèce, ImHuence des cellules voisines 
se mapîfeste en ce que les ponctuations des parois adjacentes 
aux cellules sont plus lâcbement disposées. Ces vaisseaux se 
montrant dans les Bixa oreilana , Aoacia hphaniha , Sophora 
Japonica. 

C. Lorsque les vaisseaux dépendent d'une manière plus pro- 
noacée des cellules, les parois contiguës à d'autres vaisseaux 
restent à la vérité couvertes de nombreuses ponctuations ; mais 
celles qui avoisinent des cellules prosenchymateoses portent des 
ponctuations fort éloignées, ou elles n'en portent même plus di/ 
tout, du moins sur d'assez grands espaces* Enfin les parties voi< 
sines des rayons médullaires offrent des ponctuations sans aréoles. 
On rencontre ces vaisseaux dans les Sambucus niff-a^ Betula 
utbayAralia spinosa^ Corylus A\^llana^ Populus alba yAlnus 
incana^ Platanus occidentalis j Pyrus Malu^ ^ Gymnocladus 
eanadensisi 

D4 Ijor^que les cellules adjacentes , qui offrent alors plutôt la 
forme parenêhymateuse que prosenchymateuse, exercent une 
action encore plus prononcée, I^ parois adjacentes à d'autres 
vais^eajux ofirent seules des ponctuations entoui^ées d'une aréole, 
tandis que toutes le» parois contigiftës à des cellules présentent 
de» ponctuations nombreuses et grandes, déjponrvues de toute 
aréole et offrant donc absolument la forme des ponctuations 
qu'on trouve sur les cellules parenchymatettses , par exemple. 
Cassyta glabella^ filifotmis ^ Bombaâc pentandandntm ( PI. 9, 
fig. I a-i3 ) , Hernandia (wigera. 

Ë» Une simple modification de cette organisation, mais qui prp* 
sen|:e un aspect tout particulier, se trouve dans la forme où les 
parois adjacentes à> un antre vaisseau offrent l'aspect des vais- 
seaux scalariformes(Pl. 10, fig. ti, du Chilianthus urboreus)i les 
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ponctuations s'étant dilatées en des fentes qui occupent totitê 
la largeur des parois vasculaires , tandis que les parois contiguës 
à des cellules sont munies de grandes ponctuations sans aréoles 
(PI. lo, fig. i). Cette forme est fort bien développée dans le 
Chilianthus arboreus et le Cynanchum obtusifolium. Les parois 
contiguës à des vaisseaux dans le Fitis vinifera montrent moins 
bien ces fentes tt^ansversales. 

On rangera facilement la majorité des vaisseaux ponctués 
I3arroi les formes énun>érées ci-dessus ; cependant il se présente , 
en outre ^ une série de vaisseaux qui s'accordent tous en ce que 
les interstices qui existent entre les ponctuations ne sont pas 
lisses, mais qu'à la paroi interne des vaisseaux, il se rencontre 
des fibres spirales. 

Ces vaisseaux se rapf)ortent donc aux vaisseaux ponctués 
ordinaires ; comme les tubes ponctués du Taxus à ceux des 
autres Conifères. Dans ces vaisseaux, comme dans ceux que 
nous avons déjà examinés, on rencontre des différences ana- 
logues , non-seulement quant à la distribution des ponctuations , 
mais on y trouve encore d'autres divergences, selon qu'une seule 
partie ou que tous les vaisseaux offrent de pareilles fibres, et 
selon que tous les vaisseaux montrent des ponctuations ou qu'on 
ne rencontre celles-ci que sur une seule partie. Dans un certain 
nombre de ces plantes, on distingue, mais d'une manière qui 
n'est pas très nette , des vaisseaux plus ou moins grands d'une 
organisation , qui n'est pas toujours identique ; en effet, ils sont 
disposés par groupes, surtout à l'extérieur des couches annuelles, 
et , à côté de ces groupes , formés de vaisseaux plus grands , on 
en rencontre d'autres d'un diamètre bien moins considérable y 
dont les utricnles se rapprochent davantage de la forme des cel- 
lules prosenchymateuses , et que, par la suite, je distinguerai 
sous le nom de petits vaisseaux. 

Ces vaisseaux peuvent se diviser de la manière suivante: 

F. Tous les vaisseaux sont couverts de ponctuations entourées 
d'une aréole; les plus grands offrent des parois lisses; dans les 
petits , les ponctuations sont traversées par des fibres spirales : 
Morus alba , Ulmus campestris ^ Clematis Fiîalba. 

G. Tous les vaisseaux sont jgarnis de ponctuations très rappro- 
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chées, entre les rangées desquelles se montrent des fibres étroites : 
Hakea oleifolia. 

H. Les grands vaisseaux sont couverts de ponctuations ^ qui 
inatiquent sur les petits. Les parois de ces deux sortes de vais- 
seaux sont recouvertes de fibres spirales à leur face intérieure : 
Daphne Mezereum (PL lo , p. 7, 8) , Passenna filiformis y Bu* 
pleurum arborescens ^ Genista canariensis. 

L Les parois des vaisseaux qui se trouvant contiguës à d'autres 
vaisseaux sont ponctuées ; celles adjacentes à des cellules sont 
couvertes de ponctuations très éloignées ou n'en offrent pas du 
tout , et toutes les parois des vaisseaux sont garnies de fibres: 
Sawara pentandra^ Tilia pawifolia (PI. lOyfig. b\jEsculus Hip- 
pocastanum , Acer pseudo-platanus^ Cornus alba , Ilex aquifo- 
Hum y Cratœgus Oxyacantha , Prunus Padus ^ P. virginiana. 

On peut conclure des faits cités ci -dessus que l'uniformité des 
vaisseaux, admise par les anatomistes, n'existe que dans des cas 
relativement assez rares; que le seul point sous lequel les vaii- 
seaijx ponctués s'accordent entre eux ( et ici nous ne devons 
faire abstraction que des petits vaisseaux mentionnés en H) , et 
par lequel ils s'éloignent des autres formes de vaisseaux, réside 
dans la présence des ponctuations qui se trouvent entourées 
d'une aréole, et qui occupent les parois en contact avec d'autres 
vaisseaux. 

Ces considérations font naître les questions suivantes : Faut-il 
compter parmi les vaisseaux ponctués toutes les formes de 
vaisseaux énumérées ci-dessus , ou bien doit-on réserver seule- 
ment le nom de vaisseaux ponctués à ceux qui sont de toutes parts 
entourés d'aréoles, eh rangeant les autres parmi les vaisseaux 
mixtes, ou bien doit-on fonder sur ces différences de nouvelles 
sous-divisions, auxquelles on donnerait d'autres noms? 

Selon moi , on doit résoudre affirmativenaent la première de 
ces trois questions. En effet, tous ces vaisseaux offrent d'abord 
dans la structure de leurs ponctuations aréolées, un caractère 
commun qui permet de les distinguer facilement, et d'une ma- 
nière certaine, d'avec les autres vaisseaux; en outre, la présence 
de tous ces vaisseaux s'accorde assez bien avec la structure dî- 
cotylédonée de l'embryon. 
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Si, au contraire, naus voulioos compter parmi les vaisseaux 
mixtes tous ceux doDt les diverses parois présentent une organi- 
sation différente, la définition, assez vague déjà, de cette sorte 
de vaisseaux deviendrait moins précise encore» Ordinairement 
on comprend sous le nom de vaisseaux mixtes ceux dont les 
diÛereiites utricules, superposées dans une série longitudinale, 
offrent une diversité dans leur structure, et qui passent, par 
exemple, de la forme des vaisseaux scalariformes à celle des 
vaisseaux annulaires et des vaisseaux spiraux. On peut ad- 
mettre des vaisseaux mixtes parmi les monocotylédonées , sur- 
tout lorsqu'on remarque une certaine régularité dans cette 
aLternance de forme entre les vaisseaux; mais'si nous voulons 
également compter parmi les vaisseaux mixtes ceux où les diffé- 
rentes phases de la même utricule vasculaire offrent une organi- 
sation divergente , nous confondons par là deux organisations 
qui n'ont rien de commun entre elles, en ce que, dans le pre- 
mier cas , l'organisation des vaisseaux se rapporte à la direction 
des faisceaux vasculaîres, et dans le second cas, à }a structure 
des organes élémentaires environnans. 

Vouloir établir un nom particulier pour chacunq des légères 
modiâcatipns des vaisseaux ponctués, ce serait, selon moi , le 
pire des expédiens. Malheureusement, quelques anatomistes 
modernes se sont engagés dans cette voie à l'égard de la struc- 
ture du tissu cellulaire ; si nous voulions persister dans cette 
voie, elle nous conduirait indubital^lement dans un dédale de 
synonymie semblable à celui que nous regrettons dans là bo- 
tanique systématique. , . 

La plupart des anatomistes établirent la différence entre les 
vaisseaux ponctués et les vaisseaux scalariformes, sur la pré- 
sence, à l'égard dçs premiers, de nombreuses et petites ponc- 
tuations ; mais la grandeur et la quantité offrent des notions 
beaucoup trop relatives pour qu'on puisse baser sur elles une 
division bien précise ; aussi devons-nous rechercher de meil- 
leurs caractères. Kieser admit qu'outre les ponctuations , les 
bandes transversales offraient un signe caractéristique pour les 
vaisseaux ponctués ; cependant, les recherches de Moldenhawer 
ont suffisamment établi qu'il n'en étaiç point ainsi, mais que ce»s 
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bandes ne font que marquer la limite des utricut^ successives , 
et qu'elles se retrouvent aussi sur d'autres fôrnies de vaisseaux. 

Ces caractères n'of&ant aucune valeur , nous devons recher^ 
cher les véritables différences des vaisseaux ponctuée dans l'or^ 
ganisation des ponctuations elles-nûémes, et plus particulière- 
ment dans le fait qu'elles sont, ou toutes entourées d'une aréole, 
ou qu'elles en présentent au nooins lorsqu'elles se trouvent pla- 
cées sur des parois contiguës à un autre vaisseau. 

D'après ce que j'ai dit dans mes précédons travaux sur la 
structure ^es ponctuations aréolées, je croirais superflu de re- 
venir sur cette question , si je ne pensais pas que l'exposition 
des modifications que nous i*encontrous dans diverses plantes 
dût; offrir quelque intérêt. 

De toutes les plantes que j'ai examinées, le Cass^ta glabella 
offre le plus de facilités pour étudier la véritable organisation 
de ces ponctuations , la grandeur considérable de ces parties 
(PU g, fig. 1 ) facilitant extrémenàent les recherches* Dans cette 
plante,. en effet, ou -peut se convaincre avec la plus grande 
précision ^ sur des coupes transversales ou longitudinales faites 
avec soin (PI. 9, fig. 2 ) , que l'aréole de ces ponctuations est dé- 
terminée par une cavité (a) placée entre les parois Vasculaires 
adjacentes, et que la ponctuation elle-même (6) est un canal 
conduijiant de l'intérieur du vaisseau vers cette cavité ^ et fermé 
à son extrémité par une membrane très 6n^, Il est un peu moins 
aisé de reconnaître cette structure dans d'autres plantes ; ce- 
pendant elle se voit encore assez facilement, au moyen d'un bon 
nûcroscope, sur d'autres végétaux sur lesquels les fwnctuations 
ne sont pas par trop exiguës, par exemple, Z^wras nobilis (PL 9^ 
fig. 9)» /^. Sassafras^ Aleurites triloba y acacia i^hantha. 

Lorsqu'on examine les parois vasqulaii^es ponctuées dans la 
direction perpendiculaire à leur face, on trouve dans presque 
toutes les plantes , que le ca«al ponctué ainsi que l'aréole sont 
étendus en longueur dans une direction oblique. Cette confor- 
mation de l'aréole provient de ce que la petite cavité, à laquelle 
correspond le canal de la ponctuation, présente un contour ellip- 
tique. Le canal de la ponctuation, au contraire, ne forme point 
un tube elliptique de largeur égale, mais il présente une forme 
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un peu compliquée : en effet , il se trouve comprimé dans la 
direction de i'axe longitudinal , tandis que sa partie interne se 
dilate simultanément dans la direction diagonale du vaisseau. 
L'embouchure interne du canal de la ponctuation offre donc 
une fente transversale plus ou moins lortgue ; son embouchure 
externe, close par la membrane utriculaire primitive, présente 
une ellipse se rapprochant plus ou moins de la forme circulaire. 
Lorsqu'on observe le vaisseau du côté de la face interne , et 
qti'on pcMte ses regards perpendiculairement dans un canal de 
ponctuation , on en voit les parois placées latéralement et se 
rapprochant les unes des autres vers ie bas, sous forme dé deux 
surfaces canaliculées , s'inclinant vers le bas l'une contre l'autre 
(PI. 9 , fig. 4 , Cassyta glabella) ; les parois limitant le canal vers 
le haut ou le bas ne se voient pas au contraire , étant placées 
verticalement Cette disposition du canal ponctué explique pour- 
quoi la forme en parait différente, selon que Ton considère la 
paroi vasculaire coupée dans le sens transversal ou dans le sens 
longitudinal du tronc. Dans le premier cas (PI. 9, fig. i^yLaurus 
nobilis ) , en effet , le canal ponctué offre une forme conique , 
se dilatant vers l'intérieur du vaisseau, tandis que , dans le se- 
cond cas (PI. 10, fig. 2, Cassyia glabella)\lse montre cylindrique. 
De même la coupe transversale d'un canal de ponctuation offre 
une forme très différente, selon. qu'elle traverse ce canal à proxi- 
mité de son embouchure extérieure ou intérieure : dans le pre- 
mier cas, il présente la forme d'une elliptise élargie; dans le 
second, il se rapproche de la forme linéaire : ce qui se remarque 
clairement lorsqu'une coupe longitudinale traverse obliquement 
une paroi vasculaire. 

I^ dilatation que le canal présente à l'intérieur n'est pas très 
considérable dans une partie des Dicotylédonées , en sorte que 
l'embouchure intérieure est plus petite que Taréole de la ponc* 
tuation , par exemple , dans les Cassyta glabella (PI. 9, fig. i , 4)? 
Bombax pentandrum (PI. 9, fig. la), Bixa Orellana, acacia 
lophantluiy Sophora japonica^ Salix alba, Aralia spinosa y dans 
d'autres plantes, au contraire , lembouchure intérieure offre 
une fente plus longue que l'aréole, par exemple, dans les Laurus 
Sassafras {V\, 9, fig. 5), Aleurites triloba (PI. 9, fig. 6, &),, 
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Clematis Fitalba{V\. iQ,fig. 4)» Cornus alba y Mi>rus alba , 
Gfmnpcladus cunadensisj Elosagnus acuminata {V\. 9, fig, 10, 
1 1 ). Dans cej cas, il arrive très souvent , et raéme avec une 
certaine régularité dans quelques vaisseaux, que les fentes des 
ponctuations adjacentes deviennent confluentes , en sorte que 
la face interne du vaisseau est traversée par des sillons s'élevant 
dans une direction oblique ou transversale, et dans lesquels 
viennent s'ouvrir deux à six et souvent un plus grand nombre 
de canaux ponctiformes. 

Nous trouvons une organisation parfaitement analogue à celle 
des ponctuations elliptiques , dans les fentes transversales qui , 
dans le Chilianthus aràoreus, conwent les parois vasculaires ad- 
jacentes à un autre vaisseau (PI. lo, fig. 2) et leur donne l'appa- 
rence d'un vaisseau scalariforme. Chacune de ces fentes se trouve 
entourée d'une aréole qui doit son origine à ce qu'au-dessous de 
la fente on voit s'étendre une cavité linéaire , beaucoup plus large 
que la fente elle-même , comme cela peut très nettement se re- 
connaître sur des coupes longitudinales qui partagent veriica- 
lement ces parois vasculaires contiguës (PI. 10, fig. 3 ). Ces pa- 
rois vasculaires, si semblables au premier abord aux vaisseaux 
scalariformes ordinaires , s'éloignent essentiellement de ces der- 
niers par la présence de cette cavité; car dans les vaii^seaux sca- 
lariformes, on ne trouve aucune trace de ces cavités. Il est fa- 
cile de se convaincre de cette particularité dans les Fougères 
arborescentes et dans les grandes plantes monocotylédonées. 

Outre ces ponctuations entourées d'une aréole, et distin- 
guant les vaisseaux ponctués des autres vaisseaux, nousrencon- 
tron$,x:omme nous l'avons vu plus haut, dans un grand nombre 
de plantes, une seconde forme de ponctuations, lesquelles sont 
dépourvues d'aréoles. Ces ponctuations s'observent le plus fré- 
queminent sur les parties qui avoisinent des rayons médullaires; 
il existe cependant aussi des vaisseaux où toutes les parois qui 
ne sont pas en contact avec un autre vaisseau, offrent cette 
conformation dans leurs ponctuations : telles sont les Cassyta ^ 
Bombax pentandrum ( PI. 9 , fig. 1 3 ) , Hemandia Dirigera j Chi" 
lianthus arboreus {PI. 10, fig. 1). Ces ponctuations acquièrent gé- 
néralement une grandeur bien plus considérable que celles qui 
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sont garaieô d*ime aréole , et présenteiït d'ordinaire une forme 
ovale oblique. En les examinant de plus près , on les voit 
entouriées d'une ligne double, en sorte qtie, dans certains cas 
(surtout dans VAlettrites iriloba^ PI. 9,6g. 7), on poin^rait être 
pof té à leur attribuer également une aréole étroite. Un examen 
attentif, surtout de la coupe transversale de ces parois vâscu- 
laires, fait voir au contraire qu'entre ces ponctuations et les 
organes avoisinans il n'existe point de cavité, mais que ces 
ponctuations doivent leur origine à une simple lacune formée 
par les couches utriculaires secondaires , et qu'elles correspon- 
dent exactement aux ponctuations des cellules parenchv^a- 
teuses des vaisseaux réticulés et des vaisseaux scâlariformes. 
I^ double ligne qui entoure ces ponctuations se trouve déter- 
minée, parce qu'elles se dilatent généralement un peu vers la 
cavité des vaisseaux, et que , par cette raison, lorsqu'on consi- 
dère 1^ vaisseau dans une direction perpendiculaire à sa surface, 
on aperçoit l'embouchure intérieure du canal des vaisseaux 
dans la cavité yasculaire, ainsi que l'extrémité extérietîre close 
par la membrane vasculaire primitive du canal vasculaire. Si, ce 
qui arrive quelquefois^ le canal des ponctuations traverse la 
paroi vasculaire dans une direction un peu oblique, on voit, 
lorsqu'on porte ses regards perpendiculairement à la {>aroi vas- 
ciilaire, ces deux lign^ converger et se confondre , ou se croiser 
aussi d'un côté de la ponctuation ( PI. io,fig. 5, a, cr, CcLttus 
fyrasiliemis). 

Il est évident que les vaisseaux munis de cette dernière 
espèce de poqetuation ^forment le passage aux vaisseaux scala- 
riformes et aux vaisseaux^ réticulés, tels qu'on les rencontre 
dans les Cryptogames vasculaires et dans les Motiocotyiédonéés. 
Ea effet , les parois recouvettes de ces ponctuations s'accordent 
parfaitemiMdt avec ceUels des vaisseaux sôalarifortiies qui avoi- 
%inent des cellules parenchymansuses. L'aliinité de ces deux es- 
pèces de vaisseaux se reconnaît encore dans le feit particulier 
que, dans certaines Dicotylédonées , par exemple , dans le Cao 
tus brasiliemis ( PK 10., fig. 5 ) , les vaisseaux ponctués sont en 
général remplacés par des vaisseaux réticulés. 

Quant aux parois transversales des vaisseaux ponctués, je me 
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bornerai à un petit nombre d'observations , ayant déjà démon- 
tré antérieurement que les cloisons des>,utrîcules vasculaires ne 
se résorbent pas toujours, comme ceci est sans doute la règle 
générale, par suite du développement plus avancé des vaisseaux, 
mais qu'il n'est pas rare de les voir ^'arrêter , et, dans ce dernier 
cas, on les trouve toujours percées par de véritables ouvertures. 
Dans les vaisseaux ponctués , ces cloisons existent principale- 
ment sous deux formes. En effet, ou la cloison primitive per- 
siste en majeure partie , et il se forme à son milieu une ouver- 
ture ronde dont le diamètre offre à-peu-près la moitié ou le tiers 
du diamètre de la doisoii, par exemple dans les Cassyta gia- 
bella (PI. 9, fig. 3 ) , Ficus Martinicensis y Cactus brasiliensis 
(PL 10 , fig. 5) , Où bien les cloisons sont percées par un grand 
nombre de fentes transversales superposées d'une manière fort 
rapprochée , en sorte qu'elles ressemblent à la cloison d'un vais- 
seau scalariforme. 

Je n'ai rencontré cette dernière forme que dans les cloisons 
placées obliquement ; on la trouve, par exemple, dans lés Betula 
alba y Fagus sylvatica^ Corylus AveMana ^ Alnus incaria y Pla- 
tanus occidentalis y Vïbumum Opulus , Ilex aquifolinrriy tandis 
que la première forme se rencontre plus fréqueniment dans les 
cloisons horizontales. Les cloisons de la même plante, du reste, 
n'offrent piàs toujours la même conformation, car quelques-unes 
d'entre elles peuvent présenter la forme d'un vaisseau scalari- 
forme , tandis que il'autrcs sont complètement résorbées. Les 
cloisons placées obliquement affectent ordinairement une direc- 
tion telle, que leur face se présente sur une coupe longitudi- 
nale , parallèle feux rayent médullaires. 

Je n'ajouterai que peu de mots surle développenàent des \rais- 
seaux ponctués. Dans les premières périodes de leur dévelop- 
pement, ils se présentent , de même que les autres vaisseaux , 
sous forme d'utricules grandes, celluliformes, absolument closes; 
leurs membranes sont minces et absolument homogène^, et 
chacune renferme un nucléus; plus tard on voit s'épancher un 
tissu tendre et celluleux sur les parois latérales, surtout sur celles 
qui sont adjacentes à d'autres vaisseaux. En poursuivant l'étude 
du développement de ce réseau , on voit que , contrairement à 
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ce qu'on serait porté d'admettre de prime abord , ce réseau 
n'est pas dû à des fibres secondaires disposées sur la paroi vas- 
culaire interne ^ mais que les mailles du réseau correspondent 
aux aréoles qui plus lard entourent les ponctuations ; qu'elles 
indiquent donc les cavités placées entre les vaisseaux , et que les 
prétendues fibres qui entourent les mailles se trouvent formées 
par les points de la paroi vasculaire qui restent en contact avec 
l'organe avoisinant^ Il s'entend de soi-niême qu'à cette époque , 
comme en général durant tout le temps de leur développement, 
les utricules vasculaires sont remplies de liquide , et non d'air ; 
de même , à cette époque , les cavités placées centre les vaisseaux 
contiennent du suc et non de l'air , comme l'a admis à tort 
M, Scbleiden. Peu de temps après la naissance de ces cavités , 
on voit au-dessus de chacune d'elles les premiers indices de la 
ponctuation se dessiner sous la forme d'un cercle lumineux. 
A partir de ce moment , on voit la formation du vaisseau mar- 
cher rapidement, par l'épaississement successif des parois, en 
même temps que les cloisons transversales se résorbent. Dans 
ces vaisseaux , comme dans les membranes secondaires des cel- 
lules , je n'ai jamais pu reconnaître la formation des couches 
secondaires au moyen de fibres spirales qui se souderaient eptre 
elles. 

Ce que j'ai déjà dit pluà haut sur la forme du canal ponctué, 
fait voir que les divei*ses couches secondaires de la même utricule 
vasculaire ne s'accordent pas exactement dans leurs formes ; il 
s'ensuit clairement que les interstices des couches secondaires 
sont d'autant plus grands , et que surtout ils sont d'autant plus 
étendus en longueur sous la forme de fentes, qu'ils se trouvent 
placés davantage vers l'intérieur. Dans quelques plantes , par 
exemple, le Bombax pentandrum (PI. 9 , fig. 12, i4) , ce rapport 
ne se fait reconnaître que par une faible dilatation conique du 
canal de ponctuation vers l'intérieur. On le distingue déjà plus 
nettement dans les formes telles que je les ai représentées dans le 
Cassytaglabella(P\. 9, fig. 1,4). La différence entre les couches 
secondaires extérieures et intérieures atteint un degré bien plus 
considérable dans les Laurus Sassafras {^\. 9, fig. 5), Aleurites 
triloba (PI. 9, fig. 6,8}, Elœagnus acuminata ( Pi. 9, fig. 10, 1 1), 
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Clematis vUalba {t. lo^f. 4)- I^i lea interstices des couches se- 
condaires extérieures offrent une ponctuation plus courte que 
l'aréole ; dans les couches internes, au contraire (t. lo, f. 4y 6 ), 
les interstices se sont dilatés en fentes si longues , que ces 
dernières, non-seulement dépassent en longueur la largeur de 
Faréole sous-jacente, mais qu'elles se confondent fréquemment, 
et qu'elles contiennent les canaux de plusieurs ponctuations. 
Ces couches internes représentent donc des membranes qui , 
par des fentes longues et étroites, sont divisées d*une niianière 
incomplète en de larges fibres. Il faut remarquer ici que la di- 
rection des fentes, dans les couches internes, ne s'accorde pas 
toujours exactement avec celle de Taxe transversal plus long 
du canal ponctiforme, mais quelle se croise légèrement avec 
celle-ci (t. 9, f. 6). Ceci cependant nous surprendra -motus , 
si nous nous rappelons que dans le Taxas ^ les fibres qui for- 
ment la couche la plus interne des vaisseaux se dirigent quel- 
quefois dans un sens opposé à la ligne spirale où se trouve placé 
l'axe longitudinal des ponctuations, et que les cellules du liber, 
dans les Apocynées, sont composées de couches dont tes stries 
spirales offrent également une direction diverse. 

Nous rencontrons le plus grand degré de divergence entre 
les couches vasculaires externes et inteï;nes dans le Tilleul (t. 10, 
f. 6 ), le Daphné( t. 10 , f. 7), et dans les autres plantes énu- 
mérées plus h^ut, et sur lesquelles il existe une séparation com- 
plète des membranes vasculaires internes en fibres spirales; il 
est évident que cette structure n'offre qu'un développement 
plus avancé des formes examinées jusqu'ici. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Les chiffres placés à côté des numéros des figures indiquent les grossissemens 
sous lesquels ceiles-ci ont été faites. 

PLANCHE 9. 

Fig. X. Cassyta glabeUa, Paroi latérale d^un tube ponctué, adjacente à un autre vaisseau. 
Fig. a. Cassyta glabella. Coupe longitudinale à travers les parois adjacentes de deui vais- 
seaux ponctués. — b. Canal de ponctuation. 

XVIir. BoTAN. — Décembre, a a 
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Fig. 3. Ctasyta gUMta» OhmtMk tnmàwhde dSm ^incéu (botocmé , p&téèé jp» oke ou. 
ir#rl|ir« MTondie. 

Fig. 4. Castyta giahelia, PoMCtiiation phis forlement grossie. 

Fig» 5. Laurut Sassafras, Partie d'un vaisseau poiicliié. Les canaux ponctués sont dilatés 
du côté iiiterne , en forme de fentes plus longues. 

Fig. 6. Aleurîtes trileba. Portion d*un vaisseau pon<*tué , adjacente k un autre Taîsseau. 

Ftg. ^. JUunxei trUoha, Paroi d'un vaisseau ponctué., adjibente à des cellules, tes caoaus 
pUtXiàè sobl «d|Kf0HéitêM dilitéi ^rtert Pintériettr, e^ aorte ^|ue les (^(»iict«iliom nmàÀtAX 
«MonréM (1*UM aréale. 

^ig» 8. AleurUm triloàa^ Pooctuation de la figure 6 , plus fortement grossIOi 

Fig. 9. taums nobiUs, Confie traosvenale des parois contiguës de de«x vaisseaux ponc- 
tués* Dilatation vers l'intérievr en forme dVntonooir, du canal de ponctuation. 

Fig. xô. Ètœagnus aeiminata^ Partie d*un vaisseau ponctué, ^orme en fente da canal àt 
^biKiéiiâtioir. 

Fi^. xi. pitfadfiàliOD dé b figuM to , plus fortwMât groÉie. 

fijl. t%. ikméùÉ pemumdnêÈt. Virèi d'an tmsscn pOBctbé* ailacMite 4 des ceMtiles. ]>s 
«anAux de ponduatm softt dilatés ters Tintérieur. 



PUINCHE fO. 

Hg. X. CldUoMui •rbofm. Pafai d*im tnbt pomtiiéi tdjàeeoto à detofAlililes. 

Fig. a. ChiUamhus oféf^rmêl. Paroi d*iaQ ^ibe pooctiié« adÎMOBte à ua autre vaiiseav. Les 
ponctuations sont si fortement dilatées, que le vaisseau en reçoit l'apparence d'un vaâiseatt 
«calariforme. 

Fig. 3* ChiiUmtkus arBoreta. Coupe longitudinale à travers les parois adjaceales de devt 
"^aisseatix. 

m^. ^. ÙhikiiêU rtiMd. rtàiÊèÈà iftaàii^ ^ 
transversale extérieure de la paroi v aa m da ire se irodve enlevée ait BMfeii d%ne coupe loa^ 
tudinale traversant obliquement la paroi vasculaire ; par là , la forme en fente de Temboii- 
«bure Ultérieure du canal ponctué devient, mieux visible. 

Fig. &• Cactus hraùUensis, Vaisseau réticulé. — En a, les[cànâux ponctues âàeclantiiée 
direction oblique, ce qui fût que les lignes qui en marquent TemlMNichure extérieure et In- 
térieure se croisent 

Fig. 6. Tdîa patvifoUa. Paroi o'un iube ponctué , adjacente 4 «n second vaisseau. 

Fig. 9. Daphne Mezermm. Grand tube ponctué. 

Fig. 8. Dapkne Mezereum^ Petit tube ponctué* qui n*est recouvert qne «Jefibret, et non 
de ponctuations. 
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Obsehvations sur la fleur et plus particulièrement sur Fovaire 
de rOEnothera suai^eolens H. P. , 

Par P. DucHARTRE , t)"* ès-Sciences. 

L'étude du développement des organes floraux me semble d^- 
tioée à jeter beaucoup de jour sur la plupart des questions re- 
latives à leur véritable Uiature. Av^nt d'açriyer à cet état aduUe 
SQU$ lequel npuslç^ ob^çrvpns le plus soiivent, chacun d>Qx a 
pu passer p|ir iipe série d'éJtératipRs dont le résultat définitifs 
été, dans heatijQOup de cas, de modifier notablement son orga* 
njU^tion primitive 1, et de fournir aipsi une aipple matière aux 
disi^ussions systéms^iqiies* Po^r remédier à ce grave tncouyé-^ 
nient , il « est qu'uix moyen assuré , c'est de remonter à Torigine 
première de Torg^ine ,et de le si^ivre ensuite pas à pas dans toutes 
les phases d^ spa évolution , afip de se rendre compte des mo- 
dific^Uon^l q\ii ^t^vi^^fipnt soit dans s^ formç^ soi) d£|n»$es 
rapports* 

Plu$ que toute: ^ufr^ partie de la fleur , 1 ovaire |ieut subir 
dans le cotirs de son développement des modifications impor^ 
tantes ) tant k cause du nombre, des pièces qui entrent dans sa 
composition, qu'accuse dii rang qu'il pcc^ipe dans L'ordre de 
fojrmation de^ organes végétaux. Mais c'est surtout dans ^ posi 
tioQ infère ou entièrement adhérente , qp'il semble avoir subi 
lep, altération^ les plu^ essentielles, et qu'il pput donner lieu aux 
interprétations les plus diverses. Vun d^es plus h^abiles ohsi^rva* 
teurs^Uemapfis, M. Schleifien, a e^pliqi^p ia nature des vrais 
oy^res infères, d'fiprès les résultats de ^e^ recherches organo- 
gl&piqqes s^r les parties d^ la fleur (Voy* Sur la signification 
morphologique du placentaire ^ Ann. Se. nat. a" sér. vol. nu. 
p. 377-379). D'après ce savant auteur, « le véritable ovaire in- 
a fère n'est pas formé par des feuilles carpellaires , mais purcv 
«ment et simplement par l'axe, qui se comporte à-peu*près 
« comme dans le Ficus. Dans ce c^s , les feuilles carpellaires ne 
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« servent qu*à former le style et le stigimate ; le plus souvent 
« même la cavité ovarienne est déjà assez complètement formée 
a avant qu'on voie la moindre trace des feuilles carpeliaires ». 
M. Schleiden cite pour exemples les familles des Asarinées , 
des Ombelli£ères , des Onagrariées, des Composées , des Iridées, 
des Amaryllidées , des Hydrocharidées. 

Afin de m'éclairer moi-même sur la véritable nature de To- 
vaire infère, et pour ne pas admettre sans examen, même d'a- 
près une autorité imposante , une opinion qui consacrerait une 
exception remarquable à la loi générale de formation de l'organe 
femelle , j'ai entrepris une série d'observations sur une plante 
de fune des familles citées par le célèbre botaniste allemand. 
3'ai pris pour sujet de mon travail VQEnothera suaçeoîcnSy dont 
j^avafrs quelques individus sous la main , et je suis arrivé à des 
résultats que je crois assez importans pour vouloir les feire con- 
naître. Aujourd'hui, pour moi, et d'après mes observations, l'o- 
vaité 4nfere ^es OEnothera y et par suite aussi sans doute celui 
des Ohagrâriées , est d'une nature tout agtre que celle que lui 
assigne M. Sdhleiden : loin d'être formé d'une manière excep- 
tionnelle, il rentre à merveille dans le plan général de formation 
de cet organe important , et il peut même servir à confirmer les 
idées admises dans k science au sujet du verticille central dé ta 
fleur, (i) 

Je vais d*abord exposer les faits avant de les discuter. 

Si nous examinons le bouton de XŒnothera suaveolens dans 
sa première jeunesse, fort peu de temps après son apparition, 
nous le voyons (fig. i ) sous la forme d'un simple gibbnle dé^ 
primé, d'environ un huitième dé millimètre dans sa plus grande 
large\ir. Il est alors arrondi dans tout son pourtour , et il forme 
mue masse solide. Cependant, sur sa plus grande circonférence, 
rt)n voit déjà se dessiner quatre légères proéminences arrondies, 
première ébauche du calice. Fort peu de temps après ce premier 
état ^ le j^une bouton a gagné dans le sens de sa longueur, tan- 



(ij Mes obsorvatioDs ont été faites à l'aide d*iiii bon microscope catadioptrique ; mes des- 
sins ont été exécutés par le secours d'une chambre claire , composée du petit miroir d^acier 
de Sœtnmering. Je n*ai conservé ici que ceux que j'ai crus nécessaires à l'intelligence du texte. 
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dis que 9 dsius cehii de sa largeur, son accraiesendant a éléiuoios 
raipide (fig. 2 ). Ce changement dans le rapport de ses didaen* 
sions provient de ce que toute sa partie supérieure s'es^t élevée 
en formant un tube ouvert à sa partie supérieure , et dopt l'ou- 
verture est entourée par quatre lobes courts, et arrondis^ Ls^ 
partie qui forme le fond du^ tube est IVxtréoiité de Taxe floral , 
qui a été dépassée en longueur par sa première production pé- 
riphérique. Cette production ëlle-^méme n'est, et ne peuit .être 
autre chose, que le calice. , , i 

C'est encore là le seul verticille que présente la fleur; car, si 
Ton fend longitudinalement ce jeune jK>utoa(fig. 3 J , on pourra 
aisément se convaincre qu'aucune autfe production ne se ma- 
nifeste dans Tintérieur du tube y dont le fond est largement 
arrondi» 

Une question se présente maintenant. Ce tube floral est41 en- 
tièrement formé par le calice, ou e$t41, en tout ou en partie , 
un prolongement de Taxe? La.réponse à cette question va ré- 
sulter dé TobservatioU des faits. Car si nous e^minons le bou- 
ton de fleur dans un état un peu plus avancé que le précédent 
( fig. 4 ) 9 uous verrons que les quatre pièe^ càhcinales se sont 
beaucoup allongées; leurs sommets se sont fortement creusés 
en voûte, et ^par leur rapprochement, ils ont à-peu-près fermé 
la cavité flordle^ qui y à partir de cet. instant, n'est plus eh com- 
munication avec l'atmosphère. Le tube floral, de son côté, s'est 
£ort peu allongé, mais il s'est élargi ; vers son tiers inférieur, se 
sont développées quatre petites productions arrondies, épaisses, 
un peu comprimées de dehors en dedans. I^ positioU de ces 
quatre productions 9 qui alternent régulièrement avec les parties 
ou les divisions apparentes du calice, ne permet. pas de douter 
que ce né soient des pétales, ce que confirme, du reste, leur 
développement ultérieur. De plus, la hauteur à laquelle elles se 
farment au-dessus dufond du tube floral, nous indique que la 
paroi interne de ce tube est tapissée 9 dans 8^ partie inférieure , 
par un repU de Taxe lui-même, qui s'est élargi et s'est relevé cir- 
colairement autour de son extrémité organique, ainsi qu'il le 
fait dans le Ficus y quoique d'une manière beaucoup moins pror 
noncée que chez cette dernière plante. Il me semble difficile de 
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rejeter celle explication, car il^foudmit alors admettre que<!;'est 
sur le calice même que se sont formé» les pétâtes, ofu, en d'autres 
termes, qne des feuiUes ont été |>i^<>duit!és par d'autres failles. 
Oette expansion périphérique 4e l-aoce , ciôtte sorte de boUrretel 
iud de repli qui taptose maintenant k base du calice , qui donne 
naissâhce aux pélaies , «t qui un peu plus tard va entotirer^l'o- 
viire et former la base commune île la éorolle et de l'andro- 
cée> petM; être dérïgnée bous le nom de Y/tsgii^^ en donnant k ce 
mot le sens étendu que M. Dunal assigne à Celui de lorus {0}n- 
sidérations sur ia miiure ei les mppoHs <le quelques^tms des 
offfonesde lafièat , etc*, 18^19). 

Mais la comparaison dé ce qui se passe dsfns notre plante arec 
xeque fcm observé dani le Fieus, va ttie ^rvir encore à montrer 
que le développement des verticilles floraux suit régulièremetit 
la xoèmti marche <^e^élui des autres organes appèndiculaii^s , 
cest^dtre qu'il |>n0eède du bas v^ôts te haut. È» eflfet, comme 
4e fait très bk« remarquer M. de Saint-'Hilafîre dans sa Môrph^ 
ogiêj r^ctrémitéde l'acte dans la Figue n'est autre chose quête 
iond de sa cavité ; de même dans Taxe de notre fleur, élar^ et 
Vrdlevé sur ses bords, l'extrémité par laquelle dmt se continuer 
le développement «est située au fond4u tube floral ; ell» 'Cdm- 
vnence, du reste, à se prononcer par une légère ocwvcxité. t)V 
près cela, si les verticilles florauic Suivent une marche ascendàfnte 
dans Tordre de leur dévebppement , ou , en d*aUtres termes, s'ils 
se rapprochent progressivement de l'extrénrilé de i'a^Ke, il fendra 
qu'ils se succèdent ^u dehors au dedans. 

C'est en effist ce qui a lieu. Wotts^rvons^déjii vu te calice formé 
le premier ; noi%3 venons aussi «le voirla feorôtte succédei^ au ca- 
lice. Si nous fendons }û>ngitudinàlement un boutén nupeu^j^us 
avancé que le pt^édent, nous verrons îque les quatre pétales 
ayant déjà acq«ns des dimensions ^ssez notables^ et formant 
quatre corps l^èrement 'Comprimés et un |j(eu plus que<lemi- 
circulaires , les <(|iiMre petits int^rvaHes^^qui lès séparent donnient 
naissance à autant de nouvelles productions. Celles^i ^sé mon- 
trent opposées au calice; le nitéàn où elles !se dégagent de l'a- 
^atissement supérieur de l'âxe est un pmi inférieur à celui que 
détermine rexserticm des pétales (fig. 5 ), et, par* suite de ce 
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que ocHis avons dit pïus ha^t ^ eUea se rappi^OQhent un peu p|us 
de lextrémité de rax0 âorai. 

SLa positioa de fies qnaire projjuAiipiis par rapport .{lu calîcct 
à ta oHx^Ue et à J'ajoe^ oiiw iodîqtie clairement ep eVesM jMrpî^ 
sième venicîlieâoral , ou )es qtial^ 4tai|iin€^ oori^Al^ q^'ap- 
pette là symétrie de<ialleiir dea QEmHhera. Par w^e de>ur 
fi>rinalioii poètérieUre ,.^8 qiifitre <él^iQi»es »oi4 4'a|»ord tl^9^ 
O&up plus petites que hs pétales; mais ^b^^^t «elle;» k$ à^ 
passait , pendant que Ka0erotS9efneQl; 4^ "pes d^rpieri» pr^^ea 
paraît subir uir ietmp^ d'vret. 

Quelle peut être la «eau^e de ee temp^f d'arrêl, opfla ffm^ 
de «e retord momentané que Ton ofa^r^e pbf^ il^ pétales? KUe 
n'est autre que leurdédoubleioeiit enq^Ire.ppuveU^ $tain|»es 
postérieures aux prémices, et qui cppiplètent le ||p9tbr0debi^ 
que présente la ^fleur des -. QSnothi^ra. 

O qu'iEidique latthéeiie, rofaiservatiot) ledéinonli^ içL En 
cfet, quelque «emps apràs iFapparii^ d«5 quatre Mmmm^ 
fiormales , une légéiie proiéinlneo<^ armndi^^e ^i^HiAre^iiur .la 
£aee interne de .f^a^un des péi;a^s ( fig. 6.et 7 ) ^ ,4^^oi*d ^Ue 
se présente CM9Qse:e^tièreiiienl^<r<H>tiQi,iiei^^^^^ yétale qui 

Tient de^^lijiidoAner'nftîsswsm^ ; ma^p^urà-pe^^elle «devient .pli^ 
saillaote et sensible HS*4sQier; K^^ii^^oiçs , ^ bs^^ adbèr^ einçp|?e 
assea ^g-temps à tceU<e,du pétale , et cette ^»cMitinisiité s^G^i*ait 
pour démontkter oe dédoubieme^ parallèle, ^ Ton ne V^^t 
observé à son origine ( 6g. 8 ). 

Juaqu'idi) fi'ia jUiill^^em ,été q^Wî^iw A^ rov^Mîe ; c'^t jqjie 
rien encore ne la Mdîq9ié^]!$aialortipeu^i|ea9^ 
ration des éta«»iqesviine légjère f»aill^ pérîf^riquetse mo^U^ 
aiUrdessousjdQ p^tptid'i^^i^tîo» dp pesdôw^i^ Qi?g*ws.^ Ce pp- 
bord se dessine pitis neitemept, p% >ief)tàt il ^eo^iserjt tpès 
dMinfïteinent rouvei^wre tfiwp îOavité tÇ99tri|lefqv|i p'estaiatne 
chose que k^awié pyai*imne«iOccu|^ns-.noMS>mainte];iai»te9Rçil^ 
siivenient de ceiie-eii 

liONrsque le boiiton n galteiAt'#i^îi?effi im mUUo^tre de Iw* 
gueur , . l'omire est paitfait^aieDt Ufid^ , et ^sa nature peut laci« 
leœefit être r^cQnnue;£i nous ^uppnjs alpr$ pe bpiutpn 4ws.le 
isens longitudinal ( fig. 9 ) , nous vendons sa tpfirtie q^rajie ^pc» 
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cupée par une cavité ovarienne enlièrémeiit ouverte ^n flessus ; 
les bords de son ouverture sont formés par un rebord arrondi , 
séparé par un siilon périphérique de 1$ partie inférieure des 
étamines. Ce rebord A'eât pas uniformément continu ; mais sur 
quatre points qui alternent avec les étamines normales ^ il pré* 
àente un léger feston saillant et infléchi. Il résulte du rappro- 
chement de ces quatre festons , que la cavité ovarienne est plus 
large que son ouverture, k l'intérieur de cette cavité dle^rnémie, 
et sur ses parois, régnent quatre saillies longitudinales arron-> 
dies , qui alternent avec les quatre festons du rebord. Ces saillies 
deviennent d'autant plus prononcées, qu'elles approchent da- 
vantage du fond de la cavité ovarienne , où elles se réunissent 
et se fondent en une sorte de mamelon central» qui n'est autre 
ebose qiie l'extrémité de faxe. 

En coupant horizontalement l'ovaire^ précédent vers le milieu 
ou vers te tiers de sa hauteur, et en examinant ensuite son in- 
férieur du bas vers le haut, Ton reconnaît plus clairement en- 
core la forme et la hauteur de ces saillies longitudinales internes^ 
et dans Tespace qui sépare deux d*entre elles, on voit les festons 
du rebord infléchis et présehtant une légère concavité du côté 
de l'ovaire (fig, lo ), Ce n'est encore là qu'une ébauche de l'or- 
gane femelle ; mais dans cette ébauche se montrent déjà (si l'on 
en excepte les ovules) les premiers germes de toutes les parties 
que nous retrouverons plus tard à un plus haut degré de déve- 
loppement. 

Si nous suivons l'accroissement de l'ovUire à partir de ce point, 
nous n'y verrons à-peu-près qu'une extension de tout ce que 
nous venons d'y reconnaître. Les quatre festons du rebord ova- 
rien se dessineront bieiitôt comme autant de petites feuilles d'a- 
boi^ distinctes Tune de l'autre au-de^sUs de l'ouverture de l'o- 
vaire, mais qui, se réunissant ensuite au-dessus de- ce points 
constitueront le style, tandis que leurs extrémités libres for- 
meront le stigmate. A l'intérieur, les quatife arêtes longitudi- 
nales opposées aux étamines normales suivant l'accroissement 
général, drmèndront plus saillantes ; ^n même temps ^ le ma- 
melon central et basilaire continuant à s'allonger, viendra suc^ 
cessivement, et en s'élevant du bas vers le haut, remplir l'es- 
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pace ioti^itiiédiaire , et^ se soudant progressivement arec ces 
quatre lames, il divisera p6u«-à-peu la cavité ovarienne. en autant 
de logos séparées Fûne de l'autre, d'abord au fond de l'ovatre, 
et puis de proche en proche dans toute sa longueur. 

Par .suite de ce mode de production et de la forme amincie 
du bas vers le haut tant des doisons que de la masse centrale , 
les loges de Povaire jeune devront aller en s'élargissant vers son 
extrémité supérieure. C'est ce que nous observons en effet, et 
ce dont il sera facile de se convaincre en comparant l'une à 
l'aiitre les figures 1 1 et la , qui représentent' deux coupes d'ua 
même ovaire pris chez un bouton d'un millimètre et demi. de 
longueur, et faites, la première vers sa base , la seconde vers le 
milieu de sa longueur. 

De plus , ce même mode de formation des cloisons devra con* 
sei'ver dans leurs parties les plus récemment unies des indices 
de la soudure de deux corps difiérens en un seul. Cest ce dont 
on se convaincra sans peine en examinant la figure i3, qui re- 
présente une coupe transversale faite vers le haut de l'ovaire 
d'un bouton long de o"',ooa5. L'étrangleiDentque l'on remarque 
sur cette figure en aei indique de mamère à ne laisser aucun 
doute qu'en ce point s'est faite depuis peu la soudure de deux 
corps d'abord arrondis dans leurs surfaces en contact , et dont 
l'un aa^bb forme une cloison, tandis que l'autre aa, ce est là 
masse centrale et longitudinale, ou la columelle. 

Le dernier phénomène dont l'ovaire doit être le siège est 
la iproduction des ovules ; mais , avant que ceux*ci ne se 
montrent , les quatre loges subissent , dans leur forme générale 
et dans la disposition de leurs parois, une modification qu'il est 
nécessaire de constater. Après que la soudure des cloisons avec 
la columelle s'est entièrement opérée, les loges ont , dans leur 
section transversale, la forme d'un triangle isocèle plus ou 
moins allongé, dont le sommet est plus ou moins voisin de 
l'axe de l'ovaire, selon que l'on examine un point plus ou 
moins rapproché de la base de cet organe (fig. 11 et la). 
Il y a là , au sommet du triangle , contact immédiat des deux 
lames qui forment les cloisons. Bientôt la masse centrale où 
la columelle grossissant éloigne peu-à-peu l'une de l'autre ces 
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deux kimes; les loges peixtent en profondeur vers le centre , 
tendis qu'elles ga^ent^quelque peuen largeur, et, après quelque 
temps leurs plus £ortes dimensions ne sont plus de dehors en 
dedans , mais dans le s^ns traosversaL II est facile alors de se 
coravaoKre que la nature des parois dés loges n'est plus horoo^ 
gène , comme elle Ta été d'abord ; car, tandis que chacune 
d'elles ^ait évidemment formée dans Torigine par une même 
lame , repUée vers le centre. Ton reconnaît maintenant sur mie 
coupe horizontale de l'ovaire encore très jeune, par exemple, 
dans œhii d'unibouton de a à 3traillimètr^ de longueur (fig. i4); 
l'on {reconnaît ^dis-je , qu'un nouveau corpss'est interposé entre 
les deux lames rentrantes et en a beaucoup éloigné les deux 
extrémités. C'est sur ce nouveau corps , partagé en deux saillies 
parallèles par un ^Uon longitudinal , que se montrent bientôt 
deut eértes de nombreux mamelons , dant chacun devient plus 
tard im cmde. Lon peut voir par là que ies lames qni forment 
les cpBitre cloisons sont ^«iitièrement étrangères à la production 
de; ce» ovides , et que oeux->dl JEie sont absolument qu'une dépen *» 
dapoe de la colonne œntraie de L'ovaire. 

Après avoir escpofé ks(&ils que m'a présentés le^démloppe- 
ment <le la. fleur, et «n|parizîonlier (detl'^vaîre de VCEaotiieray 
je; vais lies analjiser et lesidiacuier^ afin de détermiaier la nàtare 
de diacune des parties qui.oooQourent à la fermatiott de ce 
dernier organe. Pour .arriver aur^mient à cette détermination, je 
m'appuierai en premier lieu sur la position «taiir les rapports 
sgmo^iques des parties ^ en second lieu , dur leur Mîgaomtioo 
anateœiqœ^ 

La ayxnétrîe. de la fleur de ïŒnothera suavaoiensi est ides ^us 
£fteîles à reconnaisse: nous y voyons, en effets tous les verti* 
ciHes ibraux réguUèremeiit^piateniaines, et aucun arvortement, 
aucune altéMtion ne viennent déranger joMjt symétrie. One 
oardUe de quatre pétales distincts, alternes ien>idefaois,iavec on 
calice làquatre parties plus ou.moins ladhérentes: entre elles aux 
diverses époques du développement âoral, en dédasiaqveo quatre 
étemines, que leur position .dans lafleor et leur ordre ^'appa* 
rition obligent à regarcfer comme tximposant i'androcée 9ormaK 
Quant aux quatre autres éttamdues:, leur situation , opposée aux 
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^pétales , leur «nigine^t leut^nnoâe 4e ibrmation aoiis montrent 
eiuirpinent ^it elles ie produit ci uniiédoiiblenieDtpairaHèie'dela 
-Gorolie; filkrs sMii surabonésDle» pour h symétrie ibrâle ^^ety 
iamie$ de < la rottolle , elles doitrlent étne rattachées à ceUe^d , o^ 
mieux eflaore,teUas doivent létre Kupprémées dan^ la projeetio» 
«le b fleur. 

<^uant à l'ovaire y la symétrie demaïKle fonvc lui quatre 
feuilles carpellaires opposées aux pétales, ahet^nes avec tes 
quat«*e étamines normales aioQi qu^avec les divisions du calice. 
4^ partie fondamculale d'une feuille étant sa fiervore fl»é- 
diane , les quatre nervures médianes d« ces 4feuiUes esvpei* 
-latres >deT*i^onit être dans la position que je "viem d'indiquer, et 
iious; \*errons^ en effet, tout*À4'heure qu'il en est fort réguliè- 
rement, «insi^ 

De plus y m ke ^rds de ces feutUos «OEirpellair es se' reedurbeut 
i0t s'isoioiicent vers l'axe , en se soudâiit chacune an^esa iFoiqîne , 
«il deroa en résulter quatre' Itemes^ ou, si l'oii veut^ quatre ck»- 
'Miaa»^ quiateerneraut^vec les quatre «iernweB>médiaBes, et par 
suite aussi atec les quatre stigmates; par la^méme iraîMo^ oès 
quatre • doisons : seront opposées « aux quatre ^éiumines nornlales 
^ aux pièces^oaliicinales > tandis^qu'eUes a^erneDont avee les 
«quatre /pétales. Or, jo'est ce que iiolis trouvons reproduit va/vep 
une exactitude parla&te dans notre fleur. Les quatre. doisow 
*qiii I dinrisent la cavité ovarienne en: quatre lages> distim^tes aker* 
nunt i avec les «pétales et se troui^tit exactementx^pposées aux 
•élauBàies normales ainsi qu'iau: calice. 

iies considérations suffiraienrt , ilime semble , ppur Caire ad- 
"inettre que l'ovaire de VŒnothepa simpeolens est orgaoisé-d'a* 
près les niègles que l'observalÂes», aidée du^raisonivemeut^, a foH 
admettre daifê.lasoience> et>qui ont étéai ibjen préaeutées>«ti 
dernier lieu par M. de Saint^Bilaire ^ dans»a âÊemphaJagie^ite 
dirai donc que cet ovaire n'est pas fbrn»é par l'aEXCy qui se serait 
H^reusé icmiHoiie dans le Fihus , ainsi que l'avance M. Schleiden ; 
intis que, comme les ovaires libnts,)il «st formé de feuilles 
carpdlaires >, qui :sod t îd ^u nombre de quatre. Par^-suile de lieor 
position, ces ^atre feuilles ne se sont pas seulement soudépis 
etiire elles par leurs bords; mats ^ se trouvât en conrtact immé^ 
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diat av<*c la base comnmne des autres verticilles floraux , elles 
jl'out fait qtt*tin corps avec elle , tout en conservant leur position 
sjtnétHque et leur nervure médiane , représentée par un fais* 
ceaii vasculaire et fibreux ( ee^ fig. ii et lot ). Leurs bords ont 
échappé à cette adhérence extérieure : ils se sont recourbés vers 
le centre de la fleur, en se soudant chacun avec son voisin , et 
îk ont ainsi donné naissance aux quatre cloisons que nous avons 
remarquées dans lovaire de notre plante. 

Rappelons* nous encore ici que, dans un état très jeûne, 
Tapparence seule que présentaient les parois de la cavité ova- 
rienne aurait pu porter à adnt^ttre leur nature foliacée. 

Arrivant mmntenant à l'étude du placenta et de sa véri* 
table nature ^ j'expos^ai la manière de voir à laquelle je nie 
suis arrêté, après avoir cherché à envisager successivement 
ioutes les faces de la question. Le mode d'explication que je 
propose ici me parait r^idre suffisamment raison des Êiits et 
concorder assez bien avec une théorie admise par d'habiles 
botanistes , et très Uen exposée tout récemment par M. Auguste 
de Saiot-Hilaire dans sa Morphologie; cependant je ne la pré- 
'Senterai que comme exprimant Topinion que j'ai adoptée* pour 
le moment et à laquelle je suis disposé à renoncer,, s'il le faut, 
pour me ranger du coté de la première théorie , qui me paredtra 
plusi sàtisfiiisante et mieux appuyé ^ur les £aîts. 

^ les parcm ovariennes étaient formées , ncm) par des feuilles^ 
carpellaires, comme le sont t€>usles ovaires libres, mais par Faxe 
lui-même , qui se serait fortement creusé « pcHirquoi ne donne- 
raient-^les pas naissance aux ovules?. Mais , si elles^némes sont 
une production de Taiçe^si, en d'autres termes, elles sont imir- 
quement formées par des feuilles carpellaires , il est clair que la 
formation des ovules né pourra leur appartenir, une feuille ne 
pouvant émettre une autre feuille ^ ni, à plus forte raison ,. une 
psu^e^'un ordre plus élevé. 

Si donc les parois ovariennes ne sont pas Taxe liii^^iiême^mais 
bien une simple production de cet axe , nous devrons chercher 
celui-ci dans la colonne centrale de l'ovaire, dans cette columelle 
qui rattache l'une à l'autre les vraies cloisons for^nées par les 
bords rentrans des quatre feuilles carpellaires. D'un autre coté , 
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la naiUre de ces cloisons eUes*méines s'expliquera par&iteroiNit , 
et la fleur des OBnoihera se rangera dans les lois g^oérales ; son 
ovaire ùWfrira plus une anomalie ni une exception; mais il sera 
une confirmation de toutes les idées admises dans la science. 
Nous verrons ici, comme partout ailleurs, un axe unique qui 
produit du bas vers le haut quatre verticilles successifs dWganes 
floraux , et qui , pour donner naissance à ces dernières produc- 
tions , va s'abriter sous Fenveloppe qu'il s'est formée. Ce sera un 
phénomène analogue à celui que présentent tous les bourgeons 
et toutes les fleurs, et non une déviation difficile et pi^esque 
impossible à expliquer. 

Supposons , au contraire « que Ton admette ia théorie de 
M. Schleiden : il s'ensuivra que Taxe se creusera profondément 
après avoir donné naissance aux différens verticilles floraux j 
mais comment, en se creusant ainsi, farmera-t*il les quatre 
loges de notre fleur? Que seront les quatre cloisons , et pourquoi 
les placentaires seront-ils uniquement situés sur la masse cen* 
traie , sur la columelle ? La réponse à ces questions me fuirait 
assez, difficile , et elle exigera tout au moins que Ton torture 
d'une manière bien éu*ange et bien inutile le développement dé 
Taxe floral. 

Diaprés les considérations que je viens d'exposer,il me semble 
naturel de chercher l'axe duquel émanait toutes les parties de 
notreileur dans la columelle^ qui réunit les cloisons, etd'admettr 6 
que cet axe , après avoir donné naissance aux quatre verticitled 
floraui^, termine sa vi^étiition par là production des. ovules , 
rangés sur lui en huit séries longitudûiales. I^r Jà nous au^ 
rons ramené une structure, anormale en apparence, à n^étre 
qu'une applicatioq normale du plan général de structure de 
la fleur. 

Mais, sans nous arrêter à ces considérations ééjh bien puis^ 
santés, cherchons si l'examen anatomique ne donnera pas une 
nouvelle force à ma manière d'envisager l'ovaire de YCEnothera^ 
et d'abord occupons-nous des parois ovariennes. 

Nous savons que, chez les Dicotylédones, toute feuille se 
compose essentiellement d'unenervure médiane ou d'un fais- 
ceau fibreux et vasculaire, simple ou ramifié, plus ou mpins 
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eatooré eft recotiTert de tissu cellulairi^. Sm'vam que le faîscoati 
primitif sera plus cm raotas subiHvisé, là fenitla présentera une 
charpente plus ou moins oompllquée* Le plus souvent ik résuho 
de là qu'un réseau à mailles nombreuses sert de base à ia 
fieuîlle. Si le faisceau reste simple, Torgane foliaire peur affecter 
ku^meme des fbirmes trèS' simple^ ; mais il n*en existe pas 
moisis 4 quoique réduit en quelque sorte à sa plus sim|>le 
expression. D'apràs. cela^ si npus trouvons dans les pièces du 
CiÂî€e 1^ de la oorotte des fi^ur$ une r eprod[iiction à*peu«près 
p«rfi»te de ce <pie: préseotenit les -feuilles normales, nous ne de- 
vrons pas moins voir un organe foliaire dans les pièces des pa« 
FCÎs ovariennes^ quoique souv^^nt nous ne trouvions dans ces 
dwiiières parties , résultat d'utie végétaticm épuisée, que le fais- 
ceau folidamental pkis on moins entouré de tissu cellulaire. 

D'après; ces idées, coupons transversalement Polaire d'un 
boi^loa d' (Xlnotkera Hua^eplêm , soif trèa jeune ( fig. i r, la ) , 
soit piua avancé ( fig. i5, i6)v nous verrous dans Tépaisçeor 
diEi œs paroîs<qu»lre Êtisceat» vqsouiaires^ et fibreux , dont cha- 
cun irépond^au milieu di'une loge-el par suite k un stigmate , tan- 
dis qu/'ilatoeme aiviee lest quatre étamines normales. Ce»&isceaiix 
occupent exactement la place que devraient occuper i>e8 ner- 
vM0S^ médianes (iesquatne feuilleacarpellaires; ik cmt absolu* 
nteni rof^anisatiou <|«e devraient avoir celles-dj par oonsé- 
qwnik ^ iisSi ne amil l ^Kolimieiit ; qpe te» nervures elies-mémea. 
C0$i Êiisoeaux soi^i «ilonrés d'un tissu cellulaipe à mailles asaen 
lai^<0^f qmdacàtétinteime foraiey sttrtoot dans le bouton jeune, 
(i^usieuni ^érkâi régAtîètfes^ Cee iséries de i^llules marchent pa- 
rattèWmeqt^et VQqftsfiraoidM.dM deiix' côtés du fkisceau àl» 
«IpispP'ftdiacenieL DeU^ la oiràpe transviersale de chaque cloiso» 
présente plusieurs rangées curvilignes de cellules dont les une» 
vji^opeAt d'ua coté^ les autres de/ f autre. En cotishiéi^ant le £bûs- 
e(V|u,di|nis.sa.situatkin parfaitement symétrique, et les séries de 
ceHmJM^qUfil eu voie vers la droite et vers> ta gauche , peut-oB se 
refuser à admettre comme formapitoa parois latérale et enterne 
d^s loge! quatre, pétilles feuiUes carpelkiires qui ont les quatre 
hm^u^i pour iitovur^ médianesi, et dont les bords, se re- 
ployant, vers Tintéiieur de l'ovaire, vont former les cloisons, 
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dent cbacmie appartient, par anike, à deux feuilles carpe)làipes 
adjacentes? La seule (fifficulté qm pourrait se présenter dans 
cette explication conststera;tt dans Tadhérence de ces feuilles 
carpellaires par toute lenr portioa inférieure et par leur Cem^ 
externe. Mais d'abord ne trouvons^nous pas ailleurs tous les der 
grés intermédiaires entre les ovaires entièrement libres et ceux 
dont l'adhérence est complète? Souvent même un seul genre 
D'o£fre*t-il pas des ovaire» entièrement libres, et d'autres soudéis 
et adhérens plus qu'à moitié ? Sn second lieti, il est admisr|^ 
néralement que les vraies cloisoias ovarîemies sont formées par 
les bords rentrans des feuilles carpellaires qui se soudent doas 
toute leur surface en contact* Lors même que cette soudure ne 
serait pas admise, il me semble que Ton ne pourrait la cobécs- 
ter en examinant la coupe transversale des cloisons de notre 
OEnoikera. Or, si les feuilles carpelkûres peuvent contracter des 
adhérences dans leurs portions latéj^les.,il serait absurde de re- 
fuser ce^te mémie propi^iété à leur portion médimie, dont le tissu 
cellulaire est absolument identique à celui des co^; Nous* ad*-^ 
mettrons donc que cette adhérence est complète dims notre 
plante, ét^ dès^lors, nous nous rendrons parfaitement compte 
de la structure de son ovaire. 

Quant aux autres faiscraux que l'on observe sur les mêmes 
coupes, ils appartiennent aux trois vertioiUes floraux plut exté- 
rieurs, et ne doivent pas m'occoper ick 

Voyons maintenant si toutes lea coiisîdérations qui préc^èdent 
siéront confirmées plu* Toi^aiiisatioti dq la masats cenlnUe ou de 
la çoliHnellef ,i. t 

Comme je l'ai, déjà dit et monlté, noua ne pouvons voir id^Ms 
cette Qusse centrale que la coiâimiatîpn et la partie aupérieuMe 
de l'axe; mais, par Cela même que c'est la terminaison 4e A&êt 
axe,{ ntius devons nous, attendre à netrouveCiCn elle qu'une or- 
ganûatiou peu perfectionnée et peu ^vancée^ Néanmoins, ufie 
obserVatioti un peu attehti^e ne permet pas d'y mécoimaUre les 
c^actères fiandamentanx d'une fornuition axile. 

Si, pou^ nous, enfaire une idée complète, nous. étudions. une 
coupe transversi^ de cette partie prise dansi'ovaire d'tu>e fleur 
adulte, nous y trouverons rôrganmtioh suivante. La plus grande 
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partie de cette masse est formée par un pareoehyme à grandes 
mailles et assez lâche; les cellules qui , constituent ce paren- 
chyme sont peu étendues dans le sens longitudinal , et leur 
coupe est polygonale, quoique d'une manière vague en certains 
points. La largeur de ces cellules décroit un peu du centre vers 
^extérieur, et quelques-unes d'entre elles , dont la position ne 
parait avoir rien de déterminé, acquièrent de plus fortes dimen- 
sions et contiennent une quantité considérable de cristaux aci- 
oïlaires très longs et fortement: pressés les uns contre lesautres. 
Le pourtour de cette masse est sinueux , et dans<;hacune de ses 
parties qui forment les parois internes des loges , il présente 
deux avancemens s^arés par un sillon. C'est au fond de ces siU 
Ions que se trouvent quatre Esiisceaux volumineux form^ de 
cellules cylindriques ( fig. 17, 18) dont la longueur égale de 
quatre à cinq fois, la largeur; ces cellules .sont placées bout à 
bout en séries rectilignes. Leur diamètre est beaucoup moindre 
que celui des cellules du parenchyme voisin, avec lequel elles 
ne se fondent pas; leurs parois sont assez peu épaisses. 

La situation de ces faisceaux entre les deux séries d'ovules 
pourrait d'abord porter à voir en eux les cordons pistillaires qui 
auraient donné naissance à ces derniers; mais si l'on observe 
qu'il n'entre aucun vaisseau dans leur structure , qu'ils n'ont au- 
cotrautr;e rapport avec les ovules que celui du voisinage; que 
leur situation est tout extérieure relativement à la naasse cen- 
trale ; si j'on ùài de plus attention: à la forme des cellules qui les 
cofiiposent, kqudle reproduit absolument la configuration du 
parmichyme cortical de diverses plantes (voyez, par exemple, 
Méyen, Neaes SfrêUm der J^/kmgmi^Physiologie^ vol. i , tab. i, 
fig.' 5 ) , l'on ne tardera pas à changer d'opinion. Comment donc 
les considérer? J^ crois que Ton ne peut voir en eux que des 
faûieeanex corticaux, et par là on s'explique à merveille pour- 
quoi ils n'ont aucun rapport avec les ovules qui sont si rappro- 
chés d'eux.^Du reste, si l'on suit le développement de l'ovaire 
quelque temps après la floraison , on yoitque le sillon longitu- 
dinal derrière lequel ils ^ont placés pénètre peu-à^peu jusque 
dakis teur substance; Je Êûsceau se creuse Iui*méme et se par- 
tage^ 6t êes séries linéaires de œllules ne forment plus que les 
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parois de la cavité qui vient de s'étendre au milieu d'eux. Peur^ 
on, dès-IcMTs, trouver dans ces faisceaux un organe essentif'lle- 
ment nécessaire à la reproduction, puisqu'il se désorganise avant 
même que la reproduction soit définitivement assurée , avant 
que les graines aient atteint leur maturité? 
. Ûans l'espace qui sépare deux des Êiisceaux précédons , et 
vis-fà-vis chacune des cloisons ( fig, 19 ) , on observe deux Êiis- 
ceaux rapprochés l'un de l'autre, très peu volumineux et asses 
difficiles à distinguer ( dd^ ibid. )« Ceux-ci sont beaucoup plus 
étroits que i^ précédeDs, et cependant leur importance est in- 
comparablement, plus granjde. Ce sont les fsiisceaux fibreux et 
vasculaires qui représentent, dan&> l'axe floral, la partie prin- 
cipale du corps central de la tige. Examiné sur une coupe loo- 
gitudinale , chacun de ces faisceaux présente un certain nombre 
dç trachées. groupées, et, autour d'elles , des cellules allongées 
fort étroites. Chacun de ces faisceaux envoie des trachées ou des 
ramifications de ces vaisseaux vers la série d'ovules la plus voi* 
sine de lui , et généralement ces ramifications du faisceau tra<- 
chéen se séparant de lui sous un angle aigu , arrivent au manie* 
Ion qui porte l'ovule , en suivant une marche plus ou mcrnià 
sinueuse. 

Chacun de ces faisceaux me semble donc être un cofdon [hs- 
tiilaire, ou, en d'autres termes, une des divisions de la partie 
fondamentale de l'axe. Or, Gomm« nous trouvons dans l'ovaire 
derOSSno/A^ra huit séries d'ovules, nous y observons aussi huit 
cordons pistillaires ; seulement ils se montrent rapprochés par 
deux vis-à-vis chaque cloison. 

Nous venons de retrouver, par Texamen s^natomique, dans 
lacolumelle de VOEnothera toutes les parties essentielles de la 
.tigQ des Dicotylédones ; mafe ces. parties, au lien d'être groupées 
et réunies en un.^eul corps , sont divisées par faisceaux et dis- 
persées au milieu du parenchyme ordinaire. C'est une disposi- 
tion a;nalogue.à celle que l'on observe dans les tiges très jeunes 
.de touties les plantes; et il est certain que cetaxe£oraI ne peut 
<jêjtre comparé qu'à des tiges de la plus grande jeunesse. Ajoutant 
ces nouvelles données à celles que j'avais déjà déduites plus 
haut de diverses considérations , je crois pouvoir conclure avec 

XVni. BoTAir, — Décembre, a3 
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toulfe suretëv qoe 4a coliiineMe Y)e l'bvaire de VOEnèthera sua- 
peiUeMs^eU hieak réellement kicontinuatioto et t^sctt^émitéde l'axé. 
En résumé;, il résiUte, je croîs, é^ obset^aftkyi» 'qtf p\ré^ 
cèdent .r i? qwe la fleur de YŒHothwa Maveotêhs kie ^ésl^Té 
aucune déviation auic tois génémlek qui bnt ét^ déduite^ dé l^'- 
tode de* fleurs à t>vaîré libre ; a"* qwe , pour iâ ft*tner , l^axe 
fleiràl e'a^atk ou se creuse légèrement atotonr d« Mû extréfiiité 
anpérteure, et qtt'îl produit ainsi Bncce!9siveAieiift^ et d^^^M^èstà 
Bidrche normale^ d'abord an ealice qnatemàtre^ ^uis tine c6- 
rolle de «[uatre pétales et un Terticille de quati^ étamiiïes, di^* 
posés touÀ trois i*é^lièremmt ; 3** que la sytnlétrîe de la fleur 
semblerait être altérée par un secoi^ verticille <de qnatre éta^- 
annfes; mais l'observatioii et le raisonnement nous ont tnontl*é 
que ces dertnères ne son^ que le produit da 'dédoùbleMf^éWk déè 
p^les^ Vquè le quatrième vei^iiciUè est formé, dViiprès ce 
cpi'exngeait la symiétrie , de quatre Veuilles «carpelhiîîrék fondées 
eh dehbrs à leilîr ba^s de manièt^^ former un oi^ir^ àidhéi^l^, 
lièfestde toute adhérence externe dans le reste dte leûi- étendue 
q«Â constitue 4e style et ses divisons stigmMiqoes ; \V que le» 
bords de ces quatk*e pièces ovïariennes se recourbant éh dedans, 
donnent naissance à quatre cloisons d'abord réunies au centre 
dans la jeunesse de forgaiie, plus tard écartées TuÂe de l^tre 
par l'inteHpositièn d'im corps central! ;. 6* enfin , que cehii-dî 
n'irat pias aùtne cbose qae 4a confnniatldn et Vexltrémité de h\xë 
iterhniiant ja végétolion dans 4Waire par la ^ptùàcas^km dé h^ 
rangée^ d'cmiles v «t reoomiai^sable à divers carabtèféis , ^ j)â^ 
ticulier à sa structure anatomique. ^ 

Il est donc impossible dHadopter la théorie de M.Scbteiden, 
au kneitls tp^ur les O^notàera ^ et de suppè^er , «ivéo «ce Hà^aUt 
auteurs que Tovaire tout tentîer de «es **^ntbs ^eài^icf^kâk , CMi* 
trldi^ment À ce que Vnh Mbibàerve dans iés ovatf es >lftr^^, \)dti 
par dès Quilles carpdèàires, ^maffô par d'âixe lui-méttfêj Ijul lie 
serait crekiaé-comme dhns^ te /f/ci^ J^ mobtréqu'eft lâMièj^atal 
cette explii^tien , l'on ne pùorrra&t se )rendt^ compiiedè Féi^ 
nîsatioà de cet ovaire, tandis ^ub totttedifioQké di^rah lâi 
sùbstiMiabt à la théorie de tl'observafteur aftebanâ tsiëlle à la- 
quelle ^'a conduit Tobservi^ion ^mple »des feits. 
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Muinlenani je me garderai d'étendre trop loih lés conelu^oh^ 
que j'ai pu déduire de Fétude d'une seule plante , et , sans nié 
laisser aller aux inductions que fournirait aisément l'analogie , 
j'attendrai, ,pour généraliser moa explication de la nature des 
ovaires infères, d'avoir pu étendre mes obset^i^ions à plusieurs 
espèces de chacune des familles qu4 présehtetit cette paii^etfla'- 
rité d'organisation. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

N. S, Le grossissement étant indiqué à côté de chaque figucei je me cÛspisiiser^l' 
4e donner ]a ^randeMJ' réelle des objets indiqués. 

PLANCHE 9. 

Fig^ I. Bouton extrémeineDt jeune , très peu de temps après son apparition* 
jFig. 9. Bouton ui^, |ieu pfus %é^ vu à iFc^ctérieur. C'est un g^bu|e oo^pBt «pi ilmus^ 
l*0iuverture étant entoura et liraUée par les quatre festous calicinaux. 

.. Kig. $. Coupe JongiMI^^Ie du J^puton {>réGécle|it ^ ^our mmiUrer que Je Inbe floral ne 
(Ppn^i^niL.eBcéri^;aitjgu9Ap^dMç|i^ , > 

Figt 4.. Xjmi^ ilongftdUiirie «Baniboilton ^très jeu»e , dhàs dé|& 'hmié. A partir de cette 
figure jusqu'à la figttf& 9 pnobuffMaJent^» déaigiifrtkt^iélintt; é, les quatre ^ateines nor- 
males , alternes avec les pièces de la corolle ; b\ les quatre étamines , produit du dMoublement 
parallèle des pétales. Dans la figure 4 , il n'existe encore chez le bouton que les quatre 
pétales. 

Fig. 5. Coupe longitudinale d'un bouton un peu plus avancé, dans lequel les deux étamines 
neupmaVBS 6 h viennent de se former en^e k^ péudes^ ipn peu plus bas qu^eu. 

Fig. 6. Fragment delà section longUiKMnale dVn bouton un peu plus avancé : on y voit 
deux étamines normales i b , doot une en profil et une étamine dédoublée, b" se détachant 
comme un mamelon arrondi à la base du pétale a, 

Fig. 7. Le pétale de la figure précédente , Vu en trois quarts avec son étamine dédoublée 
et Télamine normale voisine. 

Fig. B. t^upe longitudinale d'un bouton plus âgé: on a supprimé l'extrémité du calice 
ainsi que dans la figure suivante, a,^, b\ comme précédemment; ce, rebord de la cavité 
ovamenne ou extrémité libre des feuilles carpeliaires adhérentes dans toute leur partie 
inférieure; dd^ deux des ,quatre saillies longitudinales qui se montrent sur la face interne 
dfes^]$ardis ôta^i^àHes. Cette figuré est surtout destinée à montrer, soit de face , soit sur Ja 
ooi|pf » lad jwppoçis des t^Mtm tfima âvee iiett$ «ètanûnei dédoublées. 

et ne coupant ni les pétilles ni leurs .é^mines. Le bouton est un ^u plqs iiva|iQé'|pif» |e 
précédent Mêmes lettres , même significatio;n. 

Fig. xo. Coupe transversale de Tovaire du bouton précédent, vue du bas de Tovaire vers 

a3. 
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te haut: «r , sommei iofléchi det feuilles carpeMaires ; d , coupé de» saiUies IdQgitudiiiMWs 
imemes ou des cloisons naissantes. 

Fig. XI et 12. Coupes transversales de l*ovaire d*un bouton loa^ de o"',oot5y foites, la 
première près de la base, la deuxième vers le milieu de Ja longueur de l'organe: ee , Caisceaux 
médians des feuilles carpellaires, désignés par les mêmes lettres sur les figures m , i& , x6. 

Fig. i3. Coupe transversale d*une cloison et d'une portion do 4*axe d*un bouton de 
oa^ooaS: oa» ligne où vient de se faire la soudure de V$xt eec avec la dotson ûabk, 
La section a été faite vers le haut de Tovaire. 

Fig. 14. Coupe transversale du mamelon ovulaire chez up bouton de » i 3 millinètres: 
aaaaetX l'un des quatre faisceaux corticaux ou libériens; bb , mamelon ovulaire; cc^ séries 
de cellules qui forment la cloison et qui viennent se terminer en mamelon ovulaire. 

Fig. i5. Coupe transversale de l'ovaire auquel appartenait la section précédente. 

Fig. i6« Portion de la coupe transversale de l'ovaire d'un bouton long de 6 à 6 millim.: 
<,^fiiisceau médian d'une des quatre feuilles carpellaires; «', <", feisceau double, situé 
à chacun des quatre angles de l'ovaire;^, une cloison ; gggt portion de la masse centrale 
ou de l'axe. 

Fig. 17. Quelques-unes des cellules qui forment les quatre faisceaux corticaux. 
Fig. 18. L'uAe des cellules précédentes plus fortement grossie, pour montrer Tépaisseur de 
ses parois, 

' Fig. 19. 'Coupé transversale d'une portion de Taxe diez une fleur épanouie. Les deux 
parties a^, <i^, du coutour extérieur appaftiennent à deux loges différentes et contigucs. 
a a est le tilleniiui sépare, dans chaque loge, les deux séries d'ovules; ^^^ terminaisoii 
d'une cloison; ce, faisceau cortical , dd ^ faisceaux fibreux et trachéens, dont chacun 
envoie ses ramifications vasculaires aux ovules de la série voisine; <««, qiidqtte»4mes des 
cellules dilatées queTempInsent des cristaux «eîculairct •fortement p réssét. 



]NoTE sur des composés à bases minérales dans répaisse&r des 
parois des ceUutes ^ 

ParM. Payek. 

(Lue i rAcadémie des Sciences , ^lans sa séanç^ du i\ novembre: l84a. ) 

Lorsque j'eus rfaonneui* de soumettre à rÀcadémîe mes der* 
nières recherches relatives aux concrétioua dans 1<^ plantes , je 
démontrai qu'une sorte de squelette reproduisait , après rinci-- 
nération ) tipus les détails de l'orgafiisnie : la siKoè pr^que seule 
marquait les linéamens des membranes périphériques ^ tandis 
que le carbonate de chauiç prédominait aux points oii s'était 
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Qp^*éci bi.combusIioDdes oellules situées au dessous de Tépi- 
derme on engages plus 'profondéioent «Kore dans les tissus } 
ainsi donc la siUce, d'une part^ et i^n composé calcaire ^ de 
l'autre^ avaient éié interposés dan& Tépaisseur des membranes 
durant la vie de chaque fiante. 

Mais quel était ^ parmi les difiEérens sds contenant des addes 
organiques, celui ou ceux qui avaient Imssé le carè^naievalcaire 
résidu de leur décomposition ? Ne pouvant résoudre cette 
question 9 sans qu'il restât des doutes^ ^e m'abstins de toute 
hypothèse. 

Aujourd'hui que des tentatives plus heureuses m'ont pércnis 
d'aborder ce problème dans toute sa généralité, je viens corn* 
muniquer à FAc^émie deux exemples des nouveaux, résultats 
que j'ai obtenus : ils sont assez remarquables ^i l'un parla netteté 
de l'expétience etdes pbservationsjorganographiques^qu'il rend 
accessibles au microscope , l'autre par la facile solution qu'il 
donne de questions décidées en sens contraires , à plusieuns^ 
années d'intervalle , par les travaux d'un savant analyste. 

Premier fait. On enlève avec quelques précautions T^yiderme 
d'un cactuis {CereusperuîHanus)^ il ne restedans les cellules de 
cet épiderme aucune: trace de cristaux f toutes les cellules sous- 
jacentès contenant ders substances colorées, complexes ,. sont 
éliminées sans peine. Roulant alors sur elle-ménîe cette sorte de 
peau résistât) te, on la découpe au rasoir eu très minces lanière; 
celles-ci sont lavées sur une, toile et débarrassés de tout corps 
soluble ou pulvérulent. 

On les presse fortement; puis on les plonge dans à^peu-pi^s 
leur voluufted acide acétiqueà cinq degrés^ Au bout de quelques 
heures, on entrait paF lapressioxi> le liquide acide, quicoulient 
de l'acétate de potasse et de chaux , et de la pectine. 

On épuise par des lavages à l'eau distillée; l'inspeclton au 
microscope montre qu'une l^ère couche a été enlevée dans 
l'épaisseur desmemlM^nes cellulaires sous la première rangée 
épidermique. ^ 

On plonge alors toute la masse dans son volume d'acide sul- 
furiqiie étendu de dix parties d'eau, et on laisse réagir pendant 
une journée. 
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La sôiotioa acide ^ trouble y que Ton eMrtfii euMîte p^r 
pression^ contient bemitoup de* suMcite ifo <:hism%., un peti de 
pectine et de salfa|e de potaâse ; on épuisé par des lavages. 

Aprd» ee dettuième traiteniedt, Tobsenratron tofcroscopique 
ne réyèle aucun changement appréciable. Cela tient à eë qi»e> la 
pectine , la chaux et la potaese extraites ne^ luisseiit pas; de tîde 
sensible , attendu qu'une substance tri» iratomineuM 9 qui les 
aecompa^mty est resiée: (/est l'acide pectique. On l'extrait 
facilement à son tour^ à l'aide de l'ammoniaque étendue. Sous 
le microscope la réaction est fort curieuse : elle évide les épaisses 
membranes , montre leurs couches superposées, feit apparaître 
les lignes de 4âmarcatioo entre les cellules jusqu'alors confon- 
chaes , et pemet de les distinguer^ tandis que la cuticule éptder^ 
mique reste continue , mçntrant de nombrenses cavités et des 
saillies lipéanres qui ^ formées pendant la végétation , c<>rres<^ 
|Jon^nt auK intervalles entre les cellules de la première couche 
supeefieiefle. . 

On peut rendre plus évidente l'observation microscopique , 
en ajoiitf nt peu^i^peu de Fedu , de l'iode ^ puis de l'acide sulfu- 
rtque^qui caractérisetit par une couleur orangée la cuticule et 
les antres pisities de b cellulose injectées de substance àeQtée , 
tandis, qu'ils colorent en un beau violet toutes les peUfeules 
svtpcarposées de b* cellulose pure. 

Quant au peotate d'ammoniaque extrait de toute la substauce 
traitée ^ on l'épure par le rapprochement dans le Vide , la préci- 
pitation par l'alcool , etc. 

On peut k transformer en pectate de chaux ou eip extra jre 
l'neifle pectiques loua ces prodtnts sont d'une bbnoheur et 
d'une pureté remarquables ^ ainsi qu'pn en peut jug^ par les 
échantillons qne }e dépose sur Je bureau. 

Le pectqte de chaux constitue la plus grande partie^n poids 
des substances interposées dans les meinbranes: des; couches 
épidermiques du Cactus ; réulii au pectiuate de ohaux et de 
potasse, il formait les o,65 du poids total de Tépiderme. Gelte 
énorme proportion m'a pnru variaUe> suivant l'âge de la portion 
de tige eraplojpée et peut<»étre d^autreli; circonstances. 

Le deuxième fait que je me proposais de rapporter ici a été 
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recueilli, en appliquant les procédés dont je viens de parler au 
tissu de la betterave blanche: je suis parvenu à extraire ainsi 
directement et à fruid la pectine très abondante et l'acide pec- 
tique qui s'y trouvaient combinés avec la chaux , la potasse et la 
soude. 

La question de leur préexistence, qui semblait jusqu'ici fort 
douteoise , parait donc oiaintenant résolue. 

On sait, en effet, que, dans son dernier Mémoire sur la bette- 
nbve à sucre ^ notre confrère M. Braconnot supposait la pe<^ne 
formée par J'ébuilition , et n!admet^it plus que d'une mamène 
duhUative ia présence de l'acide pectiqne» 

Ces deux priuictpes immédiats , teb que je 1^ ai obtenw , 
doivent se rapprocfiér daj^antage de l'état normal où ils se 
trouvent dans les 3iégétaux ; car la combinaisoii de la pectine 
avec la chaux av^t paru indécomposable par tous les agens civi- 
ques, sans altération p>ro&>nde, tandis qu'en réalité Ua(»de|icé^ique, 
on vient de le voir, peqt la dégager des mrat^anes'végétales y fX 
l'acide sulfurique.af faibli en «Eilèr^ les dernières traces à frmd. 

L'étude cpmïpanative des pM>ckii;fes>de l'ancien et du nouveau 
vmà& d'extpajCtifin parait devoir offrir de Fintérét , suvtoùt 
iQrsqiie l'on .Gon^dère les curieuses transformatkms isomé^ 
rjquea que |ft. Fnémy a signalées dans son beau jtravfiil sur la 
pectine et lacide pectique (i). 

> Un autre ooiEKiposé calcaire m'a semblé contenu dans le^àrois 
des.^Uules.des: feuilles: la détermination précise de sa véritable 
Datupe, dans la position qu'il occupe , pnésentq bien des^dil&- 
€ukés« Si je parvic^ns à le^ vaincre , j'aurai rh^Hmeiïr de coni* 
pumiquer ultéfieùremeçt les Résultats de mes recherches à 
l'Académie. 

(i) Oo sait que M. Thénard a le premier indiqué cc^mme très probable la pQmpfisitîqD isp- 
tnériquede Tacide pectîque et de la pectine. À Pepoque où j^observai dans i'écorcede lV/« 
lakthus ghmdulosa (Ann. de Obim. , t. xxvi , p. 33i ) une sobstance organique capable 'dfe 
saturer l'ammoniaque, de 8*y dissoudre et d'en être séparée en gelées volumineuses j^ les 
acides , substance qui fut depifis étudiée par ^ ]E^aco;inot et iiomn^ée ^«^ide pcçfiq^, je Rivais 
extraite à froid ; les travaux postérieurs me persuadèrent que, généralement, la températiu*e 
de rébullition' était utife pour roblenir , et que mon analyse n*était qu'un cas particulier. 
J*at mainteni^it ')» eertitude que cette B|étbode doit ^re généralisée et s'étendre a rextraètiiïn 
4e 1^ patine pure. 
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Ri su mi d^ quelques observations sur le développement des 
organes appendiculaires des végétaux. 

Par M. Ch. Naudin. 



Dan^ une thèse présentée à la Faculté des Sciences de Paris 
au mois daoût dernier, j'ai publié, sous le titre de Propositions 
de botanique , quelques-uns des résultats de mes d^servations 
sur le développement des organes appendiculaires* J'ai dû, à 
cette époque, me contenter du simple exposé d'une partie de 
ces faits, à cause du cadre étroit de l'opuscule que je livrais à 
l'impression. Je me propose de reprendre ce sujet, qui m'a déjà 
occupé pàidant long-temps, et d'en faire l'objet d'un Mémoire 
spécial lorsque mes observations seront plus complètes; en at- 
tendant,* je donnerai ici un. aperçu de ce travail. 

Un célèbre observateur que les sciences regrettent encore , 
M. Turpin , avait recommandé l'étude de Forganogénie comme 
devant fournir la solution d'une foule de problèmes. C'est ce 
conseil que j'ai tâché de suivre dans l'étude des organes appen- 
diculaires , et je me suis convaincu : 

i^ Qu'au centre des bourgeons, la formation des axes pré- 
cède nécessairement celle des appendices. Ces axes s'allongent 
iùdéfiniment par un afflux continuel de matière organique à 
leur extrémité qui est toujours transparente, incolore, comme 
gélatineuse, arrondie ou conique, et, dans la plupart des cas, 
suivie de près du développement des feuilles. 

a^ Que celles*ci se forment, dans le principe, par une sorte 
de repli ou de pincement du tissu de l'axe rudimentaire, dont 
elles ne diffèrent alors ni par leur couleur, ni par leur con- 
sistance. 

3** Qu'une fois ce premier repli commencé, l'organe appen- 
diculaire émane de t'axe , comme s'il y existait tout formé d'a- 
vance et qu'une force intérieure le poussât au dehors, en sorte 
que son apparition se fait du sommet vers la base où a toujours 
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lieu le prii^pal accroissement. Il y a donc cette di£fêrence capi- 
tale entre le développemesit des axes et celui des appendices , 
que y chez les premiers , ce développeiiieiM; se fait aussi bien à 
t extrémité que dans les entre-nœuds ^ tandis que che2 les se-^ 
çupds, les pMi^ déjà sorties de Taxe ne prennent qu^un ac- 
crpisseme»t proportionneliemeilt faible, comparé à celui qui a 
lieu vers la base de Torgane» et que son extrémité , surtout, de- 
meure stationnaire^ , 

Ce mode de eroJLSsance peut s'observer principalement , ainsi 
qu^on Ta fait plus (anciennement /sur les plantes de la faroiMe 
des Graminées^ dont les feuilles linéaires offrent cette série de 
phénomènes dans toute leur simplicité. Lorsque les feuilles 
doivent être composées de folioles , lobées ou même simple^ 
ment dentées avec des nervures latérales émanant d un raebis 
commun^ l'organe n'en commence, pas moins par un prolonge- 
ment simple qui alors, représente seulement le ràchis ou la ner- 
vure médisine. Aii fur et à mesure que cet appendice s'allonge , 
on voit poindre sur ses côtés , coiïime des appendices de second 
prdre, les folioles ou les lobes. Les dents simples n'ont pas une 
origine différente. S'il doit y avoir dans la feuille des divisions 
de troisième ordre j elles se forment de même sur les prolonge- 
mens de deuxième génération ^ et ainsi de suite ; mais quel que 
soit le degré de division d'une feuille adulte, celle d'un Fèru/a^ 
par exemple, elle a commencé par un simple repli aussi bien 
que les feuilles les plus indivises. On est doue autorisé à consi- 
dérer les feuilles^ à nervures parallèles de la plupart des Mono- 
potjlédones comme de simples pétioles sans limbe , et ce qui 
semblerait le prouver, c'est que quelques Monocotylédones, 
telles que les Ârum^ les Smilax, etc. ^ présentent des feuiUes 
qui rappellent , par leur forme et leur nervation, celle des Di- 
cotylédones* et ont par conséquent un véritable lin^e , tanfdis 
que ces feuilles impar&ites, que chez un assez grand nombre de 
Dicotylédones on a appelées phyllodes y ne sont que des feuilles 
arrêtées au premier degré de développement, absolument comme 
celles des Graminées. 

Les organes foliacés n'arrivent pas toujours à leur entier dé^ 
veloppemertt : souvent ils s'arrêtent à des époques plus où moins 
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ra(^i>fihéeft de leitr ongiae , et donneiiî Keu alors aux bractées^ 
aux écaîllfs^ elc. , et qtielqnefois à de sifitples glandes. 

.(4A iippendioes qm eotreot dans la constilatiom de la fleur se 
foripentcle la^^Bême aanière que les feuilles ordinaires, mais 
e^ s't^KMroiaaant ils se modifient en raison de la fonction qu'ils ont 
^ reppUr. L'axe qui les produit subit aussi ses modifications : il 
s'arrpudît en tète, et forme en s'élargissant ce que Ton a ap* 
pelé un réceptacle. Â sa périphérie apparaissent bientôt, comme 
de petits mamf lonsi les pointes des folioles du calice, puis, sur 
USi cercle plus intérieur^ les pétales. Ici^ comme pour les feuilles, 
hà Kmbe est la partie qui se forme en premier lieu , et dans les 
étamîttesy TaD^hère précède aussi le filet. Avant cTaller plus loin, 
je ffirai obserter que leb calyces dits monophylles et les corolles 
QMnopétaies ne prennent pas ce caractère, ainsi que quelques 
ailleurs l'pnt avapcé, par la soudure- ultérieure des élémens qui 
entrent dans leur composition ; cette soudure e$t ccmgéniale , 
ç'c^-à/^dire que o^ verticilles naissent tout d'une pièce du ré- 
oefitacle, comme s^ leur soudure - s'y était opérée à l'avance, 
tandis que les pqintes de l^^irs difiBâi^ntes parties , formées les 
premières et distinctes entre elles , se conservent toujours libres 
sans contracter la moindre adhérence les unes avec les autres. 
Je dirai la même chose des étamines monadelphes ou de celles 
dont les filets sont réunis ea plus ou moîfns grand nombre ; la 
mi^ure ici est tou^ aussi congéniale que chez les corolles nao* 
nopétalesi 

Ce que j'ai (|it 4^ la formation }des feuilles peut s^appliquer 
ex|aclement aux carpelles, et surtout aux carpelles simples, du 
fQoinsdans les premières périodes de leur développement, ih 
sont,! de même que les fjpuiUes proprement dites, toujours plus <m 
moinsouve? ls,plus ou moins étalés dans leur jeunesse. Lf ursom* 
mité , qpi, par une sorte d'exceptipn à la règle, va s'aHonger pour 
fermer le style et le stigmate, conperviera presque toujours un 
siUonou une dépression, dernier vestige Recette ouverture pri- 
mîtive qu'on i^oit se fermer cjans le corpi^ du carpelle à mesure 
qu'il s'agrandit et qu'un double placenta s'élève du fond de la^^a- 
intéonarienne et se sopde àsi^deux bords. Dans le cas où l'ovaire 
est à plusieuns carpd^es,sa croissance rappelle parfeitement celle 
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^m çmol|ft9 moiM)f>éuk3;ce qui était libre daas le principe. reste 
tou)CHtrs'liihre el devÎQBt sl^Ie ou stigmate ; le reste oall et s'accrok 
tç^t d'^we- pièces II arnve dans quielques cas^ cher les Primula ^ 
par enfBApla^qufi l'ovaire comineBceidès le prihcipe^par im repli. 
cirçul9iir0 qui ne pA'ésente jaAiGune inégalité : il est é^^dent qa'ioi 
Ifsçiivq «caitpelbesqui forment cet ovaire M>Qt soudés jusqu'à leurs 
exiç'émilés ; aiiasi le stigmate est-il parfaitement indivis. On rer 
connaît sans peine , chez ces plantes , que le placenta n'est, ainsi 
que \a dit le pfemier M» Auguste de Ssàpt^Hilaire^ qu'une simple 
continuation de l'axe, car on le voit s'élever du centre de la c»- 
vitét ovarienne et \^ prolonger en une pointe algue qui pénètvè 
diins la bas^ du style > sans que néanmoins il coDtracf e la plus 
légère ildtiéreiiee avec les parois qui l'entourent. 

Mais ce saut les ovaires des Graminées qiii oeil surtout aAtiréj 
mon attention.^ & mes observations sont exa^es, leur formation 
différerait tan peu de celle que je «iess de décrire^ On sait que^ 
dons cette femille, les ovaires ont génémlement deux sligmates, 
rarement trois oui u» seul II arrive cmcore que, lorsqu'il y a 
deux stigmates , ces organea peuvent être situés eète à cote ^'un 
même coté de l'ovaire, «mi opposés l'un à l'autre^ oe qui e^ le 
cas le plus ordinaire. Voici ce que des re€herch^s minutieuseis 
m'ont fa|t découvrir dan» le JPeaJluitcms^oii les stigmates âont 
QppoéHp Au fiemtre de ce qui doit devenir une fleur^ et au mc^; 
ment où les glumeUes ne font qu'apparaître comm^ une ride^ 
suit le réc4ptaicle> on voit s'élever, sous la forme de trois mame^ 
loba V lea rildim^as de^ élamines,. et au milieu d'eux un <|uatrièm& 
mf^m^loBi sttrla^uel se forme inoensiblemenl une sorte defaouiv 
rdetcirmlaîre qui en embrasse. le somrilét. Ce dernier présente 
alOra r^isp^t d'un globule eiqcbâssé.danaïui cylkidre^ et <^on^ 
slitile peul^ne dès ce moment le nui^Ue^ Quant au repli cireuf 
laira^ il tend de p|us en.pltaa à s'avancer sur lui: pour le reçouf 
vrir entièrement ^ et bientôt , aur des points opposés de sou hard 
supéHeul*, on^oits'ékiter deux pointes qu'on reconnait sans* 
peine pour Iss^tigifiate^ rudsmentaires. 

Dans lé cas ûù les deux stigmates sont situés du même coaé 
de l'ovaire^ comifae, par exemple, chet le promus , le maasdlDu 
central n'est plus recouvert par le repli , ainsi que cela a lieu 
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dans le Poa fiuitnns. Le repli n^en embrasse plus qu'une partie, 
celle qui est tournée vers Taxe de l'éptllet : it est, par consé- 
quent, semi-circulaire , et, au lieu de s'accroître comme dans 
lé cas précédent y il demeure stationnaire , et finit même par se 
confondre avec la base du mamelon , qui forme ici, du moins 
en apparence, le corps de Tovaire. Il résulte de cette disposition 
que les stigmates sont à«peu-près basilaires et tous deux placés 
du même coté. 

Je n'ose encore me prononcer sur la véritable nature de 
ces ovaires ; mais j'aurais de la peine à les concevoir formés 
d'ui^ seule feuille ovarienne profondément bifide , ce qui me 
paraîtrait peu <»nciliable avec la disposition des stigmates du 
Poa fluitans et d'une multitude d'autres Gramiilées ou ils sont 
parfaitement opposés. M. Scfaleiden a émis une ingénieuse hy- 
pothèse qui me semUerait encore moins admissible que celle 
d'un carpelle bifide. Cet habile observateur suppose l'ovaire des 
Bromus formé par une seule feuille dont les stipules deviennent 
les stigmates. Mais ce qu'il considère comme un carpelle ne me 
par^t ressembler en rien à aucun carpelle connu, et les stipules 
auxqudles il a recours n'existent défà plus dans les glumes, les^ 
gliimdles^ les paléoles. 

M. de Mirbel, tout en se livrant aux recherches les plus im^ 
portantes sur le développement de l'ovule dans le Zea^ a décrit 
les phases par lesquelles passent les feuilles carpellaires^ cette 
plante. Il a vu se former autour d'un /i£ic^/Z? central tm repli 
circulaire sur lequel s'élevait ime pointe, première ébauchedu' 
stigmate. En cet état, l'ovaire naissant ressembli^it, suivant l'heu^ 
reuse expression de l'illustre observateur, à une petite botte 
remplie par un globule. Qu'on rapproche cette forme ào' celle 
que j'ai observée cï^ezXe ^oa fkiHans ^ on sera porté à condure 
que, dans ce dernier, il existe le double de ce qui se trouve dans 
le Zea^ c'est-à-dire deux feuilles carpellaires étroitement unies 
et soudées congéniidement comme celies dés Primuid. Si de 
nouvelles observations confirmaient ce que je donne Ici comme 
tîne simple hypothèse , et si les Graminées avaient réellement 
autant de carpelles que de stigmates, il deviendrait aisé d'expli- 
quer , chez quelques-unes^ de ceà plantes , la présedce de trois 
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stigcoates. Ce nombre^ qui serait ordioairement réduit , par ap- 
pauvrissement, à deuX| plus rarement à un sev\{Zeaj Nardus)^ 
les rattacherait plus intimement, sous ce point, de vue, iyxx 
autres familles monocotylédones, et en particulier aux Cypéra- 
cées, dont tous leurs caractères les rapprochent, et auxquelles 
on attribue tantôt deux , tantôt trois carpelles , suivant qiie les 
stigmates y sont au nombre de deux ou de trois. 



Becherches sur les genres de la fumUle des Sésamêes^ 
Par le professeur Bebnhàrdi. (i) 

:IiOng*temps le groupe des Sésamées n'était formé que du seul 
genre Sesamum ; M. Endlicher y ajouta le Ceratatheca, dont 
â donne une figure dans les Macta , pK v. Trois espèces de ce 
dernier genre sont connues jusqu'ici à l'auteur: ce sont les 
C. triloba E. Meyer, rapporté du Cap par Drége; C. Kraus^' 
^ib/ia Berah., rapporté du même pays par le docteur Krauss ; et 
C melanospérma Hocbst. , envoyé du Cordofan par Kotschy. 
L'auteur donne les descriptions de 'Céi trois espèces, qui 
semblent être annuelles. Les deux dernières offrent , dans leur 
caKcè et dans leur capsule , des différences notables. L'auteur 
a cru devoir en former un genre nouveau y dédié à M^Sporleder, 
qui s'est occupé de la détermination dés plantés rapportées de 
.l'An^^rique, 4u Nord par M. Beyrich: il expose en détail les 
caractères distinctifs de ces deux genres. Un exam^ attentif des 
plantes que ^. Endlicher cqnsiprendd^n^ Ifei genr<^ Sesamum^ a 
fourni à M. Bernhardi plusiefurs iisUts remarquables^ et il croit de 
voir séparer les espèces de ce genre qu'il lui a été possible d'exami* 
nen II considère les S. orientale et indicum comme espèces dis- 
tinctes. Le 5. rosiratum Hoôhst. du Cordofan ; sert de type au 
gie^nrë Sinisimum,nom que les indigènes donnent à cette plante. 
Enfin le S, petitaphyllum^. Mey. dans les plantes de Drège 

<0 létnnma, i84t t pige S9, ( Extuait. ) . 
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fofriti^ait lô gehre Oangila ^ tiom sous Jequel le Sesamum est 
coiHiti dans VAfriqae méridionale. Le S. pteN)$permnm R. Sr. 
lui semble rehtrer dans Y^mi des deux deriners genres ; mais ta 
plante kii est inoonwie > èl «He coïncide peut-être avec Tune 
étë^ eispèôes déjà rtHewi connues, l/auteur ne partage pias Tatis 
de Mi Gay, ^i réiimit cette ^pèce au OeNuMheea Sesamoides 
Endl. , qui offre deé grames qu'on ne sauraU Àite afitées. Il 
faudra encore rechercher si les S. alatum et radiatum Schu- 
macher, que Meisner réunit avec De Candolleaux Sesamopteîis^ 
et dont le second serait identique avec le À. gracile Endl. , 
ne rentrent pas dans tes Guftgila ou les Simsimnm. Quelques 
autres espèces de Betziusi Willdenow, etc., restent également 
encore douteuses , quant "au genre auquel â faudra les rap- 
porter. 

Voici les caractères que if. Bernifaardi attribue aux plantes 
^^be grou^pe qu'il a pu examiner: 

*' Sesameœ'tructix ^ctripôre gi^ossificationis ad apicis ahgatos utrinque tn cornu 
exc^cscente , èmbryi roâtello conicb circamscripto. 

îL QmAtQT^MaK £udl. Calyx persistens. Cs^psula bivojyîa» corn- 

lpres9i « truacata I post ^ehiscentiam quadri^c^orais^ ûàfle^iîone 

margiu^tm valvaram eostaM]» primariae i» iofculps quateor 

compressa 4îvisa. Semtea in quolibet locuâlo uniseriata, im- 

bmeata^ fAMiwQuiai otata» basi retusa^ ntitiday ^ubdisco 

. iMibr^/^m indudentia , ombitu euboartilaginao utrinque ra- 
diMàm fele]irateqiii3«ub-<><Mh$tri(itf)« 

*i. Û. B^mi^iè$ Endl. Goiffis it^haètatis dvatisve dentettby ùiperiiM^as 
1. i?. ntëïatiàspermà Uotlïst. lâUfa flerisqatt snbintegerrimis , ioferîoribns 

11; Spori<:kp£ri. Calyi^ demùm deciduus. «Capsula biv^vis ^ ob- 
loi^a^^pice exciso ^ interdùm cum acumine ^ post dehisoen- 
tiam qnadriçornis{,inflexione nw;giQUOi yalyarum cost^Kpie 
j3rîmariae,exitùs m lobos fuatuor subeyJiudricQs, intiîs ni 
totidem loculos divisa. Semina in quolibet loculo uniseriata, 
subhorizontalia I planiuscula, ovata^ bafsi rétusa,$i!^ disco 
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rugosa embrjriiiin nicl(udehtia ^ ambtiu pficseopein iàininali 
duas parallelas partita. 

i. 5. Kraussïana. Capsula apice excisa suWacrOData. 
à. S» ùriloba. Capsula ioter comua acuminata. 

'^'^^ Sesameœ fructu cornobus experle , rostelld cpoico ia colyledooet seo- 
sim transeuDte. 

III. Gangila. Calyx deciduu». Capsula bivad^s/bbiotaga, acii- 
tmmita, infiexiûne ma^rginum 'v^lvai*am bi(obâ,Tobi& lohgi- 
tudinàiiter sutcaùs ^ <:(Uftdril<>cu!£(ri^. âemihà ih qtiolîbe/t lo- 
tcalo unisèriafa , stibfbdritonftattà , àtîp>a irif i*àt)ùe fàciebus 
paraltetis pkum oi^atte , fa^iéCfue térèà àhgmta angulatlm 
coojtinictis teirciïnidnta et dirdiJtAdrcîa ahtay aia a baseo^ 
angolo înferiûre ad ^ngulun^ supériorem apSceroque adkcen- 
dente. 

1. G, pentàphyîla. 

ly» SiHSiKUM. Calvx deoiduus. Capsula hivalvts., lineaFi-obkmga^ 
rostratim acuminata vi^^flexionje mar^nuol valvarum coslaM|ae 
primariœ extùs in quatuor lobos columnaeformes , intùs in 
totideiblûculos divisa. Semina rugosa in quolibet loculo uni- 
seriata, subobliqua, suprà infràque fàciebus planis ovato- 
oblongis parallelis , lateraliter facie angusta angulatim con- 
juDCtis circumdata , basi ad angulum inferiorem , apice ad 
angulùm supériorem alata. 

I. S. roairalum» 

V. Sesamum L. Calyx persistens. Capsula bivalvis , acuminata , 
ioflexione manginum ^valvarum c^tsdqwe prâtiari» estib in 
quatuor Ldboa tequalesi^ éntùs in totideni looidos divisa. Jemi- 
pa in quolâ>et ^ulo uoisertetait bottlprea6k')X>vatay iidb- 
«marf^^aJp^rAptefa. i ; 

Là Vé^isldti dèfs'SësàMëeis de notice Iherbier nous a fait voir 
que le Sesamum gracile y sur lequel M. Bernhardi conserve 
quelque doute , rentre dans le genre Simsimum. Comme, il 
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n*ei;iâte point de description du 5. rostratum Hochst. , et que 
nous n'avons pas eu l'occasion de comparer cette espèce à la 
plante du Sénégal , nous ne pouvons rien dire sur leurs carac- 
tères comparatifs : peut-être sont-elles identiques. M. Bernhardi 
ne donne que les caractères génériques de son Simsimum , par 
la raison sans doute qu'il ne renferme qu'une espèce, et cette 
même raison parait déterminer habituellement la plupart des 
botanistes à ne pas faire mention des caractères ^dfiques 
lorsqu'ils ne connaissent qu'une seule espèce du genre nou- 
veau qu'ils établissent. De graves inconvéniens résultent de 
çette.négligence; en effet, un autre botaniste peut reconnaître 
dans une de ses plantes le genre nouveau , mais il lui est im- 
po3sible de décider si Tespèce qu'il a sous les yeux est la même 
que celle sur laquelle on a fondé primitivement le genre , ou 
bien si elle en est différente. 

Sous le rapport de la géographie botanique , nous ferons 
encore remarquer que le Ceratotheca melanosperma Hochst. se 
retrouve également dans la Sénégambie, ainsi qu'un nombre 
extrêmement grand des plantes envoyées de Nubie par Kotschy. 

BUCHINGER. 



RiiCHÉRCHEs snr les fraisiers d'Allemagne et de France ^ 
Par le professeur Rogh. (i) 

: Dans wiC' livraison antérieure du Flora ^ le savant auteur de 
\9k Flore d^Mlemàgne avait communiqué l'observation d'un 
botaniste, de laquelle il résultait que WFragaria elatior s'éloi- 
gnait du F. vesca par ses nucules implantées sur le réceptacle 
au fond d'alvéoles plus profondes dans la première espèce que 
dans la seconde. En revoyant les fraisiers dans le courant de 
l'été 1 84^ , M- Roch a acquis la conviction que ce caractère ne 
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saurait être admis pour la distinction A^s deux plaotes en ques- 
tion, la différence de profondeur des alvéoles étant, sinon nuile^ 
du moins trop peu sensible ; mais ces recherches lui valurent 
la découverte d'autres bons caractères distiuctifs. En ^fet^ touâ 
les pédlcelies du Fragaria elatior sont , sans exception aucune , 
couverts de poils étalés , même les plus extérieurs , c'est-à^lirie 
ceux qiii sont le plus éloignés des pédicelles centraux. Un très 
grai^d nombre d'échantillons examinés siu* le frais dans les envi- 
rons d'£r|angen , et, plus tard , dans Therbier, sont venus con- 
firmer ce caractère. De plus ^ dans les exemplaires à fleurs mâles 
polygames, les étamines, à l'époque de la floraison , offrent une 
longueur double du capitule des ovaires; dans les pieds fertiles; 
c'est-à-dire dans les plantes femelles polygames^ tes étaniines 
sont également, plus longues que d^ns le F. vesca. 

L'examen d'un grand nooibre d'individus de cette dernière 
espèce a fait voir que le premier pédicelle , celui qui est formé 
par la ramification la plus inférieure , est couvert de poils très 
étalés: c'est un caractère qui se retrouve quelquefois aussi sur 
le second (>édice]le. X.a tige du F. vesca^ au dessous du point où 
elle sç divise, e^ couverte de poils horizontalement étalés, comme 
le premier et souvent le second pédicelle, tandis que, sur 
les autres , les poils se dirigent constanament vers le haut , ou 
s^appliquent contre le pédicelle. Il arrive que des échantillons 
qui ont crû dans un sol an^aigri ne produisent qu'un ou deux 
pédicelles sur lesquels tous les poils se trouvent alors étalés ; 
mais ce n'e^t là qu'un cas exceptionnel , dont on ne saurait tenir 
compte en rédigeant jes phrases diagnostiques. 

Lç fruit du F. vesca tombe ou s'enlève facilement , ce qui est 
bien moins le cas dans le F. elatior^ où il reiste ordinairement 
un peu de chair attachée au réceptacle. Quant à la.grandeqfr de 
la fleur, elle est très variable dans le F. elaiior ; s'il s'en trouve 
de grandeur double , op en voit en revanche qui ne dépassent 
pas les dimensions de celles du F. vesca. Voici les phrases dia- 
gnostiques proposées par suite de ces observations : 

F. vesca. Calyce fructûs patentissimo reflexove,.staminibus 
capitulum ovarioruni vix aequantibus, pilis petiolorum cau- 

XVin. BoTAiT, — Décembre, ai 
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Uinnqiie putentissiiuîs , |deduneok>rain lateratim» onrnitmf^e' 
erectiS' vel adpvessi«. 

P. èlctiior^ Calyc^ frirctus partent e reflexove ^ staminibn^ plantai 
fertflid dapitilam' aetjoânlibtis , ^afitœ sIeriUs <;apitulo dnplo^ 
loogtoribus', pitis petiolarUm, caûliom pedurxitloriimque om^ 
niùm {mtentissmiis. 

Ces deas €&p«res 4!yffrent de^ pélai^ d'un blaiic pu*r, talKlis^ 
que, dans le F^ eoltina y on vo«l nue teinte jaimkre se méfer auf 
blanc 9 et cette différenoè de coldratkm fmt re^onna^lre de lok^ 
ce dernier. 

A oes trois espèces vient «'en joindre ime quatrième, décoùN 
veÉ*te près de Mûllheim (Brisgau))et nommée F, HagenbU'* 
ehiana par le. pasteur Lang : ette se rencontre en grand tiombref 
sur les collines pierreuses et n'est entremêlée à aucune antr^ 
espèce. On la reconnak de prime abord k ta foliole impaire 
kmguement pétiolée. Ce caractère existe surtout» les^échantH-' 
Ions ^ quelle que soit leur grandeur. Les foliè>tesf latérales' soni 
é^alemevil pétiolées ; mais le pédicdle en est màniiB long que' 
celui de la foliole impaire, 0^ il atteint souvent de trois à cinq 
iigiies de longueur. De même que ^ dans le F. collina ^ le calicef 
y recouvre te fruit y mais Ui planle présente un autre port,. le$^ 
poils ne sont pas anssf sèyeuK ; enfin les étAmin^ès soM phié 
<x>urtè8 et atteignent seulement le sommet des stjle& VxMci 
les i^rases caractéristiques des detix de^nlèi'es espèces. 

F. tlagenbachtana. Galyee fructei încumbente, stamiMbué 
eapiiulum ovariorum s^quantlbus pilis petioférum cauliiimqtie 
patentissimis , pedunculoruin lateralium omniamve erectîs^ ^ 
adpre$sis , fbliolis longé peviokilatis, petiolulo iMentoédio qàa- 
drâutem fotioli sub^quante. 

Fi eoi&na. Calyce fruetui incumbenté, stariifinibus phtol^ 
sterilis capitule ovariorum dupio longioribus , pHis petiôknHinf 
eauliumque patentissimis , {)edunculorum lateraîitini omniiUnVcf 
erectis vel adpressis f foUoli» brevitet* petiolùlatis. 

Comme les auteurs français admettent un nombre pltis cfôtt^ 
dérable de fraisiers que les Aoristes d'Allemagne , M. Koch a 
compttré^ à ce sujet les ouvrages de MM. Loiseleur^ Oè GaiidoHe, 
Séfinge et Duby : il à reconnu qii^ tous n'ont feit que copier Du- 
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cheme> el^ n'ayant; pU' se procurée le tf avait de cedernier^ i^ atcon- 
suite Textrait détaUlé qu'en doaneXjufnaiîck dans VEiwyclopédid. 

Le DQUvean F^ Hagenèachiana parait déjà se trouver cettipt îs 
parmi les espèces de Ducbesne» comme nous k verrons phia bas* 
Tl^uiUier établit une ^pèce, te F. gramiiflora y qm ne cok^re»- 
pond à aucune de celles de la monographie de Dudiesatev. eft:qiift 
resta i^copnue à M. Kodi; M.LoâsekKiir lui a donné leiionltle 
F. cal)(4:U%a y et doit se reeonnaitre à ce que les pédonoufessonl 
plu&loog^ qi^ela tige {ped^HcuUs scapa hn^oribits).Deki%i9er- 
taines va>rjiétés^ k sépaJks fortement développés, on trom^ve k- 
caliçe plus long que la corolle , surtout xlans les formes àtpétaks; 
petits ; cependanjt le nomdeiF. granéifiata démontre q^ kii 
fleur de cette espèce ne saurait appartenir à c^ite deriuère calé-> 
gprie. M» LoUelçur a établi les espèces suivanâea: &"" le F, wksçay 
aut^el il réunit te F. ca////2a> qu'il i^ connait pas., el; qu'ili 
admel; sur Tautorilé de De Candolle et de AI appi«sî ii^hF* oeffyr^ 
ciaa^dont nops venons de parler, et ^ le F, abùrtivm^ nom soua 
lequel il compi?end le F^ eiatior £hrh. 

M. Duby s'est borné k copier le travail de M* Séîrînge4aod le 
Prodrome de De Candolle , où on trouve les espèces suivantes : 
j"" F. vesca,, avec neuf variétés, qui ne méritent probablement 
toutes aucun autre titre ;< a^ F* calycina Loi&.;;3'' F 4 oçllima 
Et^h\ , avçc l'observation : « jén potiù^ varietas F. v^sc^l »^ qui 
fait voir que ML Séringe ne se doutaiit pas de ce qu'Ëhrhardt 
avait compris sous sou nom; tC F. maj<mfea ^ terme barbare ,; 
formé d'un mot provençal , et qu'il est impo3sible de conserver 
comme adjectif latin ;1a cinquième espèce , 5" le F, Breslingea, 
u'a pas de meilleure origine pour son nom , formé du substantif 
allemand Brôsli^g: la plante ne diCfère pas du jP* collina E^rb.; 
6** F.daiior^ notre espèce, est probablement aussi le F. magna 
Tbuill. , comme le soupçonnait déjà M. Seringe. 

Duchesne ne donne point d'espèces nettement limitées ; mais 
il rfeaoi est pas mpins; fort précis dans ce qu'il dit. Il divi^ tes 
Frai^eis en général en Fraises et Caperons. Les premières offrent 
un grand nombre d'ovaires petits et des étamines courtes; les 
huit espèces et variétés énumérées sont probablement autant 
de variétés du F. vesca. 

ai. 
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Les Caperons renferment les espèces et les variétés à étannines' 
plas longues, à ovaires gros et rares. Selon M. Roch^ le caractère 
tiré des dimensîmis plus considérables des nucules n'existe pas 
d^ttne manière bien nette. Ces organes semblent seulement plus 
grands par suite de Tavortement d'un grand nombre de nucules 
eiwirônnantes. 

Ducbesne énumère. dix-sept Caperons qu'il divise en trois 
groupes ou h^ï\àesj\e& Majaufes, les Bresling0s et les Quoimios. 
En parlant des premières, il dit qu'elles semblent faire le passage 
des Fraisiers proprement dits aux Bresltnges (le F. colàna); si, 
par certains caractères, elles se rapprochent des véritables^ 
Fraises, elles tiennent, d'un autre côté, aux Bresltnges par le 
calice qui s'applique sur le fruit , au lieu d'être réfléchi. C'est à 
oause des étàmines moins longues et des sépales recouvrant le 
fruit' que M. Kocb croit reconnaître dans les Majaufes le F. Ha- 
genbachaniq Lang. Duchesne cite deux variétés de Majaufes et 
les décrit ^n détail. I^a première paraît fort commune en 
Provence ; la seconde , plus' petite , est originaire de la Cham- 
pagne, et semble identique avec le F. Hagenbachiana. 

La description que Duchesne donne des Breslinges ne laisse 
point de doute siir l'identité de ces plantes avec le- F. collina; 
il rapporte, en effet , à ce groupe le F> vesca p pratensis de Lin- 
né , qui , selon Wahlenberg et Fries , correspond au F. collina. 
Le nom de Breslinge a été donné à une plante envoyée par 
Keller au jardin de Trianon , sous le nom de Brôsling. 

Le troisième groupe est formé par les Caperons , le F. elatior 
Ehrh., et se trouve de même nettement caractérisé. Duchesne 
ignore l'indigénat de cette plante ; mais il refuse d'admettre 
l'Am^ique pour sa patrie, ainsi que le veut Miller. On sait main* 
tenant qu'elle se trouve spontanée en Allemagne; car on l'y 
rencontre dans des localités où elle n'a certainement pas été 
introduite. 

Quoique M. Koch ait voulu borner son examen aux Fraisiers 
de la Flore d'Allemagne, il a> comme on le voit, étendu ses 
observations, et soumis à une révision sérieuse ceux qui se 
trouvent admis par les auteurs français. 
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Révision des espèces du genre âgbimonia y > 
Par M. C. A. Meter (i). 

Claris specierum Jgrimonii generis. 

I. Foliota utrinquè serraturis i4-i6 nota-* 

ta I . 

» utrinquè serraturis 4*S notata a. 

» sublinearia , longitudine 5-daplo 

6 - triplove longiora , stipulai 

parvae IX. paruiflora. 

9 elliptica obloDgave latitudioe du- 
plô triplove lougiora , stipulas 
maximae. . . . . , . . Ylll. kirsuia. 
a. Calycis fruclîféri setae exteriores paten- 
tes, ô» 
» fructiferi setae omnes erectas. 5. 
3. Calycis fructiferi tubus sulcatus. 4- 

» fructiferi tubus laevis (exsulcus). IH. odorata. 
4^ Racemi eloiîgati laxi, calycis dentés mu- 

tici IL EupaioHçi. 

» abbreviati denst , calycis dentés 

' .setutâ hamosâ apicu^ti. . . L repens. 
5* Foliola utrinquè dense pilosa . . « .V. nepahtèsis. 
nf supra gtabra. 6. 

6. Foliota subtùs undiquè pub^ceatia. 7. 

» solùm in nervis venisque pilosius- 

cula . . • Vil, pilosa. 

7. Fotiola tateralia sessilia, stipulas magnae* IV. sororia. 

» tateratia petiolulata , stipulai par^ 

vœ. ... * VI. viscidula. 

■ • t 

' (i) L*arlicle extrait du tome x , n* aa , à\k Bulletin scientifique de V Académie impénaU de 
Saint'PétefsB'our^ , se trouve précédé de quelques coitrtes remarques sur certaines espèces et 
d*un tableau de leur dbtribtitioo géographique. 
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I. j^grimonia repens L, 
Sp. pt éd. d , p. 643. 

A. foliolis 7-1 1 subtù^NmoUiter yillo^s grosse serratis, serraturis 
utrinquè 6-8, basi cnneatis integerrimis , foliota termmaii 
saspissimè sessili ; raceino denso; calycis fructiferi tubo cam- 
panulato profonde sulcato basi exsulco , dentihus setulâ 
uncinatà terminali3^ scriis exterÎQ<rU>us pateiHlssimis. 

Species grandis , habitu robusto atque coarctato inaignû. &ipulaB roagnse y 
oblique ovat^e vd subrenifiunkies , deiitat» , iunid inois»« f oUela magis quàm 
in aequentibus spf ciebus appi^ximata g, oUouga , acuii|LiData» fiasi plus miniisve 
cuneata, supra glabra vel pilosiuscula ^ subtùs moUissiinè villosa, laferalia 
( praesertlm sumoia ) basi adnata et in rachin leviter decurrentia , terminale 
scssile Tel r^lriùs breviter petiolulatum. Racemus densus , vix semipedalis. 
Bracteae flore ferè longiores , trifidoB y îobo tnedio lanceolato. Bracteoke brèves y 
plerùmque indivis^e. Fli^cfc et calyoes frttctileri in^neiis tOB^ivî. Calycis tubus 
campimcktih > 4id >lattceitt dilatatus, foveolis .profanais, fere nsquè ad basia 
longitudinaliter &alcatus> «ed imâ ba^i loBvis^Hexsalcus^ dentés se(uUi ligida» 
plerùmque hamatâ apiculati. Seta& intims erecliuscul» , longitudine Umbl 
calycis , medi» patentes y tnfimae refiexaa. 

Hah. in Asi4 minore (X. ) , Natolia ! Armenia. In America npn crescit. 

n. ^gmmmia Eup€ktûrin L^ 

Sp. pl^ éd. 3 j p. 643. 

A« foJiolis 7-^9 subttiis moHiler vilios» basa rotdndatîs grosse 
serratisy serraturis utrkiqoè 6^&^ £cilkdo «^minali petiolu- 
i«IO| racemiè elongatis interrupjtis^ isaXjth^ iiriuclifepi iiiba 
obconico profonde sulcato, imâ ba(^ .exsulco^ destihus uiuti- 
cis , setis exterioribiis patentibus.^ 

u^.£ii^ft>riaKoch.Synops.'FI. gôrm. cthelv. p. 22a(opt. exp.). A.granr^ 
dlits A tidrz.(specim. majora). ' ' , ' 

Multùm variât Lâec species atatMirA atque magnitudinfî* Slip)i|a& m^jusculae, 
evat^suborbiculafç j profundè dentatae vel incisas. Fdliola reçnota , maguitudine 
ci forma varia ^ pleirùmque ovata (tenôinale obovatum ), vêl oblonga vel etiam 
l»blon|;o-lanceo]ata.| rariùs subrotun^a j obtusa , obtusiuscula vel acu^ , basi 
ratan^ta ( terminale basi attenuatum) ^ Uteralia subpetiolata ,( non oùm^lata basi 
adnata), terminale semper petioktum , omnia «upra glab^ yel piiis jfajris adpçes- 
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4è8 adspevsa , «ubCus moltiter.wllo^. Raceoli gracÀ&e», n^ermipli. Bra«t«e flor« 
bretiores yel p»«lo loagk»e3 ^trifid» >lobo œeâio ^etaceo. ^racteolae plerinaque 
Uïêi»k Flores magnitiidims yaitia^^hi Gâltdîocibiis ^\s^ majores , ia borfaHbus 
iDiDOi«& , interdiim iltis A. p^sfiB yïx m^xj^ Calycis \fnrDti£Bri tobus oheo-^ 
mous y rajriùs aubcaiiipai^ulatU3v> pe^fnndè suleatu^y ima basi exsnlcôs f 4^tttf 
kntttici "ifel mMorooe rainutQ «tec^lo apieulatiw Setae inlerioces ecectae, longiau^nie 
Mmbi, exieriores br«viore&^(patenttf»< 

Htb. cper tetam ferè JSiijropam ; io Asià mediâ^ openteta nevsiis tts(}iiè &d 
Kfliittes occidentales impecii ObineiMis. Crescit in Iberrâ et in Armeniâ , ad pro^ 
■MKvlioitiiin BoMB Spei , in Âfricâ Boreali ^ et in jéaoerioâ s^tenliiooali ? 

IJL Agrimonia odoral^ MUL 
Garden. dich 

A. fotiolis 7-9 subtùs molliter villosis basi rotua^f^s giiossè 
serratis , serraluris utrinquè 6-8 , foliolo terminali petioln- 
lato; racemis el0Dga<ti& interruptis ; calycis friictiferi tubo 
campaDulatalœyi^dentibus muticis^ setis exterioribus paten- 
tissimis. 
Ap eçhraêi9^ [Koch. fc c. ( op. 6)4» . ). . — A» »uamohnn fioi^t» { nom IPui^éh.). 

'Valdè similis A, £i^alor»<s;> stipulas indnmentum et folia non differunt. 
Foliota sœpiùs oblonga Yel.obloogo-tlanceolfttay acnta vei acumûiatay interdùm 
( pras^rto fbliorum infenoriim) ovata , ob|usa ; lateralia broTÎssin&èjpeûolqlata ; 
terminale petiolulo bngiore fuUum. Racemi elongafi. Braciedd A. flupcUorict. 
Flores majores. Tubus calycis fructiferi quàm in A Eupatoriâ major, campa- 
nulatus/sub lauce dilatatus, initio obscure sutcatus, diria (in calyce perfectè 
maluro ) laeyis , nullis sulcis notalus. Setae interiores calycis limbo longiores, 
ofeotMisetilse ; . extedores bi^tiores , patentissîin«» ... 

.]^b.in .Ei]ro(»à austraU, Tâuriâ? Ca^cato sepèentrionalt , l^eriâ? Gilaii et 
Airmeniâ. 

iV. Agrimonia sororia Fiscb. , 'Mey. 

A. ioliolis iJ'-fS sublù^ moilUer vUk>sis basi rotui^atis grosse 

serratis y oerratHPis u trinque 6<*8, foliolo terminali petiolu- 

lato; racemis elongatis interruptis ; Calycis fructiferi tubo 

pboyato sillcis parùm profundis notato , ima basi exsulco , 

dentibus miiticisj setis oninibus arrectis. * 

Affînis hino A. Eijpaloriœ et ^. oçloraUe , i\^nc A, nepakr^i fitqj^e 

A> viaciduîœ ; prioribus totâ facie similis , sed differl tubo calycis fjquçjjfqri 

.^ulçis parùm profqn(^is exaratosefisque omnibus erectis ; a |)osterif<)ri))us djsûn- 

guitur calycibus fructiferis majoribus sulcis minus profundis notalis ctpr^tereà 
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ah ji. nêpalenti toliolk.soprà ^dhrisyiib A*^i9ciduld foltolis «abtùs d^nsi 
Yillosis vîx giandulosis, lateralibns haad petiolulatis , nec non stipolis majoribos. 

Ped^lis vcl bipedalis , erecta ,ramosa« Gaulis pilis eloDgatis moUibus pateutibiM 
▼iUosus^ Stipulas Ji, Eupatoriœ, majuscul», obliqué semiorLiculat» , iociso- 
dentttae. Foliola sœpè numerosiora quàm in jé. Eupatoria^ plerùmque ob- 
longa , vel obbngo-Ianceolata ; lateralia sessilia , sed tion cùm latâ basi adnaU 
vcl decurrentia, terminale petîolulattim ; oiBn»a saprà glabra, tubtùs moUiter 
Tillosa, ad basin usqùe grosse {Hofundèque serrata , serraturis foliorom siipe- 
riorum minoribus et crebrioribus. Racemj cum bracteis A» Eupatoriœ. Flores 
minores. Galyces fiiictiferi magnitudine A. Eupatoriœ , tubo obovato-^bconîca 
foTeolis latis parùm profundis notato , dcntibus muticis, Setae intertorcs calycis 
limbo longioresy omues arrectâ& et (in calyce fructifero perfectè maturo) 
con ni ventes. 

Hab. in regionibus trans caucasicis, in Ibcriâ et in provinciâ Guriel versus 
Pontum Euxinnm. 

V. ^gnmonia, nepalensis D. Don. 

Prodr. FI. Népal, p. Qao. 

>%. folioUs 5-7 utrtnquè (subtùs molliter ) vîilosis basi attenuatts 
serratis 9 serraturis utrinquè 8^jo^ foliolo terminali petiotu- 
lato ; racemis elongatis ihterrupUs ; calycis fructiferi tabo 
obconico usquè ad basin prdfundè sulcato, dentibus muticis, 
setis omnibus arrectis. 

A» nepalensis Voyage Jacquem. Botan. p. 55 , tab. 68 (opt.)«— ^. hnaia 
WaUich. 

Habitu A* Eupatoriœ similis, erecta j dense piloso-YÎUosa. Stipiilae raajus- 
cuise. Foliola i'.lis A. Eupatoriœ minora, i 7 poil, longa, 7 lin. la ta, vix majora 
foliorum superiorum sae|)è minora et praesertim augustiora , in pagina soperiore 
|)ilb copiosis incumbentibus ^ vel interdùm yid. op. cit. 1 pobe brevi scabrius- 
cula ) , in pagina inferiore , pro more A» Eupatoriœ , pnbe patente pilisque 
elongatis incumbentibus molliter villosa nec non glaudoits sessilibus adspersa, 
^leriimque oblonga (foliorum înferiorum ovata } , acuta, basi , attenyata et 
circumcirdi argutë serrata ; lateralia sessilia , sed non decurrcntia ; terminale 
saepissimè petiolulatum. Racemi A. pilosœ. Bracteas trifid», flore breviores. 
Bracteol» calycis tubo breviores tiilobae. Flores parvi. Galyces fructiferi 
magnitudine atque forma illis A.pilosœ similes , tubo obconico, ad basin usquè 
profonde sulcato. Setae omnes arrectae , in conum conniyientes , intciiores calycis 
limbo Ibngiores. 

Hàb. in Vepaliâ ( bon ) , in montîbus Hîmabyensibus et circi Gaschemic 
(Jacquem. ). 
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VI. j^grimonia pisoidulaBçe. 
Equid. PL ChiD.bor. n. i5'a. 

À. foliotis 5*7 omnibus petiolulatis suprà glabris subtùs mplliter 
puberulis grosse serra tis basi integerrimis ; serraturis utrînqae 
6-9; racemis eiongatis interruptis; calyds iructiferi tubo 
obconico ad basin usquè profundè sulcato, dentibus muticis^ 
setis omnibus arrectis connivenlibus. 

j4. nepalensi et ji. pilçsœ ftimilis ; distinguitut i prîore &lipulis minori- 
busy folîolis suprà glabris, subtùs «^tenuiter puberulis, lateralibus dis- 
tincte petiolulatis ; i posteriore foliolii sufctùs ib totâ superficie pnberuKs» 
lateralibus distincte petiolulatis ^ nec non calydbus frivetiferis per totam 
loogitudincm kukatis. ; 

Habitu :^. pilosœ. Caulis erectus , pilis pateutissimis vestitus ,• ramosos. 
Stipulas semiorbiculatae , profundi serxatae , 4-5 lin. in diametro Tel minores ; 
infimœ in speciminibus inspectis desunt. Foliola remota, oborata yel oblonga, 
acuta , basi saepè cuneata et integerrima , caeterùm grossà serrata , fbliorom 
supreriorum sœpè obtusa et ciixumcircà serrata; omnia in totâ superCcie pube 
brevi glandulisque numerosis rarioribusve adspersa et in. nenris veni&que pilis 
longioribus hirta; terminale et lateralia pedicello gracili longiusculo fulta* 
Raceni et bracteae exacte ut in A. pilo^d. CaAjcis fructiferi tubus obconicus 
vel oboTatuSy sulcatus , sulcis ad basin usquè productis. Setse omnes conoi** 
ventes. 

Uab. in China boréal» (Bge.) et in Kepalià(yid. specim.; WalUclijap.J« 

VII* Jgrimonia pilosa Ledeb. 
Ind. Sem. Uort. Dorpat. Suppl. i833. 
A. foliolis 7-1 1 subtùs ad nervos venasque pilosîusculis grosse 
«errttis , serraturis utriii4|uè 4"^ j basi cuneata in tegerriirtis » 
terminaii pierùmqne sessili ; racemis elongatis interruptis ; 
calycis fructiferi tubo obconico profundè sulcato , basi exsul- 
co y dentibus muttcis ^ setis omnibus arrectis conniventibus. 

A. pilosa Ledeb. FL ait. II , p. 3o5 ( opt. cxp. ). — J. dahurica W. , 
i)C. Prodr. Il , p. 587.—-*/. glahrata Spr. — A. Goctectiàna Andrz. 
— A. conopaeaTiiÙLetnz]. 

Caulis pilis patcntibus birtus. Stipûls in aliis speciminibus angusiSBy oblongo* 
anceolatae , in alils semiorbiculat^ ilKs A^ Eupatoriœ simites 9 sed semper 
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niulto mioores , 5-5 lin. \vl diam. Foliola «iprà gkbra , subtiis ad nenros et 
venas pilosa , caeterqui glàbra,, mfh glan4<>U< l)avci> ▼«! numerosionbQs 
adspersa, subrhombeo-oblQDga, acuta, serrata^ basi cuneata et integemma; 
foliola foltorum inferioruih non raro obovata apiceque rotundata; terminale 
sessile , rariùs petiolulatum ; lateralia sessilia et non raro levitér deçurreotia,. 
Gdyees fructiferi fllis A» Bupatortœ minores , tubo obcontco piofuodè 
ullôatOy mAtk lubi baarâ non attingentibns; dentibtis limbi muticis. Setae 
mme$ cowiiTe9Ae«,9 iafim» cal^s timbapanlà longbres. 

ilb(i«.|)er tfttHkiiftrèloiperiim ftnthetticiim , à LiTooia usqtie ad Dabnrbim ; 
in Tauriâ et in Caacaso nondÙ0i^(4l^niP>ata. 

Vïll. ji^monia hirsuta Bong. 

4. hirsuti^ma ; falio}Î3 i3*i.5 obku)gîa>€ircaHi€ircà argittè ser- 
ratîs^ fieiraluris utfiBqttè la-rô, lioHola terminali sessili; 
racetnis elongatis ; calycis dentibus muticis ;. calycibusf ructi* 

Specîes ab Enropso-Asialîcisy bncusqoe descrtptis longé diversa ^ A. panfi- 
fktftB proxima j sed malt& major et hirsotiory sttpidc maximae^, foliola oblonga 
vd élliptica , latitaditte<dii|lt6 vél tîx tripla Jongîoi'a. 

Stolottifera (ec adbot. Hiedelian. ). Caulis 'bi-ti^ipedalîs/ereetas., ramosas^ 
fott» cnm iUliorum i^cbide ptlis rufe&eentibus longissimis patenti^simîs birsu- 
tls^imus. Stiptâae latissim»^ ébUqtiè semiovatae> acuminat», ins&qualiter serratae ^ 
lerra taris acaminatîs band pfofundis,inajôrea 16 lia. longos, 1 1 lin. btae. Foliola 
in qooVisIblb forma etmagtdtndine subïeqaaiiay niinor%us interjectà, foliorum 
inferiorum subelliptica*, i5 lin. bnga; 7 lin. lata^ superiorum saepè angustiora », 
oblonga » 16*19 Ko. longa , '^ lin. ïata; omdia acata , basi non cuneata , crebrè- 
argatèque sqaaliter vel bine indè dupUcato-serrata , utrinquè ( praesertim snb- 
tùs)pilis incumbentîbtis vestîta. RAcetaâ elonglB^ , latiflori. Bractes trifida»,. 
flore breyiore^; bracteote calycis tubo^i tîx puante», pletàmque indivise.. 
Flores magnitadine floium 'A.pilosic. Plîtala flava , oblonga. Calyx fructifère 

. xBAJ^^fj^fiSniAÎViyiWîk^ wmlfrQsiâ^^aw^piispwpeïaièiMi Fl.*ybr.^m 

^ AitfHort.SèW.eâ. i,p;>5o. 

A. JToIiolis 1 1- i^ Syjublinearibos sdb(ùs mAlUter i>itos*is c^irq^mcircà 
argutè serratis , serrâturis utrinquè ,j|;îfc-{i0, jEçlipU lerminali 
sessili; racemis elangatis Iaxis } calycis ( fructiferi ^ivaricato^ 
lfl$pîdi , Pursh.)den.tibu^ iputicis. 
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KîétiMs ek^orus , plli» copiosfS p«ifetiti8$imfs U/tus. Stiputae olAfuè s^tttkrbiett- 
af« I câiiââ<t<Kacuitiinatae, iiiôi30-*^mtdtft ,^4 lin. tirciter in «tiamcl. Felida nimé- 
rosa, angtisU , sublinearia , vel Haeari-lanctD^Hal&^'pdHicmi longa ri^ loitgmra ; 
A lia. lata , vix latiora , supra glabriuscula , sabtùs molliter pilosa, omnta scsstlia 
Tel brevissimè petiG(lubta,arjgifte sertafa, serhi^Utk nùmerosis , parvis, flotte 
parvi. 

Hib. iû ibnèridâ Boreàli. 

SPEGIE8 MIHI irON SATIS NOTJE VEL Mmm^ 

X. Agrimonia striata Sfidh. 

A. spicis virgatis"; fructibus reflexis turbinatis .sutçato-striaUs 
apice tantùm et quasi coronatim hispidis. — Flores albidi, - 
Hab. in Canada. ^ Micb. Fi. Bar. Amer. I, sB^. 
T^ffey el Gr^y ^d ^i EupaiariamdùcvLni ^$eà spçcimipa iocom^ta f ex 

.Aniecicâ se(>tentcioûali sob A. J^^riaUfi uonûoe .aliata« ad ^peciem dUtractam 

.pertincire V4dent^r. 

XL ^grimonia suaueoïens Purcji. 

A. hirsutissimà, foHis interraptè pimia€iS)Jiiip«rtsesÀilt;féIiblis 
.plUrimis laaeeolaHs ar^lè serratis subtùs hirsutis; spioîs 
virgatis viscosis ; jQoribus l>Kev4 petiplatis ; petalis calyce 
dupJo longioribus; ïractibus obconiçis.divaricato-hispidis. 

Attitudincm quinquepedalem atdngit ; pilis elongatis rufis tecta ; spicae pilis 
viscosis vestit», odor^m .^pajpui^ ^a^i[em J^al^i^i^uu^ « flores pallidè flavi. 

Hab. in pratis montanis elatis Virginité et Garoiinse* — Pursh. FI. Amer. 
Sept. II,'33i. 

Torrcy et Gray cum Ji. parviflorâ conjungûnt. 

XII. Jgrimonia incisa Tofrey et Gray. 

Gaules pbtio1i()lië f^tfbe Inolli adpressa tecti pillsqtic "patefttiâsitDk hirsiitî. Folia 
iDtéh<a{]tè pitfnata , 'MttAà 7*11 , minoribus imerjécia , dbiM|;a , brevia iu 
utrD^ae lia(terê âedtâiiUs^^6 inaqualibus patentibus pr0fcRidi«^i&osay soprà ferè 
gbbra y subtùs piloso^^nescentia ; stipulœ >'proliitiâè hicissB. 'Ràcemi -virgati* 
Flores parvi et tenidtiy 't)edicdlo brcvi fulti. 

Hàb. GardUnayi&eorgia, Alafaama, Tampa-Bsiy, Boridii. 
. Ut videtur vera, distinota species, ia't>égio«iibus maritimfs au'stralibus cres<- 
cens ; A* pcurviflora montes prxfert| prssertim colles occidentales. Flores ma- 
jores quàm in A, parvi florâ, calyces iobi brèves \ foliola vix dimidiam A* 
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parvijlora folîolorum longitudittem asquaolia ^ iiiciio->piiinfttifidâ. Fragmeotum 
.exstat in herbario Miclmuiii , cnm A, Eupalorid confasum* ( Torrey et Gray^ 
■ FlaraofNorih America, If f, 45% • 

XIIL jâgrimonia Blumei G. Don. 

A. foliis interruptè pinnatis velutino^pubescentibus , foliolo 
terminali sessili ; racemis elongatis spicato-raœmosis viscoso- 
pubescei^tibus. 
A. êuapeolens Blome (ooa Pursh ). '— Planta i -s pedalis. 

Hab. in montosîs Javae et Japonîae. — G. Don , General S/si. of Gard* and 
*Botany,Uff. 563. 

XIV. Agrimonia bracteata E. Mey. 

' Shnilis habitu, indumento, stipulis, foliis ^ inflorescentià atque OorU>us 
A. Eupaioriœ; folioi^um serratar» namerosiores, ntrînqoi g-i i. Brade» flore 
longiores, trifidae, lacinia intermedia elongata. Bracteob& trilobae, calycnn 
«quantes. Calycis dentés mutici. Calyces fructiferi uihi ignoti. — An A» repene 
Zeyheret Ecklon Enum. n. 1713? 
HaK in Africâ anstraUi Dl^. 

XV. Quîd Agrimonia acutifolia Bttitr.? Vid. CataL des graines^ 
récoltées au Jardin bot. de Gand ^ i84i. 

XVI. Quid Agrimonia Coffra E. Mey ? 

Index spxcieruh bt stnontmobvu. 

Agrimonia acuUfoka Dmtr. XV. Agrimonia /onoia Wallich. V. 

— Biumei Don. XIIL — nepaiensis D. Don. Y.. 

— bracUata E. Mey. XIV. — odorata Hill. III. 

— caffra E. Mey. XVI. ^ parvifiora Ait IX. 

— cont^^eea Tschem. VII. — piloêa Ledeb. VU. 
' — dahurica'Vf.yil, — nyMjsa Ledeb. I. 

— Bupaiaria lu. II. -. r^eptfnsZeyh etEckl.7XIV. 
«— . , glâbraêaS^. VIL — êorptia Fisck. , Mey. IV. 
T- OocfeeUana^Atidn. y IL , — .s<ria/d Micji. X. ^ 

— grand a Andrz. IL — ^ua^eoUna Pursh. XL 

— Aîrstt/a B<Hi|. yiIL . . , — aiMzv^o^iw Hortol. IIL 
.. , -^ inciaa Torrey et Gray, XIL — i^ûck/iiAi Bge. VL 
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vfSGHER , METER et scëHBiiK. — Schretikia et Cryptodiscus. 38i 



ScHRÇNKrA et Chyp'todiscijs^ genres nouveaux de laJamUledu 

OmbelHfèresj 

Par MM. Fischer, Meter et Schrenk. (i). 

ScHREiNKU Fisch. , Mey. 

Galycis margo quinquedeotatus. Petala ovata , emarginata , cùm laciDulâ inflexâ. 
Stylopodiam dilatatoin. Styli div^ricati. Froctus didjiims. Mericarpîa sub** 
globosa ventricosa : jugis semîcircularibus deprefisis obsoletis » lateralibus anti 
margi^em aceessorium poailis. Vittas noUie. Commissura iati ovata, scrabkiilâ 
profaQdâ {>erforata. Semen àibasi ad npicem^ioTolutum. Garpopborum iodiTL*^ 
samyarctîsâmèadaîaUiin, \ 

Genos è Corianâ rearum tribu , cbafacteribas Biforœ affine âed differt ca- 
lyce 5-deiitato y stylopodio dilatâto totoqae babitu ; ab Astomate distiD(;aitur 
calyce S-dentato, mericarpiis perforatisy commissura latâ alîisque notis;^ab' 
Atremate denique nostrum genus , praeter habitum, notis non nullis baud levi- 
bus dîrersum; in Atremate enim stylôpodîum parvum^ in Schrenhia dilata- 
tum ;*carpopborum in i//a bipartitum liberûm^ in Aû€<^um commissura arctissi- 
mè concretum, ha ut ejns vestigium vix oUum inveniatnr. Caeterum méricarpia 
Atrematis etiam scrobicala^ membrana tenuîssima velata perforata sunt. 

Schrenkia vaginata Fisch. Mey. , -,' -, 

Cachrys vc^inata Ledb, FI. ait. i. p. 366, ^ 

, Hab« in montibus Dolenkûoyi , nec ppn xerfiii^ h(iamJSalci^(Ksoh. 

CnTPTODiscus Schrenk. 

Calycis màrgo obsoletus. Petalâ. . . • Stylôpodîum dilatatum , in fructu latérale ! 
atque mericarpiis inclusutn. Pructus didymus. Méricarpia subglobosa laevi- 
gâta , evittata , jugis obsoletis ; vertice oblique rotundato nndo ! commissqra 
sùblinearis imperforata. Semen à baâfi ad apicem involutum, nucleum libe- 
rum, ovatum^ vittis côpiosis undique tectum constituens. Garpopborum bi- 
partitum , liberum. ' / 

Genus novum» Coriano^r^i^ ad numer^ndum , solù|n ^ fruçtibus noUirnsedi 
certè distinctissimum. Méricarpia pro Cachryd^U more çorticata^ Uneolis seati?-. 

(i) Extrait de rEoumeralio generum et specienim nov^rum in SongariA, praeprimis in iti« 
nere versus lacus Ba/efuuch et Jlakut, uec non in altis montibus Alatau atque Tarbagatai 
collectamni. 8<*. Saint-Pétersbourg. Jun. i84i< 
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3Aat Campk>if^ ^^honges è^tfmêfn^ 

cîrcttlaribas vis promioulis noUta, apict in verticem oUîquum rotundatuiu cal- 
vum dilatata, et ad btus commissarale (suprà commUsuram ^ sed longe infrà 
Tertîcem) disco(stylopodio) dimidiato, in integro fructu omnino latente! no- 
iJKiii^ CoMaïUsiiili subliÉéirÊi, né» pérforala. Nuckus Nb^rter, snlM^ralus, vMa^ 
numerosis semicircalaribas tectiKy slinttiim interna Biforidis. Stylopodium 
explanatuniy lieet haud magnum , crenulatum* Stylibreres , stylopodio paulo 
lougiores. 

Crypiçdiscuê cachroideê Schrk. Ennmerat PL noT. p. 64. — Hab. ad la* 
cnm AlakuL 



CoMWPOia d*échanges boianigàes à Sirasbourg^. 

Dtpui» troi» annitB j MMv Bocynger (^ S&}wDper oot orài k StfaahMrg un 
Gomptoît df^liaqges bslanique», piKir faeilttcr et sînptifief en mtee temps les 
relations des botanbtes de la France > de la Suisse, et I^AUemagae, etc. Une 
quarantaine 4e membre^ s« sont léunis aux fondateurs «, et les échantilbns 
dont le Comptoiir d'échanges peut dispo&c;r sont déjà fort nombreux. Difierena 
envois récemment re(U&par Mltt. Buchinger et Schimper, viennent donner en- 
core {dus d'intérêt à cette entrcyrÂe , dont Tunique but est de faciliter soit les 
rebtîons des botanistes français entre eux , soit de leur procurer lés types des 
flpristes allemands» Sous ce double rapport» le Comptoir d'échanges bolaoii|ue& 
fondé i Strasbourg ne saurait être trop particulièrement recommandé aux bota- 
nistes q^ui n'auraient pas encore établi de relations avec l*Al)emagqe. La seu^ 
condition qu'on doive exiger , c'est qne tous les frais de correspondance soient 
à la charge des personnes q^ui veulent entrer en relation d'échanges. On reçoit 
quatre-vingts échantillons pour cent qu'on envoie. Toutes l'es listes de pbntes 
doivent être dv«saées d'api^s^l'ofdre des fMAïUesaiddpté pat De6andbHe et suivi 
par MM. Koch et Duby. 

Les correspondans sont Ébres dlbidiqùer soit les contrées d'où ils désirent re- 
i^evoir des plantes i soit encore les familles, et les genres qu'ils affectionnent plus 
particulièrement ; ib peuvent enfin choisir dan& les catalogues des doubles im« 
primés, les espèces dont ils désirent enrichir leurs herbieis. 

Les personnes qui voudraient prendre part aux opérations du Comptoir d'é- 
changes voudront bien s'adresser à M. Èuchinger ; et» comme il importe qu'on 
ait le plus grand nombre possible d'espèces de France» nous engageons nos 
compatriotes k s'associer à une entreprise établie dans le but de répandre le goût 
de la bManjqoe, et de contribuer à mettre une concordance précise entre les 
s^Hiodymeyéè» attteors français et aSemafuds. 

FIN DU DIX-HUITIÈMK TOLUMK, 
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OROANOORÂFHI&y ANATOMiB ET BHYSIOLOGXE vioiTALBi*^ 

Recherches sur la structure atiatoii]ii(iue dés tiges dés CàBuatihd , par 

M. H. R. GoitPPERt ... • • • ^ 

Eludes phytologiques , par M. le comté de This^a» (troisième Uéûioiréj . 5& 
Sur la gangrène séché des Pommeé dé iefte , û1>serté% dépitis qOét^dèà 

années , en Allemaguevpsv Bi%) DB llAB9rais^ •% .-««>.» . . • . • • i4i 
Ëxanijen organographique des Neci/çLireB ,^x M. Louis BbavaiS;, D. M. • i5^ 
Note sur une monstruosité di^ Delphmium AjoGi^^ par M. G. Dabj^te. 918 
Recherches sur la structure anatomique de quelques Mçgnoliacées 4 par 

M. H. R- GOETPERT, ...#•. «•••••••. 3l<) 

Sur la structure des vaisseaux ponctués par M. Huoo Mohl. • • . • . 2fai 
Observations sur la fleur et plus particulièrement sur Tovairc de VOEno^ 

ihera auaueolens , \iaT M. DvcnABTKB • • ... • • . . • < • ., . 355 
Note sur des composéfi à bases minérales , trouvés dans l'épaisseur des 

parois des cellules , par M. Paten, * • • • ^ • • • » • 356 

Résumé de quelques observations sur le développement des organes 

a/7/)0m/ici»/a/r6s des végétaux, pàt M. Ck. Naudin 36o 

monographies et DEscRiPTioirs DE plantes. 

Mémoire sur les CoralUnea ou Polypims caloifèns^ par M J. I>E6jiisiau ^ 
Sur les genres Polyaaccum et GeasUr, par MM. L, R. et C. Tuuisne. • 129 
Notice sur deux espèces de plantes nouvelles pour la Flore de France, 

par M. Delast^^.^ . « ..•• ^ ><•<.. f < i48 

Du genre Xiphophora, et^ à son occasion , recherches sur cette question: 

Trouve- 1- on dans les Fucacées les dfeux modes de fructification qu'on 

trouve dans les Floridées P^pât M. (3. MôMaA^^ ......... ^ 

Sur deux genres nouveaux, confondus avec de» f^dtés^ de la fiiàiiRe des 

jfi^rsm^aSyj^rM. AltAw De €AïiBotJz;Bv. • y . • • • 207 

Fumariœ officinalis adumbratio , quà suam de FnMet^cearum atruc* 

OtiréflamU opiniànem / à^ ùppttrcUU èéMtdneé inêérprééando nàPafn^ 

apériti 1. ©Ai? r * . * . . A . i ;^ . . . . 4 . * . . . • . ai4 
De génère B raya jSiVLCiore AÈér^^oiifiÉ. ..••-.••».. . . aai 
Monographia gertéritCioàr', ati^é»ib<ts comht lAmmilt é4 £iK S^Acfei. • aa3 
Monographia generis Halimodendron ^ auctorlLus comité Jaube&t et 

Ed. SpActi . 4 ..... ^ ..<•.• ^ .•.••••. . a5b 
Plantes cellulaires exotiques nouvelles , troisième centurie , par M. G. Mon* 

taonb s4i 



Digitized by 



Google 



364 TABLE DES ARTICLES. • 

Monographiagmêriê Ckeêm^a^nçtorïbns comité Jau^sut et Ep. Spach. ^8 é 
Mémoire sur les cârtetirès des Tulipacéeêj des JêphocUiéeÈ > et d'autres 

familles Toisines , par M. le professeur Bsrnhardl • • • S90 

Sur uoe espèce aouyelle de Figuier et sur quelques arbres à lait édulc , 

par M. Dkstaux • • • 3o8 

Rechercbes sur les genres de la famille des Sésamées , par le professeur 

BsaKHARm». • « . « • • ^ •. - • • « • ^ .• é *. 365 

Recherches sur les Fraisiers d'AUemagiie et de France ^ par M. Koch. • 368 
Bévision des espèces du genre Agrimonia , par M. C. A. Meter. • • • Sj3 
Schrenkia et Cryptodiscu» , genres nouveaux de ù fapiille des Onibelli- 

feresy par MM» Fisqher'i Mbtsr et JScurbnk « • • • '• .38i 

Cryptùgamœ NilgHerienses seU pîaritàrum cellUlarium in montibtis 
peninsutœ itidicùs Neel^Gherrieè diciis à cL Perroiiei coliectarum 
enuMetatio , auct. C. Montagne. •••• ••• >^ 

Revue de la Flote du Brésil méridional j par MM« Aûo. de Saint-Hilairs 
et Gh.' NAimKï. ..••••••••.••••••••• 24,209 

Descriptions de diverses plantes nouveïïes de Madagascar» des îles Comores 

de nie Maurice 9 par M W. Bojbr i84 

De la distribution des grands végétaux le long des côtes de la Scandinavie 
et sur le versant septentrional de là Grirnsel, en Suisse, par M. Ch. M artins. i 93 

/e«ii^rmaisnia^ra/>Ata e/riMca y del sig. Giusetpe Raddi. • 192 

Speciea Hepaticarum , aùct. Lindbnbebo *...••• Ibid* 

Comptoir df échanges botaniques à Strasbourg • • . • 383 



TABLE DES PLANCHES 



RELATIVES AUX M^OnÛSS CONTBNTTS DANS Cs! VOLUBIE. 

P1.ANCHB I. Anatomie deii tiges de CtwtjiarÂ/Ki. 

a»S«4* Tissus végétaux. ^ 

5. , Analyses du Pofysttccum crassipes DG. et du Geasterfim* 
briatus Fr* 
^ ^ . 6,^t 7, Analyses du Geaster h^grometrieus eidn, G. r^/hscens Pers. 
. . 8, . , Ficus Yopon.enais Desy. — Clusia gahctod^droti. I>esv. 
. . 9 et 10^ Structure des vaisseaux ponctués. 
. 1 1 et 1 9* . Développement de l'ovaire de VOEnothera% . 

FIN DE LA TABLE DU PIX-HUITIÈME TOtUWE. 



Digitized by 



Google 



Bol Tout jSJ'l ' 



,t„„.d>r.rcùf,cTuU>.2''J^^- 



4.S. 



Analonùed,^ tù,e^ de (lasuormu 



Digitized by 



Google 



DigitizedjDy 



Google 



Anny. dAT Jeienty. nat. 2^ Seriez . 



Tiot .7'(nn lâ.ri i. 




45. 



Tùsus ve^eéazeay. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Ann, .dex Seiency .nat .2f Seriez . 



Bot.Tonv.^8.PL.3. 



40.f25o) 



5o. fi2o) 



Ô^ fSoo) 






47- fH 



\^ 4o.fjSoo) 



20OO) 



Tù'j'Ud' ^e^efoziùxy . 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 






6Ô.fz200J 



J3ot.Tom/.aâ .1^.4 



S6. fâool 




\5S. 





60. Uoo) 



Ti/pj'Ud' ^ê^étctiùxy. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Jn^ der Scienc . ruU . 2T Série . ^ot . Tom jS /'/• .î 






,,-r..^ '^:^ 



''•.^ '/ 



( 



î.> 



.^ 



D ^ 



c^. 



/ 



1 // ■/.-•. ^?^H^ i -■- 



\ 



V 



\ 









j3. r' . 






11. 


9 


^1 



\. 



LtiêrCh rtdeuns dê/> . 



Digitized by LjOOÇIC 



Digitized by 



Google 



Ann .dej" Scétnc . nat.2fSH^ • 



J}ot.Tom.j8.Pl.6. 






m 



N 4. 



■^■L)\ > 



^. ^, 



'">• I .-^ 









^'^ 


JO. 


9- 


A\ '-^\ 



^^^9 



j3. 



<. 
K 







,-a. 


\ 


' ' ^\ 


i 



^, 



uinafyj'eé' de^p Ceaster ht/çronieérœus Fers, d^ Q. n^èscens Ejiurd. 



L Jt. S'Ch. TuUtm dêl . 



Digitized by 



Google 



l 



Digitized by 



Google 



Anft.deif Sedene'.ruU'.2f'Sâ'ie'. 



n 



Bot.Toni.iS.ri.j. 



Fù^.. 



Fl^.2. 



I . Jfalople^ma Duperrc^i . 2 . Desmare*fâia pinnaéihervia . 



^^ Bioereuay pifix . 



Digitized by LjOOÇlC 



1 



Digitized by 



Google 



Aruv.dej- Sciene .nat .2f Série . Bot . Toni .jS.Pl . 6 . 



i.J^icii^ l^ponensis' Don*. 2 . Ctu^ia çalacàx/endron Den>. 

Digitized by LjOOÇLC 



Digitized by 



Google 



.'tnn .def Scieno . nat . 2f Série . 



fiot . Torrt jS PI s 



1. 46i 




Structure^ des ifctùpseaujoy ponciud<r . 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



/nnMr.fhit^'^ '^■'^^''"' ■ 



Jiot Tom 18. FI jo . 



1. 2S0 



2 . J^yo 



4. 40a 




3. 3So 



6. 460 



4£o 



(0- 



1 



1 



s. 460 



ô . 460 




Slmc/itre ded- vaÙFseauœ poncù/es 



Digitized by 



Goook 



Digitized by 



Google 



^dfiyx .c^ej- Jctenc. nat . 2 f Série . 



Bot.Tont .16 PI .ji. 



p6 ' 



.91 



^ 1 

'ST 




8!>4 




Duch M . 



Béve/oppe^ierU't/e rOvaùe de l'Œn/ft/ie^a . 



Digitized by 



Google 



Digitizéd by 



Google 



À un d&r Scifnc ■ nat . 2f Sért'e . 



Sot .Tom. 16. PI .23. 



/hccà' del. 



J)eve/o/fpemefit de^^ l'Ovaire de l'ŒrwfAera Digitized by GoOÇlc 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 




Google 



Digitized by 



Google 



Jm Sàmc Mt 2f SèrU ■ 



Bot Tant tS. PI lO 



J. 380 



2. 270 






4. 400 




6. 4.60 



i 



7. 4^0 



3. 38o 



â. 4^0 



5 . 460 




Slrucùtre cIm vaù'j'eaua> poru^ie^f 



, Google 



Digitized by 



Google 



Arin .d&r Scienc . nat .2 f Série 



Bot.Tom .10 PI .u 




-1^- 


-- , 


■' / 

\ 1 


Q 






'. ^ 


O 


, J ^...1... 

1 


O 




\ 1 

\ 

1 V 


— ^^ 


"^ 


Jô ^ 



9 



O 






X 







Duch del . 



D^,e/^ppe^?ierU(/e l'Ûva/re de l'Œ^wt/ie^t^^^^^^^ by GoOglc 



Digitized by 



Google 



i^i éle.^ . Cri,nc. nat 2*^ St^ie ^^^ . jj,^ iSPl 12. 



Duchdii. 



J) evr/oppemeni dey i'ûvatre de l ' ŒnofJiera . 

Digitizedby 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitizedby 



Google 



Digitized by 



Google 




Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



